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MONSIEUR 
FRÈRE UNIQUE DU ROL 


ALO NSEIGNE UR, 
EN 
Quoique je compte entré mes plus grandes dif: 
graces celle de ne metre pas trouvé à la fuite de 
vôtre Cour durant le plus long de tous fesivoia. 
ges, cela w'empêche pas, que je ne me fente 
obligé de vemercier vôtre Bonté, comme une 
grace finguliere, d'avoir confidere ma cuducité, 
pour me difpenfèr d'une chofe; qw'elle jugeoit 
' très bien étre au deffus de mes forces. Cepen- 
“dant pour ne demeurer pas du tout inutile à vë 
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4 EPITRE ` 


žre fevvicé, je me fuis avifë d'écrire ces derniers 
ZN petits Traités, mefouvenant , que quelques-uns de 
CÈUS; qui les ont précedés ne vous ont pas dé- 
pla; © j'aicrh même, que le lufire avec la ve: 
gularité de l'impreffion pourroient vous'en ren- 
dre la letüre plus agréable. Je prens donc la 

- diberté de vous les addreffer , quelques mal polis- 
qu'ils foient, © peu dignes par confequent de 
vous être préfentés; dans Paflurance où je fuis 
de vôtre Générofité, qui ne méprile jamais ce 
quun cœur plein de zele & de refpet, comme 
eft le mien, lui peut ofrir. I me feroit encore 
aifë, MONS EIGNEUR, d'excufer ma hardieffé, 
Sur la néceffité où mont mis vos Bienfaits d'en 
publier ici la reconnoiflance, puifque je ne puis 
autrement la témoigner. Mais outre la crain- 
te, que je dois avoir dé vous deplaire pour peu 

- que j entamaffe cette matiere, ( penfée fi vraie, 
que toute ordinaire qu'elle eff je fuis contraint 
de l'emploier ici) jéfens bien d'ailleurs, qu'ilme 
Sferoit mpoffible de donner à:mon expreffion tout 
le fens , & toute l'étenduë de mon imagination, 
qui conçoit fans doute beaucoup plus de chofesfur 
ce fujet, que je n'en puis écrire, quand vous me 
permettriés delefaire. F aiaufi appris d'une lan- 
gue que vous vous éte s depuis} peu venduë auffi fami- 
liere que la Françoife, qu'une obligation moin- 
dre que la mienne peut néanmoins par Ja gran- 
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deur exemter celui qui la recoit de la reconnoitre 
autrement que du ceur , mercedes y beneficios 
tales, à fuerça de grandes, defobligan la re- 
compenfa..Z7f, MONSEIGNEUR, fetrouve- 
rois facilement un prétexte [pecieux au filence 
que je m'impofe là deffus. Si eff-ce que j'aime 
mieux en parler avec plus de confcience, € d- 
vouër ingenument , que rie ne ns empêche de Vea 
préfenter ici, puifgue c'en feroit le lieu, Pex- 
celence de vôtre Genie, EP Les rares vertus où 
il vous porte, que l'impuif{ance de men pouvoir 
bien acquiter. Enefet , je me trouve dans une 
condition du tout oppofée à celle de Pincompara- 
ble Capitaine & Philofophe Grec, dont vous a- 
vés fi Jouvent admiré la conduite dans fa retraite 
de Perfe. Il avoit toutes les connoiffances re- 
quifes ; & particulierement toute l'éloquence né- 
ceffaire à décrire un grand Monarque; mais 
en voiant point de Jon tems qui lui pt fervir 
de modele, il fut reduit à nous former dans Jon 
premier Cyrus Pidée qiil avoit conche Pun Sou- 
verdin tel qu'il doit étre. Ze poffède tout au 
contraire en vôtre Roïale perfonne un exemplai- 
re parfait d'un Prince très accompli; mais ma- 
Zant ni la Jéience, ni la plume de Xenophon, 
pour mettre au jour avec fuccés un fi excellent 
portrait, je me fens obligé à me taire, mapper- 
cevant que ce qui efè méme nu deffus de mes for- 
A ‘if 
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ces, ne laifè pas d’être au deffous de vôtre më- 
rite. Je n'ajoñte donc rien, MONSEIGNEUR, 
à cette petite dedicace; qu'une proteftation fin- 
cere, que pendent ce peu de jours, qui me re- 
fient, fije ne fuis allez fpirituel, où afez heu- 
“Yeux, pour prévenir toutes vos volontes, je les 
l'éivrai du moins autant qu’il me Jera pofible, E 
avec toute l'exaétitude que doit avoir une perfors- 
ue de mon êge yqui ne fouhaite prefque plus rien 
„< en ce monde, que de pouvoir Je faire counoitre 
Jufgu qu dernier moment de fa vie, 


MONSEIGNEUR, 


Vôtre très humble, très obeïffant 
& très fidele ferviteur. 
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DE LA PAIX. 


LETTRE CXXVII 


MONSIEUR, 


uoique l’ardeur de combattre eût plus 

de pouvoir fur lefprit de Scipion que 

les meilleures raifons d'Annibal, tout le mon- 
de n’a pas laiffé d'approuver celle-ci, qu’une 
paix certaine vaut beaucoup mieux qu’une 
vidoire efperée. En effet, il my a rien qui 
foit attendu, qui ne foit encore douteux, & 
par confequent qui puiffe paffer comme tel, 
pour un bien réel, de quelque agrément qu'il 
flate nôtre imagination. Mas valepaxaro in 
mano, dit l'Efpagnol, que buytre volando: & 
une infinité d’apologues nous apprennent, 
qu'on perd fouvent un avantage afluré, par 
lavidité d’en poffeder un plus grand. Mais 

A iij 
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s’il eft conftant d’ailleurs, que la fin doive 
toûjours être plus eftimée, que les moiens, 
qui vifent à nous la faire acquerir, & fi tou- 
tes les guerres & toutes les vidoires ne ten- 
dent qu’à la Paix, quelle apparence y auroit- 
il de préferer l’accefloire au principal, & ce 
qui eft fubordonné, à nôtre premiere & plus 
importante intention? Si vous confidérés 
d’ailleurs ce qui accompagne néceffairement 
ces grandes victoires, qu'on fe propofe, la 
calamité aflurée despeuples, & la defolation 
inévitable des provinces; vous trouverés é- 
trange, qu'on ait fait des Heros de ceux, 
qui obtiennent ces mêmes victoires, & qu’on 
ait nommé la Force qui les donne la plus 
pompeulfe des Vertus. Pour moi je tiendrois 
bien plûtôt le parti de celui, qui appelle cet- 
te Force ou Valeur, la vertu d’un fiécle de 
fer, Fortitudinem, ferree ætatis virtutem, & 
quand je fais reflexion fur la gloire des Cé- 
fars & des Alexandres, qui n’a pour fonde- 
ment, que le meurtre de plufeurs millions 
d'hommes, j'admire, qu’on falfe pafler pour 
le plus illuftre des Arts, celui de faire la 
guerre, & pour un métier héroïque, le de- 
folateur du genre humain. Comment eft-il 
poffible, qu'une Bellone furieufc, & toute 
couverte de fang, 
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Et cum fanguinea frendens Mavortia pala, 
trouve des partifans, qui aiment mieux tous 
fes excés, & toutes fesinjuftices, que Péquita: 
ble procederde cette divine Aftrée, quidefcen- 
dant du Cielen terre, diftribué par tout où 
elle paffe les graces. & les bénedictions du, 
lieu, d’où elle vient. 

Cependant la force & la violence lempor- 
tent prefque toüjours fur la raifon; & l’on 
voit en tous endroits, aufi bien qu'en Lace- 
demone, que les Etats n’ont point de plus 
puiflante ni de plus ordinaire perfuañon, que 
celle des machines de guerre, & du tran- 
chant de l'épée, ratio ultima Regum, ce qui 
fit repréfenter à Sparte la Déeffe Pytho, 
n’aiant pour tout ornement qu'une lance & 
un bouclier. Mais qu’eft enfin devenué cet- 
te belliqueufe ville, quinefailoit profeffion 
que des armes? & qui tenoit pour cela fon 
Mars Enyalius enchainé dans l’enclos de fes 
murailles, de peur, qu'il les abandonnât? 
Où font ces Athenes fi célebres, qui gar- 
doient foigneufement de même une Victoire 
fans ailes, fignum Vittorie involucris, POUE Pyufun. 
dire qu’elle ne les quitteroit jamais? Si vous} 3. 
pouvés porter vôtre vůë jufqu’au lieu deleur 
fituation, vous n'y verrés qu'une folitude af- 
freufe, & des marques horribles de ce que 

Av 
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fait”faire le Dieufdes batailles, lorsque re- 
nonçant à toutes penfées pacifiques l’on n'a 
point d'autre protecteur que lui. Toutesles 
Souverainetés qui fe conduiront de la forte, 
quelques puiffantes qu’elles foient, ne fe doi- 
vent pas promettre tôt ou tard de meilleurs 
fuccés, & quand je confidére, que le plus 
illuftre & le plusfage Monarque, à qui Dieu ait 
mis le diademe fur la tête, reçüt le nom de 
Salomon, ou d'ami dela Paix, jentre facile- 
ment dans ce feritiment, qu'on ne fauroit 
fans elle fe promettre aucun folide contente- 
ment. En tout cas, fila condition des cho- 
fes humaines porte, qu’il y ait quelquefoisdes 
tems detroubles, & qu’on ne puiffe pasjouir 
toûjours de l’agréable ferenité de la Paix, il 
faut fe fouvenir, que cette Pallas armée des 
anciens, & qu'ils repréfentoient la pertuifane 
à la main, ‘avoit choifi l'Olivier pour fon ar- 
bre, afin de nous apprendre, qu’on ne doit 
jamais faire la guerre, que pour parvenir à 
un heureux & pacifique accommodement. 
C'eft ce qui obligea la cinquiéme Legion Ro- 
maine à faire porter devant elle la repréfenta- 
tion d'une Truie; parceque, dit Feftus, on 
immoloit cet immonde animal aux traités 
de Paix, qu’on doit toûjours avoir en vûé 
dans toute forte de guerres. 
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Gracesà Dieñnousavonsutilement{uividefi 
belles inftructions ; nôtre HerculeGauloiss’eft 
fait voir, comm ilétoit autrefois reprélenté, 
con{eillé par Mercure; cette prudente Pallas, 
dont nous venons de parler, a conduit le cha- 
riot de nôtre jeune Mars; & comme Philo- 
Îlrate fait, que Palamede tempere le courage 
d'Achille, celui de nôtre Prince seft laiflé: Tn Heroi 
porter à la paix par lavis d’un Minifire, dont 
toutes les Nations honorent le mérite, deve- 
nuésà ce qu'il me femble à cet égard mieux, 
qu'elles n’étoient autrefois unius labii: -Que 


‘ fi la Réligion nomme fils de Dieu les pacifi- 


ques, & fi elle ne fe laffe point d’exalter la 
beauté des pieds de ceux, qui nous annon- 
cent la paix, quel éloge fufifant pouvons- 
nous donner aux mains, qui viennent de 
la conclure fi glorieufement? L'on repro» 
choit aux Atheniens, qu’ils n’en faifoient ja- 
mais qu’en habit de deuil, c’eft à dire, après 
de grandes pertes, & lors que letrs ennemis 
avoient tout l'avantage poffible fur eux. C’eft 
ce qui faifoit détefter leurs victoires, quand 
ils en obtenoient, aux plus avifés d’entreeuxs 
témoin le mot du lufte Phocion, ze ceffêrons= 
nous jamais de vaincre? Nous faifons voir cet- 
te fois, que la France.en fait ufer tout autre. 
ment. Le Roi prête l'orcille aux propofi: 
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tions de terminer la guerre au milieu de fes 
vidoires, & lon peut dire qu'il a figné la 
paix aflis dans fon char de triomphe: Une 
nouvelle Irene paroit fur nôtre Horizon du 
côté des champsElifées; elle nous en appor- 
te toutes les felicités; manibus date lilia plenis, 
& que rien ne manque à la folemnelle rece. 
ption de cette Reine de la paix. 

Qu'il eft important de la faire far fon a- 
vantage, & de n’attendre pas ce que l’incon- 
ftance de la Fortune, & les armes, qui font 
journalieres, peuvent produire. Thucydi- 
de nous apprend le cuifant repentir qu'eu- 
rent les Atheniens , de ne l'avoir pas accordée 
aux Lacedémoniens, qui la leur deman- 
doient, après la prife de la ville de Pile, & 
dans le grand fuccès, qu’eurent ces mêmes 
Atheniens en l'Isle Sphadterie, où ils avoient 
fait tant de prifonniers. Et vous avés pů 
voir dans l’Hiftoire Romaine, combien Atti- 
lius Regulus fut blâmé par lesplus judicieux 
de fa République, de n’avoir pas fû conclure 6 
une négociation de paix avec les Carthaginois 
après la viĉtoire des Romains, ce qui leseût 
exemtés d'une infinité de malheurs, dont ils 
penfêrent être accablés. Nôtre conduite 
toute différente ne nous laiffe à demanderau 
Ciel, que fa bénédiction {fur un Traitéfait avec 
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de fi faintes intentions; qu'il foit de ceux, 
que les Hebreux nomment .æ.5e/, pour.dire 
incorruptibles; & que nôtre paix avec l'Efpa- 
gne merite mieux le furnom de Æperate, ou, 
fans fin, que celle de FEmpereur Juftinien a- 
vec le Roi Cofroes, qui ne répondit pas à ce 
qu'on s’en étoit promis. 

Mais quoi, les grands Etats ne manquent 
jamais de beaucoup de mécontens, & pour 
le dire encore plus généralement après Aga- 
thias, il y a toûjours plus d'hommes mal à 
leur aife, que d’autres; de forte, que:.ce 
n’eft pas merveille, fi les jours de tranquilli- 
té font encore plus courts, que ceux des Al. 
cions dans ces mêmes Etats. Ajoûtés à cela 
ce qu'obferve Plutarque dans la vie de Pyrr- 
hus, que la plûpart de ceux, qui gouvernent, 
fe fervent tantôt de la paix, tântôt dela guer- 
re, comme de deux monnoies différentes, 
qu'ils emploient felon que les affaires & les 
tems divers femblent le requerir. Il neman- 
que jamais d’ailleurs de {e trouver des étour- 
dis tels, que ce Pandarus dans Homere, qui, 
{oit par inconfidération, foit par malignité, 
donnent lieu aux ruptures d’une paix, quel- 
que bien établie qu'elle foit, & par elles à 
toutes les calamités, qui les fuivent. Elles 
ne font pas certes ên petit nombre, & fi la 
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Paix fe peut appeller une fanté politique, la 
Guerre fans doute doit paffer pour la plús 
grande maladie des Etats. C'eft ce quia 
fait donner à cette derniere le nom infame 
qu'elle tient de la Langue Latine, em à 
Zelluis. Quelques-uns le fondent fur ce que 
les premieresguerres ont été contre les bêtes HA 
d'autres le prennent de ce qu'il ny a guères 
que des gens d'efprit groffier & brutal, qui 
s'y plaifent, & je penfe qu'à voir comme les 
hommes s’y entredéchirent, l’on en trouve- 
ta le mot encore trop doux, & trop peu fi- 
gnificatif, n’y aiant point d’anitnaux qui s’a- 
charnent fi cruellement, que nous; les uns : 
contre les autres, ni qui perfecutent impi- 
toiablemeut ceux de leur efpece, comme 
nous faifons. La Paix au contraire a des 
charmes inexprimables. Sa ftatué tenant le 
Dieu Plutus entre fès bras, montre que c’eft 
d'elle, qu’on doit attendre toute forte de 
biens. P 

Nulla falus belo, pacem te pofcimus omnes. 
Et je fuis pout maintenir, que l’ancienne 
Romen point eude Temple plus confidéra- 
ble, que celui de la Concorde, 
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MONSIEUR, 


e n'entre pas dans tous vos fentimens; ne 
J pouvant defefperer encore de ce jeuné 
homme, que vous avés comme abandonné, 
pour Get de vos termes; à {on fens repr oüvé: 
Jen ai vü de beaucoup plus engagés que lui 
dans le chemin du vice, rentrer heureule: 


ment dans celui de la Vertu.. Et quand vous Fal. Ma- 


ne feriés nul cas de ce grandnombre d’ exemit? xim.l G, 


ples, qui ne vous font pas moins connus” 
qu'à moi; quand vous ne compteriés pouf 
rien le paffage de Diogene du mêtier de faux 
monnoieur à celui de Philofophe; ni la ref: 
pifcence de Themiftocle, dont la jeuneffe dé: 
pravée attira l’abdication de fon pere, & re: 
duifit fa mere à fe pendre; toute la Nature 
vous obligeroit à reconnoitre, qu’une infini: 
té de fort mauvaifes chofes changent heureux 


üls. 
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fement de condition, & fe convertiflenttous 
_les jours en bonnes. Jai appris depuis 
peu, que l’Ambregris au fortir de la Mer, & 
lors qu’il eft encoremou, jette une fi méchan- 
te odeur, & fi approchänte de celle des cha- 
rognes, que les animaux carnaciers le vien- 
nent devorcer, d’où vient le nom de Ambre 
Renard, qui a perdu de fa force en paffant 
par le ventre d’un Renard; cependant ce mê- 
me Ambregtis devient avec le tems un des 
plus precieux & des plus agréables parfums que 
nousaions. Il n'y apoint de poifon, dans toutle 
Mondenouveau , dangereux à l’égal de celui, 
qui fetire dela racinefraiche du Manioc; fi eft 
ce que la plûpart des Americains & fur tous 
autres les Caribes des Isles Antilles, en-font 
un pain fi falubre & fi excellent, :qu'ils ne 
se de Jéchangeroient pas contre le nôtre. C’eft à 
TPE peu prés la même chofe de ces Abricots ir- 
rémifliblement mortels d'eux-mêmes, dont 
les Mores compolent, les faifant fecher au 
Soleil, une efpece de Sorbet, oudebreuvage, 
qui ne cede à nul, autre dans tout le Levant. 
Pourquoi voules-vous donc perdre toute ef- 
perance de changement au fujet, qui vous 
aflige, puisqu'il n’eft pas moins naturel d’al- 
ler du mal au bien, que de celui-ci au pre- 
mier? Je fai bien, qu'une Courtifane fe van- 
tant 
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tant d'avoir plus d'écoliers que Socrate, ce 
Philofophe lui repartit agréablement, que 
comme élle les attiroit du haut de la Monta- 
gne en bas, ce n’étoit pas grande merveille 
qu'elle ytrouvâtplus de facilité, & fût plus fui- 
vie que lui, qui ne travailloit au contraire 
qu'à les y élever. Mais quoiqu'il en foit, 
puifque Socrate ne jugeoit pas impoffible la 
converfion, où il vifoit à l'égard des jeunes 
hommes de fon fiécle, & puifqué la Nature 
dans toute fon étendué, montre, qu'elle ne 
repugne pas à cette tranfmutation du pis 
au mieux; neft-il pas plus à propos, & 
plus felon raifon, d'attendre ce bon fuccès, 
que d'en defefperer fi abfolument que vous 
faites ? 

Je ne veux pas dire, que vous ne fafliés 
très bien de témoigner à celui dont nous par- 
lons, l'averfion que vous avés de fes débau- 
ches, & combien fa vie deprâvée vous dé- 
plait. | L'indulgence de beaucoup de perfon- 
nes eft fouvent très préjudiciable à fes fembla- 
bles; & ce neft pas aflez à un homme de vô- 
tre vērtu, de faire paroitre, combien il efti- 
me par toutes fes ations, s’il ne montre eri 
core fon antipathie contre le vice. Tl faut 
qu'il reffemblea cet arbre que Virgile a nom- 
mé l'ornement des forêts, Fraxinus in Jÿlvis 
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pulcherrima, & que comme le Frêne non 
content de produire un agréable feuillage, 
chafle, ou même fait mourir de fa feule om- 
bre toute forte de ferpens; cet homme de 
probité & de vie exemplaire au lieu de fo- 
menter le vice par une dangereufe conniven- 
ce lui faffe la guerre par tout où il le rencon- 
trera. La complaifance deplufeurs, queje 
puis appeller vos Antipodes, opere tout au- 
trement: Elle attire à eux la jeuneffe facile à 
feduire, parce qu’elle eft inexperimentée: 
Et comme les Crocodiles parfument, ce dit- 
on, d'une odeur de mufc, Peau qu'ils habi- 
tent, ou s'ils enfortent, cent pas aux envi- 
rons lair du lieu, qui leur fert de retraite; 
ces dangereux complaifans ont des appas qui 
font la perte certaine de tous les jeunes gens, 
qu'ils frequentent, & dont ils ne demandent 
que laruine:  J’approuvedonc infiniment la 
févérité contre le vice, pourvû qu'elle mail- 
le pas jufqu’à une extréme averfion contre le 
vicieux & qu'on ne fe défie pas entierement 
de cette grace du Ciel, qui fait dans la Mo- 
rale au fujet dont nous parlons de fi grandes 
merveilles, quand il lui plait. J'aime mieux 
prendre le Ciel à garant, he la Nature toute 
feule, felon le termes de Tacite, rebus cun- 
Gis ineft quidam velut orbis, ut quemadmo- 
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„dim temporum vices, ita morum vertantur. 
Le commencement d'une vie débäuchée 
doit être véritablement reprimé avec vigueur, 
& les premiers pas vers le vice demandent 
de fortes oppofitions. Ila, de même que 
la vertu, des élémens & de petits principes 
qui crôiflent & fe fortifient avec le tems; »e- 
mo fit repente turpiffimus. Et Von fait, que 
Jes Tyrans d’Athenes commencèrent leurs 
cruautés par la mort d’un infame Sycophante, 
portant depuis leur rage comme par degres 
jufques contre les Philofophes de la plus haute 
probité, & de la plus grande reputation. 
Sans mentir, lon ne fauroit dire de quelle 
importance eft le redreffement d’un jeune 
homme, lors qu'il eft détraqué du bon chemin, 
Car nôusfommes en cela de pirecondition, que 
le refte des animaux. Les plus méchans den- 
tre eux ne font toutle mal, dont nous les pou- 
vons accufer, que par le tranfport que leur 
donnent des paffions qui leur font naturelles ; 
mais Phomme en qui ces mêmes paffions ne 
font pas moins impetueufes, a de plus for 
imprydence, fon mauvais raifonnement, & 
mille fauffes opinions, qui lui font commet- 
tre des fautes, dont les Bêtes fe trouvent exem- 
tes par la feule bonté de leur naiffance, Ce 
qui nous refte du dix-feptiéme livre de Poly- 
B ij 
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be nous fait voir, qu ‘il avoit examiné ceci, 

plus en Philofophe, qu'en Hiftorien. Pour 
moi je ne veux pas fomber dans l'impieté de 
Velleius, qui foûtenoit contre Cotta, que 
leurs Dieux ne pouvoient rien donner l’hom- 
me de plus préjudiciable que la railon „quand! 
ils euffent eu deffein. de le bien perfecuter; 
mais l’on ne fauroit nier, que l’inftinét desa- 
nimaux n'ait cet avantage fur elle, qu’il n’a 
nulle conteftation contre-les Paffions, : qui 
{ont fans cefle aux prifes avec la Raifon. Les 
Géans n’entreprirent jamais avec tant de vio- 
lence de déthrôner Jupiter, qu’elles tâchent 
à tous momens de chaffer nôtreame de {onaf- 
fiette raifonnable. Leur partifans difent en 
leur faveur, qu elles ne prétendent autre cho- 
fe finon qu’on obeïfle à la Nature; cependant 
la. Raifon n'étant pas moins qu’elles naturelle 

à l'homme, le différent nefe: peut terminer 
par là, demeurant d'autant plus ficheux, que 
nous n'avons tous qu'une Raifon pour nous 
fervir de guide, contre un nombre innom- 
brable de Paflions, qi nous attaquent de 
tous côtés. 

Quoiqu'il en foit, je vous exhorte à mieux 
attendre que vous ne dites, decejeune homme, 
qui vousa mis en fifortecolere. Servés-vous 
de tant de moiens, qui vous font connus, 
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pour le ramener doucement à fon devoir. 
Car je ne vous ferai jamais auteur de porter 
les Chofes à Fextrémité, Ufés-en comme 
les Joüailliers & les Tapidaires font à égard 
de certains Diamans. Ils n’en retranchent ce 
qui ne leur plait pas qu'avec confidération, 
& fouvent ils y laïffent des pailles, quand ils 
jugentne les pouvoir ôter fans ruinerun pier- 
re fi précieufe. Je parle ainfi, parce que je 
ne crois pas, que celui pour qui je le fais, 
foit de ceux, qui ne peuvent jamais être au. 
tres que vicieux, me fouvenant bien, qu'Ari- 
ftote accorde quelque part à Platon qu'il s’en s: Polis. 
trouve quelquefois de tels, & dune fi def.“ 
freufe naiffance, qu'il leur eft impofble de 
prendre la moindre teinture de Vertu. Mais 
aiant à traiter avec un meilleur fujet, abfle- 
ñés. vous de remédes trop violens, & ne vi 
fés pas à le faire pañfer d'une extrémité à Pau. 
tre, zta fugiat ne preter cafam. Ce fera beau- Teren. iù 
coup sils peut fe remettre danslabonne voie, Phorm. 
mais ne lui préfcrivés pas de fuit avec exces "4 sfe” 
tous fes divertifemens, 
Dum vitant fuli vitia > 20 contraria CUY- Horat. 
UNE. l Sas, 2,1. 2: 
Origene weft pas loüé de s'être châtré pour 
Vivre plus chaftement, & l’on n'en pas obli- 
gé de fe créver les yeuxehcore qu'ils nefoiené 
B ijj 
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pas chaftes, nous faifant voir avec de mau- 
vais defirs des objets defendus. 

Ce n’eft pas que je ne fouhaite infiniment, 
qu'il fe défaffe abfolument: de toutes fes 
mauvaifes habitudes, & je me promiets que 
dans peu de temsilreconnoitra lui-même que 
pour fe, bien delivrer de leur fervitude, & 
s'affranchir de tant de violentes paflions; qui 
le tyrannifent, il faut rompre avec ellestoute 
forte de commerce, Ceux qui penfent les 
appaifer en les contentant, & fe remettre en 
liberté en les flattant, fe trompent fort, dit 
Epictete dans Arrien, il les faut détruire en- 
tierement, ou fe refoudre à un perpetuel ef 
clavage. Euclide déclara au Roi Ptolomée, 
qu’il n’y avoit point de chemin Rojal ni facile 
pour arriver à la connoiflance de la Géome- 
trie, dont toutes les avenuëés paroiffent d’a: 
bord fort raboteufes, mais il eft encore plus 
vrai que celui de la Vertu morale a je ne fai 
quoi d’auftere & de pénible dans fes commen: 
cemens, quine fe peutéviter. . La joïe parfai- 
te, & le plaifir folide, en recompenfe, fe 
trouvent au bout de la carriere, que le vice 
ne fait goûter d'entrée que trompeufèment. 
Į! ne fe peut donc faire dans les connoiffan: 
` ces que vous lui infpirerés , qu’il ne fe porte 
enfin de lui-même à un général abandonne- 
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ment de tant de vices que vous lui reprochés. 
Il les confidérera comme des Tigres & des 
Lions domeftiques, qui ne s’apprivoifent ja- 
maïs de bonne foi, tôt ou tard l’on ferepent 
de leur dangereufe compagnie, nunquam bo- 
na fide vitia manfuefcunt. Il eft de ces vérita- Senep.$é. 
bles maladies de l’ame comme de! quelques- 
unes du corps, quife moquent des linimens, 
& dont il eft plus aifé d'arrêter le cours, que 
de le moderer. * Non recipiunt animi mala 
temperamentum , facilius fuftuleris ila, quam 
rexeris., 
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por vous avoir tenu quelques propos de 

Morale en faveur d’une jeune homme qui 

s'écartoit un peu de la bonne, vous m'y en- 
B iiij 
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gageriés fi avant fi je fuivois toutes vos pro- 
pofitions, que j'apprehenderois le farnom 
d’Aretalogue, que reçût un Plotius Crifpinus 
Stoïcien, qui ne parloit que de Vertu, au 
même fens que l'Empereur Pertinax fut 
nommé Chreftologue; comme celui, qui 
difoitmille bonnes chofes fans les faire. Er 


“certes des discours vertueux font de fort 


mauvais garans aflez fouvent de la viede ceux, 
qui les tiennent. Car fans mettre en jeu des 
perfonnes qu’une inconftance per petuelle de 
mœurs rend diffemblables à eux-mêmes, guz- 
que alternis Vatinij, alternis Catones funt , fe- 


: Jon les termes de Seneque; ‘ily en a une infi- 


nité d’autres, qui ne quittent jamais lemaf- 
que de probité, afin qu’il ferve de couvertu- 
re à tous leurs déreglemens., 

-Qui Curios fi rilani € Bacchanalia vivunt; 
où pour emploier l'éxpreffion de Ciceron, 
quand il exaggere cette matiere, gui ut Gal- 
lonius vivunt, loquuntur ut frugi lle Pifo, 
Quoiqu'il en foit, fans entreprendre rien 
d'auffi étendu, ni d aufli continué, que vous 
vous l'étes imaginé, je répondri feulement 
pourufer de quelque complaifance, aux points 
principaux que vous m'avés propolés, . & du 
même ordre, qu'ils font couchés dans vôtre 
lettre, qui me tiendralieu dethéme. 


' 
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Cequ’Arifote a dit de l’homme vertueux, 
qu'il étoit comme unCube, , rerpdyuvog dveu Erh. Nic. 
doyou, quadratus fine ‘vituperatione, nef" 
pas de fi difficile accommodement que vous 
le croïés, avec nôtre façon de parler ordinai- 
re, qui. fait paffer un homme rond pour un 
homme de bien. Les termes de rond, & 
de quarré, font véritablement oppolés, mais 
ils ont des fignifications figurées qui ne font 
pasdemême.  Lafigure cubique ou quarrée, 
dont les Pythagoriciens ont fait tant d'état, & 
que Martianus Capella attribué particuliere- 
ment à Mercure, numerus quadratus Cyllenio 1 -7.c. de 
deputatur, quod quadratus Deus folus habea-Tesrade. 
-tur, a cette proprieté qu'elle eft égale en 
toutes fes faces, & la moins fujette encore 
de toutes à être ébranlée. L'homme, dont 
nous parlons, luieftcomparable par là, né- 
tant nullement fujet à variation, & paroiffant 
toûjours & en touslieux le même, de quèl- 
que côté qu'on l'envifage. Quelques-uns 
ont dit, qu’il reffembloit auffi dans cetteéga- 
lité à ces étoffes à deux endroits, qui fonta- 
gréables dedans & dehors, & qui plaifenten 
toutfens. L'autre figure ronde ou fpherique 
a un femblable privilège d’être toûjours d’un 
même afpect, & parce qu’on la reconnoit 

Bv 
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d'ailleurs la plus capable & la plus parfaite de ‘| 


toutes, aprés l’avoir attribuée au monde lon 
a ofé la donner à Dieu, 
la copie doit reffembler à fon original. De 
forte que comme Diogene n’a pas été le feul 
qui a foûtenu, qu’un homme de bien & ver: 
tueux étoit la vraie image. des Dieux de fon 
tems, Fon a dit communement, qu'ilétoit 
otus teres atque rotundus. Cela mefait fou- 
venir d’une expreffion dont ufe Marc Antonin 
au douziéme livre de fa vie, foûtenant, que 
ceux, qui mettent leur ame dans une parfai: 
te affiette, acquierent la figure du Globe 
d'Empedocle, & poffedentpar cetterotondi- 
té la perfection, qui rend le monde fi confi- 
dérable après fon Créateur. Voilà de quelle 
façon l'on a på écrire des hommes de vertu, 
qu'ils étoient ronds, ou quarrés, pour figni- 
fier la même chofe quoiqu'avéc des termes 
di fférens. 

Il eft vrai, qu’un homme de vertu ne doit 
point avoir de plus puiffant motif que de fa- 
tisfaire à fon devoir, ni fouhaiter de plus ma- 
gnifique théatre que celui de fa propre con- 
fcience. Cette vertu, qu'il confidére com- 
me fille du Ciel, porte avec foi, de même 
que les nombres d’Arithmetique,: fa valeur 
& for efficace, felon la penfée du Sophifte 


par cette raifon que | 


X 
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Eunapius, luifourniffant des fatisfactions pré, Oribaf 
ferables à toutes les recompenfes dela Terre, 
& de même qu'il n’yarien qu’il n’entreprenne 
fous fon aveu, rien auffi ne lui pew refifter, 

- quand ilne fonge qu’à fuivre fes ordres. Pour 
le moins eft-ce par là que la Sibylle encou- 
rage Enée, ; 
Javia virtuti nulla eft via. 

Et lors qu'il eft arrivé quelque chofe, qui Ovid. t 
fembloitcontraire à de fi belles maximes ; les "7? 
anciens ont pris le Ciel à partie, & les Grecs 
ont été affez.impies pour vouloir faire honte 
à Dieu de la profperité des vicieux, 

beg d'ovedos roug nanoûc eúdaioveiv 
Dei dedecus eft improbos efè fortunatos. 
Or je tombe d’accord avec vous de la beauté 
de ces penfées. Elles n’empêcheront pas pour- 
tant beaucoup de perfonnes de vous foûtenir: 
que cette Vertu toute excellente qu’elle eft, 
ne fert fouvent à ceux, qui font profeffion de 
la fuivre, que d’un ornement vain &rtrom- 
peur; que c’eft à la vérité une belle maitrefle, 
mais qui recompen{e ordinairement très mal 
ceux, qui lui font la Cour, & qu’encore 
qu'elle foit ennemie declarée du vice, elle 
a cela de commun avec lui de n’agir guères 
que par interêt. Cela ne repugne pas en 
tout fens à l'axiome de l'Ecole, Badens eft Sen ep.én, 


Ovid. 2. de 
Fonto.cl.z. 


Eth. Nic. 
L.9.c.4. 
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difciplina contrariorum; & fi Yon'a-bien pro- 
noncé du Vice, Nullum fine auoramento ma- 
luim ef, où aux termes de Sallufte > Nemo 
Omnium gratuitomalus eft, l'experience journa- 
liere fait voir, queles plusgens debien n’agif 
fent guères fans faire réflexion fur utile , de 
forte que trouvant leurinterêt dans le devoir, 
ce neft pas merveille s'ils font des actions de 
vertu par la propre maxime des méchans. 
Le Poëte Latin le ditencore plusfechement& 


_ prefque fans exception; 


Nec facile invenies maltis in milibus unut, 

Virtutem pretium qui putet efè fui, 

Ipfe decor redi, facti Ji premia defint, 
Non movet , © gratispenitet efè probum. 
Certes la preuveen feroit fort facile , fifelon 
le fouhait ou plûtôt felon la plainte d'Euripi- 
de, le Ciel avoit donné des marquès certai: 
nes pour difcerner un hypocrite, d’un véri- 
table vertueux, de même que nous en avons 
pour reconnoitre une piece de faufle mon- 

noie, & pour la diftinguer de la bonne. 
Vous vous étonnerés moins de l’hutneur 
de vôtre voifin, quand vousco nfidérerésque 
dans la doûtrine d’Ariftote c’eft le propre d’un 
vicieux de ne pouvoir fe pañfer de compagnie, 
qu'il recherche toûjours avec le même foin, 
dont il fuit la fienne, parce que le ver de 
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confcience ; la lui rend odieufe, & fait qu'il 
eft infupportable à lui même. : Cependantil 
eft très difficile d’acquerir une complexion 
différente.: -Nous naiffons tous avec une in- 
clination:fi naturelle au mal; qu'il eft prefque 
impoflble: dela perdres; La vertu mentre 
chez nousipour le combattre que par la por: 
te des habitudes difficiles à contratter, &el- 
le y trouve d’abord tout contraire comme 
dans un païs ennemi, : : Car: il le faut avouër 
à nôtre confufion, nôtre nature eft beaucoup 
plus voifine.en cela des Brutes que nous 
mettons fi fort au deffous denous, que des 
Anges ; à qui nôtre vanité difpute quelquefois 
le rang: : C’eft cette proximité beftiale qui a 
fait nommer le vice péché, peccatum à pecore, 
parce que ce malheureux nous faifant agir 
contre laraifon, qui feule nous diftingue du 
refte desianimaux, il nous fait perdre nôtre 
vraie forme pour prendre celle des Bêtes: 
Or.quelmoien y a:t-ilderefifter à des propen- 
fions femblables à celles qui font defcendre 
au. centre-toutes les chofes pefantes. Vous 
aurés beau jetter mille fois une pierre en 
haut, jamais elle ne s’y portera d’elle même, 
nine quittera fon habitude ou fa propenfion à 
venimen bas. Certes il n’y a que la grace 
divine qui puiffe remédier à ce miferable def: 
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“Òrdre, & nous donner ces habitudes vertueu- 


Horat.ep. 
10. 


For. l. 2. 
Se. 7. 


fes, qui fe forment comme de perles de la 
rofée du Ciel. … Elles font fi rares, que c'eft 
être inhumain de s’offénfer contre ceux, qui 
ne les recoiventpas, Vitia erunt donec homi- 
zes. = Accommodons-nous donc à cette pro- 
phetie, & fouffrons patiemment les defauts 
des autres, afin qu’on excufe les nôtres. 

Encore que nôtre langage ordinaire con- 
fonde affez fouvent les mots d’intemperance, 
& d'incontinence, commes’ilsétoient fynony- 
mes, l'Ecole Péripatétique y a mis une gran- 
de diftinétion; & Ariftote dit formellement, 
que l’intemperant eft beaucoup plus méchant 
& de plus difficile correction, que l'inconti- 
nent. Sa raïifon eft, que le vice du premier 
a fon fondement dans la Nature, & quecelui 
de l’autre ne vient que d’une mauvaife cotitu- 
me. Or il eft impofñfble felon lui de fur- 
monter la Nature, 

Naturamexpellasfurca, tamen ufque recur- 

pet. 
Cette depravée fe contraint quelquefois pour 
uñ tems, mais elle revient bientôt jouër fon 
jeu, 
ss. tolle periclum, 

Jam vaga profiliet frenis Natura vents. 

Il n'en eft pas de même des mauvaifes habitu- 


“u 
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des; qui forment l'incontinence. Elles fe 
perdent aifément par d'autres contraires, 
(fans parler de ce qu'y peut la raifon) affe: 
us affeélum in ordinem cogit. Une pañlon 
dans la Moraleen fupplante une autre, com- 
me nous voions fouvent dans la Politique, 
qu'une faction opprime celle, qui lui eft op- 
polée. Er de la même facon, qu'il y a des 
Poiflons , tels que le Roverfo des Indes Occi- 
dentales, quifont drefés à prendreles aûtres: 
& quele grand Cam a des Lions, auffibien que 
le Mogol des Tigres, dont ils fe fervent à la 
Chafle.des bêtes fauvages; l'on reprime uti- 
tilement quelquefois une coûtume vicieufe, 
par quelqu'une moins à craindre où Pon fe 
porte, & dont l’on fe peut défaire plus aife- 
ment, Elles font néanmoins toutes trés dan- 
gereufes étant mauvaifes, & il me fouvient 
d’une confidération du Poëte Elchile pour 
montrer le pouvoir de la coûtume, qu'un 
Gladiateur fait aux coups, ne dit fouvent mot 
d'une plaiereçhé, qui obligeles fpe&ateurs à 
s'écrier. L'on s’endurcit au vice comme aux 
bleffures par de mauvaifes habitudes , tächons 
d’acquerir celles qui les détruifent: 

Ne. me demandés pas de préceptes pour 
cela, ils fontinfinis, & j’eftime merveilleufe. ?. de beğ 
ment après Seneque la penfée du Philofophe © : 
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Cynique Demetrius, que comme ileft plus 
avantageux dans la Lutte de ne favoir que 
peu de tours propres à porter fon homme par 
terre, pourvû qu'on les pratique bien, que 
d'en apprendre un grand nombre, qui font 
prefque toûjours inutiles: Il eft aufi beau- 
coup plus à propos dans la Morale, d’être 
dans l’ufige ordinaire de peu de maximes 
propres à la conduite de nôtre vie, que d'en 
faire de grandes provifions qui fort fouvent 
ne nous fervent de rien. Je vous recomman- 
de {ur tout le confeil de Pythagore, de nefe. 
regarder que de jour au miroir, & jamais à 
la chandelle qui ne nous découvre pas aflez à 
nous-mêmes, niauffi fidelementquele plein 
jour peut faire. Chacun fe flatte, & peude 
perfonnes s’examinent comme il faut pouren 
profiter; hoc eque omnium eff, ut vitia fua ex- 
cufare malint, quam excutere, quam effugere. 
Pourvû que nous plaifions au public, à qui 
nous impofons autant qu'il nous eft poffible, 
nous ne nous foucions guéres quels’ nous 
foions au dedans, & nous nous admirons 
fouvent, quand nous avons misle dehors en 
bon état à ce qu'il nous femble. Certes le 
Monde nous a une extréme obligation de le 
cherir plus que nous-mêmes, &de préférer 
fon approbation à ñôtre propre TE 
aufli 
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auffi bien qu'aux plus fecréts mouvemens de 
nôtre confcience. 

Vous déplorés là deflus la condition des 
derniers fiécles, 


= Quorum freleri non invenit ipfa Tuven: 


Nomen; & a nulo pofuit natura metallo. 
Mais tenés pour afluré, que c’eft accüfer les 
innocens, d’impuüter de la forte aux faifons 
nosindifpofitions fpirituelles. J'avoue queles 
efprits font füujets quelquefois auffi bien que 
les corps, à des maladies chroniques, & 
qu’il eft des tems, où de certains vices font 
plus communs, qu’en d’autres. Cela peni- 
pêche pas pourtant que généralement parlant, 
la dépravation de nos mœurs, lou leur re 
étitude, n’aillenttoûjoursleurtrain ordinaire, 
Hominum funt ifta, non temporum; nulla ætas 
vacavit à culpa. ' Nungua apertius quatn co» 


fat.13s 


ram Catone peccatum ef. ~Je fai bien, QUE ep, 97: 


Seneque, qui écrit ceci, croit que la Vertu 
va d'un pas différent de celui du Vice, lors 
qu'ilajoûte, Omaze tempus Clodios, non omne 
Catones feret. Mais je ne veux que lui même 
pour le convaincre d’erreur fur cela, fa ver- 
tu, & celle de quelques autres de fon tems; 
n'étant pas moins confidérable fous l'Empire 
de Neron, que celle de Caton l'avoit été fous 
celui du premier des Céfars. : Il my a poine 
| Tome VIL Pars. IL g 
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d'âge où l'on ne vive comme au fiécle dor, 
pourvû qu'on fe regle fur les principes dela : 
loi Naturelle expliquée par celle de Dieu. 
Car encore que ce même or, phyfiquement 
parlant, fe trouved’autant plus beau & de plus 
haut carat, qu'il eft plus éloigné de fa mine; 
il n’en eft pas de même de la retitude mora- 
le, qu'il faut toüjours au contraire reporter 
vers {on origine, qui eft ce Droit Naturel, & 
Divin, pour en éviter la dépravation. Je me 
fouviens qu’à ce propos Marc Antonin com- 
pare l'homme vertueux à une fontaine, qui 
jette toûjours fes eaux claires & belles dans 
fa fource, encore qu’elles foient fujettes à être 
gâtées lors qu’elles s’en éloignent. 

Pour conclufion, que tant d'opinions dif 
férentes fur la Morale, qui cauferit aujourd’hui 
de fi véhementes conteftations, ne vous 

. donnent pas toute linquietude que vous té- 
moignés. Les anciens ont eu les leurs tou- 
tes pareilles, ou peu s’en faut. Sans parler 
des paradoxes du Portique, fcandaleux ‘à 
toutes les autres fe&tes, non feulement elles 
étoient contraires les unes aux autres, mais 

Cic.3.de partagées même entre elles. Diogene le 
Off. Stoïcien foûtenoit; qu'on pouvoit fans char- 
ger fa confcience remettre la fauffe monnoie, 
qu’on avoit reçüé; Antipater fon difciple de 


L$.de vita 


fre, 
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la même école lui donnoit le dementi là def: 
fus. Tenés pour afluré, que de femblables 
conteftations ne manqueront jamais, &vous 
fouvenés vous de la tradition dont parle 
Clement Alexandrin comme étant venué de 
VApôtre Mathias, que la faute d’un hommé 
doit être imputée à plufeurs gens de bien 
de fon voifinage, parce qu’indubitablement 
ils ne lui ont pas fourni affez de bons exem- 
ples-pour le détourner de la commettre; S 
Eletti vicinus peccaverit , peccavit Eleêtus, nane 
Si Je tta gefifet ut jubet Verbum feu ratio, ejus 
vitam ita effet reveritus vicinus, ut non peccaf- 
fèt. Croiriés vous que tous nos Cafuiftes 
fuffent d'accord fur cette maxime de Mora- 
le prife rigoureufement à la lettre? Aions la 
volonté portée au bien, les fautes de Penten- 
dement ne lui feront pas reprochées en de 
femblables rencontres: Los yerros del Entidi- 
miento , dit élesamment l'Efpagnol, fonz difri- 
pula en la volontad. 
"O pòv cidade, oûdey éoymprovét. 

Qui nihil novit, nihil delinquit. 
Et comme nous pouvons être yvres, fans ê- 
tre yvrognes; ou prononcer un menfongé, 
fans être menteurs; nous pouvons errer in- 
nocemment dans la Morale fans crime, f} 
nous avons d’ailleurs lame bien difpofée. 


Eaberius, 
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Encore que la longue vie foit propoléeaux 
Patriarches dans le vieil Teftament com- 
me uné recompenfe, & que dans le nouveau 
celui de tous les Apôtres, que Dieu aimoit 
le mieux en ait joui le plus long tems; fi 
faut-il avouër, que la plus longue neft pas 
toûjours la meilleure: En effet, elle ne 
fauroit être mife entre les chofes, qui fe me- 
furent à laune; la quantité n’y fait rien, tout 
dépend de la qualité, &la mifere fait trouver 
long le même efpace de tems, qui coule 
trop vite au gré d’un homme heureux, 
Efi vita mifero longa, felici brevis. 
Mais que dirons- nous fi toute la felicité, qui 


s’y reffent neft pas capable dans un bon exa- 


men dela faireeftimer? & file vers Arabique, 
dont vous ‘pouvés avoir fait le‘ture dans la 
vie de Tamerlan fe trouve véritable, que la 
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vie la plus fortunée ne foit, à lebien prendre; 
qu'une pure yvrognerie, leplaifirquis’ygoû- 
tes’en allant auffitôt, & le mal de tête qui fuit 
nous demeurant toûjours? Quoiqu’ilenfoit, 
jamais l’on nefouhaita plus ardemmentde per- 
pétuer fes jours, qu'on le fait aujourd'hui, & 
jamais l’on nes’éloigna davantage des moiens 
propres à les prolonger: Nunquam fuit cupido Pim t 22. 
vite major, nec minor cura. Les crapules, 
la luxure,, & généralement tout ce que les 
pafions les plus défordonnées peuvent caufer 
d’excès, nous tiennent affervis, & nous fai- 
{ons dans cet efclavage tout ce qui doit appa- 
remmentabreger nôtre vie , au même inftant, 
que par des vœux ridicules nousimportunons 
le Ciel pour en obtenir l'étendué. Tta eft, 
zon accepimus vitam brevem, fed fecimus, nee 
Znopes ejus, Jed prodigi Jumus. Seneque na- 
voit pas tant de raifon de prononcer cela de 
fon fiécle au fujet de la perte du tems, que 
nous en avons de lerepéter ennos jours dans 
l'application que nous lui donnons. 

Or cette grande envie de vivre, dansun 
procedé fi repugnant, eft encoré accompa- 
gnée d’une crainte peutêtre plus déraifonna- 
ble. Nousapprehendons la mort commeun 
grand mal, qui efthumainement parlant, lafin 
de tous nos maux, & par confequent un bien 
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effentiel. En effet les chofes naturellement 


mauvaifes, font aufli naturellement rares, & 
cependant nous voions, qu'il n'ya rien de 
plus commun que celle, dont nous parlons. 
Elle vient d’ailleurs de caufes fi legeres, qu'il 
n'y a guères d’apparencede la concevoir &de 
fe la repréfenter comme un mal extrème. 
Une fimple retention d'halene, -un rire tant 
foit peu intemperé, un grain de raifin à de- 
miavalé, qui font des chofes fi peu confidé- 
rables, quoiqu’elles faffent quelquefois mou- 
tir, pourroient-elles produire le plus grand 
de tous le maux, & le plus terrible, fila mort 
létoit, comme la plûpart du monde & même 
quelques Philofophes fe le font accroire? 
Certes fi elle méritoit, que nous la tinffions 
un mal fi violent & fi formidable, encore fe- 
rions-nous obligés de reconnoïtre, comme 
l'obfervoit un Ancien, qu'étant perfecutés 
fans cefle & à diverfes reprifes de tous les au- 
tres maux, elle a cela de bon, qu’elle ne 
nous vifite qu’une feule fois en toute nôtre vie. 
Mais que favons nous, felon la penfée d'un 
autre Sage, fi cette vie n’eft point le plus 
grand de nos maux, &, à le bien prendre, 


Sen.conf nôtre véritable maladie qui nous fait mou- 
- adMart. viy, Mors fub ipfo vite nomine latet: Et puif- 
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bien & fa perfection dans le repos qui ch 
|  ffin, peut-on douter, que la mort, où a- 
boutiffent toutes les lignes de nôtre vie, mait 
| 


ce grand avantage, & qu’elle ne foit en cela | 
préfețable à à la vie, que ‘la condition de celui 
quieftarrivé au but où il tendoit eft fans con- 
troverfe meilleure, que de celui, qui n'y eft 
pas encofe parvenu. Cependant tout lemon- 
de paroit d’un fentiment contraire, & Ariflo-;. Eshic. 
te même n’a pas fait difficulté d'écrire, que Nic. ey. 
plus un homme eft heureux & vertueux, plus 
il fouffre la mort à contre-cœur, parce que 
comme tel il fe croit plus digne qu'un autre 
de jouir de la vie. 

Je veux donc laiffer ce point indecis, &je 
le ferai d'autant plus volontiers, qu’une des 
“dernieres paroles de Socrate m'aflure, que 


jamais homme n’a bien fù, s’il lui étoit plus 


avantageux de vivre, que de mourir. Jouif 
fonsde la vie comme d’un depôt fimplement, 
fans trop l’examiner.  Peutètre qu'il en ef 
comme de la Tourte, dont l'Italien ne veut 
pas qu’on voie l’apprèêtnitoutelacompofition 
pour la trouver bonne. Et il femble quecefoit 
le fens d’un vers proverbial parmi les Grecs, 

OG 006 ó Blog, dy ris avrov ua val, 

Quam foavis ef vita, fi guis eam non cogno- 

verit? : 
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N'apprehendons pas d’ailleurs trop baffement 
la mort, nine la recherchons trop ambitieu- 
fement non plus, comme y alant du defaut 
en l’une & en l’autre procedure, Tam turpe 
Sen.ep.8. ef? mortem fugere, quam ad mortem copfugere. 
Ilarrive à plufieurs, qui pechent en toutes 
les deux façons, qu’ils ont également à con. 
tre-cœur la mort, & la vie, Ils haïffent cel- 
le-ci pour l'avoir envifagée d'un trop mau- 
vais côté; & ils craignent la premiere par des- 
préventions d’efprit tout à fait populaires. 
Sep.74. Inde eff quod nec vivere, nec mori volumus. Vi- 
te nos odium tenet, timor mortis. Q la mi- 
ferable conftitution d'ame, qui fe trouve en 
de telles extremités.  C’eft mener une vie, 
l. 10. ado, qui n'a prefque rien de vital, fiov dSlwrou 
Mahe, comme parle quelque part Sextus Empiri- 
a a 
Japprouve fort une conduite raifonnable, 
& les réflexions phyfiques ou morales, qui 
nous font cannoitre fans trouble d’efprit la na- 
ture de nôtre Etre, Mais tenons pour aflu- 
ré, que toutes nos connoiffances, ni toutes 
fos circonfpections, nenous exemteront pas 
de mille hazards infeparables de la vie, La 
prudence y eft d'un grand ufage, je l’avoué, 
mais c'eft un guide, qui pour nous enfeigner 
Je chemin, que nous y devons tenir, ne nous 
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garentit pas pourtant d’un nombre infini d'ac- 
cidens, foit d’orages, foit de chûtes précipi- 
tées, ou de violence de voleurs, qui peuvent 
à tous momens arriver. C’eft pourtant une 
belle chole d’ofer dire avec intrépidité com- 
me Enée à la Sibylle, 


Omnia praecepi, atque animo mecum ante 6 Æn. 


peregi. 
De quelque prévoiance néanmoins que rious 
nous fervions, la Fortune & le Sort ne per- 
dront jamais le droit qu'ils s’attribuent, ni la 
poffeffon ou ils font denoustraverfer: Adeo 
obnoxie fumus fortis, ut fors infa pro Deo fit, 
qua Deus probatur incertus.. Je le repete a- 


prés Pline, encore que ce foit une mauvaife 22, c7. 


confequence qu'il tire d'une propofition vé- 
ritable, -Cela ne doit pas vous empêcher de 
continuer les occupations vertueufes, qui 
vous ont acquis tant d'amour & tant d’eftime 
du public. Ce monde eft une Comédie où 
le perfonnage, que vous joués n’eft pas des 
plus relevés, mais il ny en a point, où l’on 
ne puifle acquerir de honneur, quand Pon 
s'en acquitte bien commevousfaites. Difons 
mieux: dans nôtre franchife ordinaire, nous 
fommes ici bas comme dans l’Arche de Noë, 
peu d'hommes, & beaucoup de bêtes. Quoi- 
qu'il en foit, nôtre fin, égale à tous, ne 
Cv 
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nous diftingue les uns des autres que par la 
mémoire que nous laiffons de nous, qui ne 
peut être confidérable, nide durée, que par 
T æ nos belles actions, Mors omnibus ex natura ` 
` æqualis,oblivione apud pofteros vel gloria diftin- 
guitur. 

Que cet Empereur fut ridicule, qui fe pré- 
parant à une mort violente, qu'on lui avoit 
prédite, fit provifion de licous d’or, & de 
foie pourprée, pour fe pendre glorieufe- 
mènt fi befoin étoit. - Il mit à part desépées, 
& des poignards, le tout enrichi de diamans 
& d’autres pierreries, à même deffein. Il 
n'oublia pas de très puiffans poifons, enfer- 
més, dit fon Hiflorien, dans des boëtes cou- 
vertes d’hyacinthes, d’agathes, & d'émerau- 
des. Et pour une derniere extrémité il fit 
bâtir une très haute tour, au pied de laquel- 
le il difpofa des meubles d’un prix extraordi- 
naire, afin que fe précipitant deffus quand il 
en feroit tems, il reçût, comme il difoit, 
une mort précieufe, & qui le rendit confidé-. 
rable, autre que lui n'étant ‘peri de la forte. 
Certes, il étoit bien mal informé de ce qui 
nous peut acquerir une belle & gloricufe re- 
nommée, Il faut bien autre chofe pournoûs 
diftinguer du commun, &:pour faire con- 
noitre avantageufement nôtre nom àla pofte- 
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| 

| rité. Je vous fupplie là deffus de vouloir jet- 

| ter les yeux fur ces deux hommes de vôtre 
| voifinage, [dont l'un fait une aufi grande 
| oftentation de fon opulence, que lautre vit 
| 
| 
| 


dans une frugalité loüable, accompagnée 
d'occupations fpirituelles, & utiles au public 
par tant de beaux ouvrages, qu'il lui donne 
tous les jours. A vôtre avis, lequel des deux 
| fera le plus eftimé par ceux, qui viendront 
{| après nous? Et felon les termes de Philoftra-47 Chari- 
te dans une de fes Epitres, ceux, qui ne font” 
rien durant qu'ils font, quels doivent-ils être 
un jour lorsqu'ils ne feront plus? Permettés 
moi de vous faire confidérer encore dans l'au- 
tre fexe ces deux perfonnes, que vous con- 
noiffés, lune par fa vaine coqueterie, :& par 
le rang avantageux qu'elle tient dans legrand 
monde, & l’autre par fon mérite perfonnel, 
& par fes productions ingenieufes, qui n'ont 
rien de pareil dans toute l'antiquité. Pour- 
| riés-vous bien douter, de laquelle des deux 
Fon parlera le plus avantageufement aux fié- 
cles à venir? Vous voiés bien, que la der- 
niere dont je refpecte fi fort le puiffant génie, 
vous repréfente la merveille de nos jours l'in. 
comparable Saphon, 
— que maxima femper Virg. 8. 
Dicetur nobis, E erit que maxima femper. £ 
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Le Poëte a proféré ceci d’une chofcinanimée, 

je le tranfporte à une des plusbellesames que 
le Ciel ait fait defcendre ici bas depuis qu'il ÿ 

en envoie. 
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MONSIEUR, 


M Fes le monde avoué, qu'il n'ya rien de 
plus important à toute forte d'Etats que 
l'inftitution de la Jeunefle, & cependant l'on 
s’eft plaint de tout tems, que c’eit la chofe 
qu'on néglige le plus. Platon, & beaucoup 
d’autres après lui, ont donné de très beaux 
préceptes là deffus dans leurs Republiques 
imaginaires, mais la Jeuneffe Athenienne 
n'en étoit pas mieux élevée pour cela, & à 
la referve de Sparte, l'on peut dire, que Fé- 
ducation des Enfans n'a pas été plus confide 
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rée en Gréce, qu'ailleurs.‘ En vérité, les 
Lacedémoniens font merveilleufement à pri» 
fer pour cet égard; & je ne crois pas auff, 
que rien ait plus contribué à la durée de leur 
petite Souveraineté, qui seft vüé la plus an- 
cienne de toutes fes voifines, que ce foin ex: 
aĝ qu'ils ont toûjours'eu de bien inftruire 
leurs jeunes gens.  C’eft ce qui fit refufer fi 
généreufement à un Ephorela demande d’An- 
tipater, qui après la défaite d’Agis vouloit 
exiger d'eux cinquante jeunes garçons pout 
les tenir en Ôtage, Il le pria de fe contenter 
du double; foit defemmes, foit de vieillards; 
ne lui pouvant accorder autre chofe, {ur Yap- 


prehenfion, que les Enfans, qu’il vouloit Macreb.s. 


avoir, aiant été mal élevés hors de chez eux, 
ils ne corrompiffent quelque jour leur ville, 
dont il prévoioit par là l’entiere ruïne. Et 
certes, fi la nourriture du corps eft fi puif 
fante, qu’une Brebis, qui tette une Chevre, 
en a la laine beaucoup plus dure, &quetout 
au contraire le Chevreau, nourri de lait de 
Brebis; a fon poil moins rude, & plus mou 
que fa Nature ne le porte; il eft aifé de con- 
cevoir, que l'éducation fpirituelle, beaucoup 
plus fubtile & plus agiflante, doit caufer des 
effets encore plus remarquables, comme ils 
{ont fans comparaifon plus importans. | Car 
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je ne veux point m'arrèter à ce que ces mê- 
mes alimens corporels font d'abondant confi- 
dérables pour l'efprit; témoin cet Ægifthus, 
dont parle Procope, qui recût fon nom dece 
qu’aiant été nourri par une Chevre, il tenoit 
d'elle, outre humeur capricieufe, une lcge- 
reté de pieds du tout extraordinaire. Le Poë- 
te fuppofe dans ce fens, qu’une perfonne cru- 
elle avoit été allaittée par des Tigrefles, 

— Hyrcaneque admorunt ubera Tigres. 
Et le Philofophe Apollonius attribué dans 
Philoftrate toutela groffiereté morale des peu- 
ples d'Arcadie, au gland, qui faifoit leur 
plusordinaires repas; comme Platona foute- 
nu, qu'Alcibiade devoit fa grande hardieffe 
à ce qu'il avoit fuccé la mammelle d'une fem- 
me Spartiate. 

C’eft un petit Prélude, que j'ai voulu vous 
dreffer fur le contentement, que m’a donné 
l'élection, quevousavés faite d’un fidignePré- 
cepteur pour vos enfans.  Ila, fi je le con- 
nois aflez, toutes les parties requifes à cette 
fonction, & fur tout une expreflon telle de 
fes penfées, qu’on ne peut douter, qu'il ne 
poflede parfaitement les chofes, qu’il entre- 
prend d'expliquer, puifque la marque certai- 
ne de favoir, {elor l'Ecole, dépend de pou- 
voir enfeigner aux autres ce que l'on fait. 
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Que les petis avis qu'on vous a donnés de fes 
|  divertiffemens lors qu’il étoit encore jeune, 
ne vous étonnent pas; il n’y a point de gens 


plus-capables de nous bien informer des che- 

mins, que ceux, qui s'y font autrefois éga- 

rés. Confidérons-letel qu'il eft, &lnon pas 
|  telquilaété Aïmeriés-vous mieux avoir 
un homme pefant & auffi groffier, que vôtre 
voifin en a pris un chez lui, qu’on peut dire 
avoir cela de commun avec le précepteur 
d'Achille, qu'il eft homme & cheval tout en- 
| femble. Au furplus, je vous louë d’avoir 
| traitécetteaffaire Zżżalicis conditionibus, Ari- 
ftippe fut le premier de tous les Philofophes Diog. 
qui ftipula quelque recompenfe de ceux qu'il Low, 
enfeignoit, fous cette plaifante confidéra- 
tion, qu’il voulait apprendre à fes difciples 
par là, où l'on pouvoit le mieux emploier fon 
argent.- Et il me fouvient, que Philoftrate 
tourne de même à l'avantage de Protagoras, 
de s'être fait paier par ceux, qu'il infruifoit 
| ‘en l'art Oratoire, ce qui n’avoit pas lieu au- 
| paravant, à caufe qu’on fait plus de cas des 
chofes, qui ont coûté, que de celles, qu’on 
reçoit gratuitement, -Je ne fai, fi jene dois 
| point ajoûter en faveur de celui, dont je vous 
|. parle; qu'il mérite une doubie reconnoiffan- 
| ce, aiant à faire oublier à vos Enfans la mau- 
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vaife maniere, dont ils ont été inftruits juf: 


qu'ici, avant que de leur en apprendre une 
meilleure. Pour le moins étoit-ce ainf 
qu’en ufoit l'excellent Muficien Timothée, à 
l'endroit de ceux, qui avoient eu d'ignorans 
Maitres avant lui. En effet, un favantScul- 
pteur travaille bienmieux & plus aifement fur 
un marbre informe, que fur celui, ‘qui a dé- 
ja reçû quelques fâcheufes atteintes d’un au- 
tre cifeau que le fien. Vous favés auff plus 
que perfonne le grand defavantage de ceux, 
qui ont eu de mauvais commencemens, &la 
main mal portée d’abord fur le luth; à peine 
fe peuvent- ils corriger de leur mauvaife ha- 
bitude, en autant de tems, qu’ils en ontem- 
ploié à lacontracter. LeSophifte Polemon 
n’eût donc pas mauvaife grace, de dire à un 
Proconful, qui ne favoit comment punir fuf 
fifamment un Criminel, qu'il luicommandät 
d’oublierce qu’ilavoit appris, Jube ipfum anti- 
ua dedifèere, necroïantpas qu'ily eûtrién qui 
fût de plus pénible ni de plus difficile exécution. 
Mais ce nouveau Précepteur aura d’ail- 
leurs un grand avantage, de trouver en vos 
fils une terre propre à recevoir les femences 
de fon érudition, &commeAriftote parle de 
cela orep yiv tiv Opédecas ro crépue. Car 

il arrive quelquefois tout le contraire. 
Grandie 
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Grandia Jepe quibus mandavimus horde Virgecs. 
Julcis, 

Infelix lolium, € fferiles dominantur avene, 

Pro molliviola, pro purpureo Narciffo, 

Carduus, 8 fpinis Jurgit Paliurus acutis. 

Ce riche Sophifte Herode avoit un ènfant fi prior: 

peu difciplinable, que pout lui faire retenir 

les vint- quatre lettres de l'Ecriture Grecque, 

fon pere fut reduit à mettre aupres de lui un 

pareil nombre de jeunes garçons, dont cha- 

cun portoit le nom d'une dé ces lettres, afin 

que la néceffité de les appeller pour parler à 

eux, lui fit retenir les Elemens de {on Al: 

phabet. Certes le malheur eft grand d’avoir 

à cultiver un champ fi difgracié de Nature. 

C'eft proprement Raris vinum mimifirave, &ÿ 

cibum in matellam immittere. L'on welt pas 

moins empêché avec d’autres efprits qui ref- 

fémblent au vaifleau des Danaïdes, ce qui 

peut y entrer par une oreille, ne manquant 

jamais de fortir par lautre; : Cor futui quafi c. ar: 

vas confratlum, € omnem/fapientinm non tene: 

bit, ditl'Ecclefiaftique. Car l’on a cettecon- 

folation avec ceux, qui n’ont que la compre- 

henfion difficile, qu’en recompenfe ils re- 

tiennent fort bien ce qui leur eft enfeigné: 

Ce font des tables ou planches de cuivte, ‘où 

lon ne grave qu'avec aflez de peine, mais 

Tome VIL Part. IT, 
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qui confervent aufli beaucoup plus longtems 
que celles de bois ce qu'on y écrit. Et Pon 
peut- encore comparer cette forte de naturels 
aux vafes, qui ont le cou étroit, & l’orifice 
fort petit; la liqueur y entre à la vérité avec 
beaucoup de difficulté, mais l’on a cette fa- 
tisfaction d’ailleurs qu'elle ne fe répand pas 
facilement, & qu’elle s’y conferve. mieux 
qu'en d’autres. La fin en de femblables ren- 
contres, & le bon fuccès font plus confidéra- 
bles, - que la peine qu'on a prife pour y par- 
yenir,» L'Hifioire des animaux d’Ariftote 
nous apprend, -qu'il y en a de très difficiles à 
prendre, qui étant pris font des plus aifés à 
apprivoifer. Et l'Agriculture fait voir tous 
les jours des Plantes non feulement fauvages, 
mais encore d’une feve dangereufe, à qui le 
foin des Jardiniers fait porter de bon fruits, 
dum per culturam amittunt malitiam fuam, EP 
in alium abeunt fuccum.. Que diriés vous de 
certains Efprits, qui pleins de force & de vi- 
vacité en tout autre fujet, fe trouvent néan- 
moins très-mal propres aux Lettres, & très 
incapables de reüflir à l'étude. - L’ona impu- 
té cette difgrace aux Efpagnols, Hifpani feli- 
ces ingenio, infeliciter difcunt. Mais comme 
je ne penfe pas qu’on puifle fans témérité, & 
même fans injuftice, diffamer toute une Na- 
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tion, aufi ne voudrois-je pas nier, qu'il ne 
fe trouve en tout païs des hommes, d’un 
temperament à ne pouvoir jamais entrer en 
commerce avec les Mules. Ce neft pas 
fimplement, qu'ils foient indociles, & par 
confequent indifciplinables, puisque leur a- 
verhon contre les livres ne les empêche pas 
fouvent de reüflir glorieufement dans d'au- 
tres profeffions plus laborieufes que celle des 
fciences, & qui ne demandent pas moins 
d'application dame- pour les bien exercer. 
Tant ya, queleur génie particulier ne {ouf 
frantpas, qu'ils étudient avec le moindre fuc- 
ces, l'on impute fouvent à tort ce defaut à 
ceux qui ont eu foin de leurinftitution. 
—— culpa docentis 
Scihicet arguitur, quod leva in parte mamille Tuven, 
e Nil falit Arcadico juveni. Sas, 
Il n'y aura rien à craindre de tel chez vous. 
Vos Enfans ont par leur naiffance lamour 
des belles lettres, habent rapacia virtutis in- 
genia, velex fe fertilin, felon les termes da 
Seneque, & ils profiteroient fous un condu- 
éteur moins habile que celui que vous leur a: 
vés donné. Une fille bien compolée con- 
çoit au moindre attouchement; & un ef- 
prit brillant comme ils l'ont, & propre aux 
fciences, les acquiert prefque de lui mê- 
D ij 
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me; & fans l'aide de Pédagogue ou de Pré- 
cepteur, 

Que j'entre aifément dans cette joïe fecre- 
te que vous donnera le progrès vifible, qu'ils 
feront dans cette belle carriere, où vous les 
avés mis. Pline parle après Ariftote d’un 
Poiffon nommèê Amram à ce qu’il me femble, 
plus connu dans la Mer Majeure que dans nô- 
tre Ocean, ou nôtre Mediterranée, qui croît 
tellement à vûe d'œil, qu’on remarque facile- 
ment fon augmentation de jour en jour, cu- 
jus incrementum fingulis diebus intelligitur: 
Vous pourrés faire fur eux des remarques, auf- 


fi fenfibles quoique fpirituelles, & qui vous 


cauferont d'autant plus decontentement, qu’on 
n'aura qu'à laifler agir leur bon naturel. Ce- 
lui de beaucoup d’autres a beloin decontrain- 
te, femblable à ces Plantes qui ne veulent 
pas être foignées, gue quanto pejus traétantur, 
tanto proveniunt melius, Et j'ai memoire, 
que le même Pline fait cette réflexion, : fur 
celles qu’on diroit qui fe plaifent à être népli- 
gées, parce qu'un trop foigneufe cultureleur 
eft préjudiciable, mirum ditu, effe aliquid cui 
profit negligentia. Cependant il eft des efprits, 
qu’on leur peut comparer, qui s’irritentcon- 
tre ce qu’on leur fait paroitre d'amour &d'in- 
tereffement pour leur bien, & dont l’on ne 
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péut rien tirer fi on ne les abandonne à leur 
propre conduite. Dans cette diverfité de 
temperamens loués Dieu de celui de vos En- 
fans, qui lont tel que vous le leur pouviés 
foubaiter; ; & ne vousfouvenés jamais des peti- 
tes équipées qui vous fâchèrent dansleurpre- 
miere éducation. Le meilleur bois a {es 
nœuds qui témoignent fa force, & les bons 
vins ont fouvent quelque apreté d’abord qui 
tire fur P amertume, zec patitur EALE VINUNE Sen, ep.36 
guod in dolio placuit. 

| Je vous prie que ce favant homme vôtre 
nouveau domeftique apprenne dé vous com- 

bien je eftime, & par là combien jeme pro- 

| 

| 


mets de lui. Je l’exhorte à donner de forte 
le goût des fciences à fes Difciples,. que la 
Morale foit toûjours la principale. ` Un au- 
tre moins habile que lui fe contenteroitdeles 
former à quelques-unes de ces fciences, fans 
beaucoup fe foucier de leur former la con- 
fcience. L'on empêche ordinairement avec 
grand foin que les jeunes gens ne devienrient 
gauchers, il eft bien plus important de les 
accoûtumer à être droits, je veux dire à ne 
faire, que les chofes droites & juftes. Les 
préceptes Moraux ont en ceci plus de befoin 
d'application, que d'explication. Et le mot 
| de Xenocrate eft très confidérable, que ceux, 
| f D iij 
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dont nous parlons, doivent êtreweillés, com- 
me aiant plus de néceffité de ce qui conferve 
les oreilles, que les Athletes de fon tems. Il 
ne faut point de commentaire pour compren- 
dre où cela va. Celui pour qui je l'écris fau- 
ra mieux que perfonne pratiquer toute forte 
de moiens pour arriver à fon but, & il le fe- 
ra fans doute avec la modération requife, fe 
repréfentant toüjours, que rien n’entre dans 
la phiole de ce qu'on y penfe verfer trop à 
coup. Mais qu'il ne fe laffe jamais fur tout 
de faire bien comprendre à fes écoliers les 
avantages du favoir, & la honte, aufi bien 
que la mifere, où nous jette l'ignorance. Il 
y a cent inftances à faire là deflus, mais voi- 
ci ce qui les peut à mon avis toucher très fen- 
fiblement. . C’eft qu'un ignorant, outre le 
mépris qui l'accompagne en tous lieux, ctf 
malheureux, qu'il s'ennuie toûjours étant 
feul, parce que fon efprit n’aiant point été 
cultivé, n’a rien produit au dedans pour fon 
entretien, ce qui fait que l'interieur de fon 
ame lui paroit dans la folitude un defert af 
freux, & qui lui eft prefque infupportable. 
Sa difgrace weft pas moindré, s’il penfe fortir 
de cette calamité pár le moien des bonnes 
compagnies, parce que celle de gens plus 
habiles qu’il weft, l'afflige cruellement, ne 
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s’en pouvant tirer avec honneur, de forte 
qu'on peut dire qu'au partir de l'Arabie De- 
ferte, ilentre miferablement dans la Pierreu- 
fe, trouvant matiere de chagrin prefque pat 
tout. Il n’y a que les favans à qui les notions 
interieures, & les connoiffances acquifes par 
un travail ftudieux, fourniflent dans le 
particulier d'une retraite, des homilies & des 
contemplations qui paflent en agrément tou- 
tes les douceurs & tous les parfums de l'Ara- 
bieheureufe. Avec des repetitions frequentes 
d’une vérité fi apparente & fi conftante, ne 
doutés point de l’heureux fuccès des études de 
vos fils; & fi je le puis dire fans vous effa- 
roucher d'abord, tenés pour afluré, qu'ils 
fe rendront capables d'imiter Hercule, quela 
Fable dit avoir tué fon maitre Linus avec fa 
lyre. Cela ne fignifie autre chofe, fi non, 
que ce grand Heros, qui étoit dans la vérité 
un très excellent Philofophe, furpaffa en do- 
@rine celui, qui l'enfeignoit, ce qui fut glo- 
rieux à tous deux; de la même façon qu’on 
a vů depuis, que lincomparable reputation 
de faint Thomas n'a fait qu'augmenter celle 
d'Albert le Grand fon Précepteur. 

J ajoûte cet apoñtile pour vous prier enco- 
re d’excufer en faveur du bon fens le mot de 
Droit, que je viendrai d’oppofer à celui de 
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Gauche. Les allufons de /ience, à conféiencé, 
& d'application à explication, auroient auffi 
befoin de grace dans un autre flyle que l'Epi- 
folaire. Mais vous favés la liberté qu'il fe- 
donne, & la licence qu'ont prife les plus 
grands Auteurs de lettres familieres, qui paffe 
bien celle des allufions. Ciceron na pas fait 
difficulté dans une des fiennes d’attacher à un 
motGrec une particule Latine ce qu’on mex- : 
cuferoit pas ailleurs, : C’eft où il avertit Atti: 
cus qu'il dedie à fon fils le livre des Offices, 

dis p.13. Où des Devoirs de la vie. Her, dit-il, ma- ` 
grifice explicamus, rposQuvoüuey que Ciceroni; 
qua de ve enim potius pater: filio ? Que nepeut- 
on pas ofer après cela dans un même genre 
d'écrire? Gardons-nous bien fur tout de fai- 
re cas de quelques diamans d'Alençon, mis 
en œuvre avec grand foin pour contenter la 
vûe, sil eft permis denommer ainfi de che- 
tives penfées, qu'on tache de rendre agréa. 
bles par de beaux termes; encore que l'art 
d'écrire poliment, & pourla feule fatisfa&tion, 
de l'oreille, foit beaucoup plus commun au- 
jourd'hui, que celui de bien.penfer, & dë» 
tre utile à l'efprit. 
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MONSIEUR, 


e m'étonne qu’un Gentilhomme du mérite 
de celui, que vous me nommés; ait pris 
fi fort à cœur la fin defaftreufe de fon Coufin, 
comme fi infamie de fon fupplice devoit re- 
jailir jufques fur ceux de fon fang., Il devroit - 
fe fouvenir de ce que dit Henri IV. aux pa- 
rens du Marechal de Biron, que des fiens 
propres avoient laiffé leur tête en Gréve, fans 
qu'il s'en tint deshonoré. En effet, la mort 
de Conradin, celle de Jeanne, Reine de Na- 
ples, & de Marie Stuart d’Ecofle, ni cette 
autre fı extraordinaire de Charles fon petit 
fils, n'ont point diffamé leurs races: La fa- 
mille des Othomans voit tous les jours defes 
Princes étranglés, &vint-deux Papes, qui 
ont eu la tête trenchée, nerendent pas moins 
lluftre la Chaire de Saint Pierre, ni le Sou- 
D v 
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verain Pontificat moins refpe@é. Jefaibien, 
que les caufes différentes de telles difgraces y 
font faire de grandes diftin@ions; mais après 
tout il demeure toûjours pour conftant que 
comme les belles’ actions denosprédeceffeurs 
ne fervent guères à nôtre gloire, fi nous n’y 
cooperons; les mauvaifes de ceux, qui nous. 
touchent de parenté ne peuvent nous préjudi- 
cier, ni ce qui leur arrive de honteux, nous 
être juftement reproché, fi noùs n’y avons 
rien contribué. Toutes fautes font perfon- 
nelles, cada uno es hijo de fus obras, &etien- 
droisune aobleffebien mal fondée, fi elle dé- 
pendoit de la bonne ou déreglée conduite de 
nos alliés, & que leurs vices ou leurs mal- 
heurs lui puffent être imputés jufqu’à ternir 
fon luftre. Y a-t-il famille au monde, qui 
fe puiffe dire exemte de quelque tache à con: 
fidérer cette même famille dans toutes fes 
parties; Voit-on desarbresfi privileciéspour 
excellens qu’ils foient, qu’on ne trouve deflus 
quelquefois quelque chenille, capable d’en 
falir des feuilles, mais non pas den gâter le 
fruit, ni de les ruïner entierement? lEfpa- 
gnol, dont je viens de vous rapporter deux 
ou trois paroles, en a d’autres proverbiales, 
qui reconnoiflent ingénument ce mélange 
inévitable du bien & du mal dans toutes les 
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. maifons, No ay generacion do no aya puta o la- 
dron; ce qui n'empêche pas, qu'on ne diftin- 
guedes contraires fi oppofés, fans que l’un 
porte préjudice à l'autre, 

La noble naiffance eft d’un fi grand avan- 

tage dans la vie, qu'elle ne peut être trop e-, 
fimée. Comme l'on prife bien plus les Dia- 
mans, les Emeraudes, & les Turquoifes, 

de la vieille roche, qu’on ne fait les autres; 

| les hommes d'extraction illuftre font toutau- 
|- trement confidérés que les perfonnes vulgai- 
| res, sils ont tant foit peu de talent propre à 
|  foûtenir la dignité de leur nom. C'eft ce qui 

| fait dire à Ciceron, qu’un perfonnage de fon 

‘| tems avoit trompé bien du monde fur cequ'il oraz, pro 
étoit de bonne maifon, Erat enim hominum Sex. 
opinioni nobilitate ipfa, blanda conciliatricule, 
commendatus; je penfe que c’eft de Pifon, 
dont il veut parler. Et véritablement l’on 
éprouve tous le jours, qu'auffi-bien que les, 
fruits qui naiflent à l'ombre, ne font jamais 

de fi haut goût que d’autres qui font venus 
plus au jour, & mieux regardés du Soleil; les 
gens de bas lieu, ou de fortune mediocre, 
quelque mérite qu’ils aient, ne font guères 
vůs avec cet éclat, & cette recommendation, 
qui accompagnent ceux, dont la vertu eft re- 
levée par celle de leurs ancêtres. Il ne faut 
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donc pas trouver étrange, que tant de per- 
fonnes recherchent cette grande prérogative 
d'une ancienne & excellente origine, puif 
qu’il y a peu de nations, qui n'aient-convenu 
de ce fentiment, de lui porter beaucoup de 
refpe&. Tules Céfar fefit accroire, qu'il de- 
fcendoit du fils d'Enée; Marc Aniola de ce- 
lui d'Hercule, qui fe nommoit Anton; & 
nous tirons nôtre nom d’un Francus de Troie, 
les Turcs d’un Turcus fon parent, les peu- 
ples de la Grande Brétagne d’un Brutus Ro- 
main, & ainfi de la plûpart des autres.  A- 
vec la même vanité les Thebains fe nom- 
moient autrefois oraprovi, comme aiant été 
femés dès le tems de Cadmus felon la fable; 
les Atheniens duró Mouse, prétendant êtreauf- 
fi anciens que leur territoire, qui les avoit 
produits; & les peuplés d’Arcadie TPOTÉAIVES, 
parce qu’ils fe perfuadoient d’avoir été habi- 
tans du monde avant que la Lune y parût. 
Enfin cette penfée de fe glorifier d’une noble 
& ancienne extraction eft fi étenduë par tou- 
te laterre, qu’on l'a trouvée établie danstou- 
tes les parties de Amerique, nos Rélations 
portantque jufqu’à ces pauvres Hurons du Ca- 
nada ils n'étoient pas moins jaloux de leur no- 
bleffe, qu'un Hidalgued’Efpagne, ou un Gen- 
tilhommede quatre quartiers d'Allemagne. 
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Mais il n’arrive pas toüjours, que ceux 
| qui ont cette puiflante recommendation: du 
fang, poffedent le mérite .perfonnel abfolu- 


ment réquis pour fe la conférver. Souvent 

au contraire l’on remarque qu'ils en font tel- 
| lement dépourvûs,. que les vertus de leurs 
| ancêtres ne fervent qu'à mieux faire reconnoi- 
| trejiles defauts qu'ils ont, & combien ilsfont 
| diffemblables à ceux, dont ils fe contentent 
de porter les armes & le nom: 

Incipit ipforum contra fe ftare parentum Taven, 

Nobilitas,  claramque facem preferre pu- fot. 8 

dendis. 

Cependant il feroit plus avantageux felon le 
Satyrique, qui parle ainfi, d'être fils d'un 
Therfte & d’avoir la valeur & l'eftime d'A: 
| chille, quedepouvoirfe vanter d'être venu du 
dernier avec toutes les mauvaifes conditions 
| qu'Homere attribué à Therfite. En cffet ,la 
nobleffe d'une Race eft bien mieux fondée 
fur une fuite d'actions vertueufes de ceux; 
qui en font, que fur fa durée toute dependan: 
te de la Fortune, & qui wa rien, morale: 
mentparlant, qui puiffereleverunemaifonau 
deffus des plusruftiques, ou des plus roturie- 
tes. Car, à le bien examiner, il n'y a plus, 
qu'une ombre vaine de nobleffe où les vertus 
manquent, puifqu'elle tire fon origine de ces 
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mêmes vertus. Autrement, ne fommes- 
nous pas tous fortis d’un même principe? y 
a-t-il vilain qui pait fon extraction de quel- 
que Patriarche? ou Prince qui ne vienne d’un 
Contr. 6. planteur de vigne? Quemcurique volieris re- 
volve nobilem, ad humilitatem pervenis, dit 
Seneque dans une defes Controverles. L'on 
voit même quelquefois des plus illuftres de 
leur fiécle; tels que Péricles dans Athenes, 
& Pompée le Grand dans Rome, qui ont 
toute forte de defavantage du côté de leurs 
parens. Mais il eft. bien plus ordinaire au 
rebours, que comme les meilleures viandes 
& les plus eftimées, font les exéremens qui 
ont le plus d'infection & de puanteur; les per- 

* fonnnes les plus héroïquesengendrent les plus 
vicieufes & les plus méprifables de leur fiécle: 


Ariftote Fa obférvé au quinziéme chapitre du : 


fecond livre de fa Rhétorique’avec cette di 
' ftinčtion, que les grands'& brillans efbrits 
font fujets à cette calamité d’avoir des enfans 
évaporés; ce qu'il prouve par ceux d’Alcibia: 
de, & du vieil Denis Tyran de Sicile; auliew 
que les efprits extraordinairement fermes & 
folides ont prefque toûjours de fils flupides, 
pefans, & grofiers, de quoi il nous aflure 
que la pofterité de Cimon, de Péricles, &de 
Socrate, rendit un fufhfant témoignage. Or 
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de fi notables & de fi frequens changemens 
montrent aflez, que la nobleffe des familles 
. eft fujette à de merveilleufes revolutions, & 
| 
| 


qu’elle doit être confidérée autrement qu’on 
ne la confidére communément. Je veux 
croire même que ce fut ce qui obligea ces fa- 
ges Romains de mettre la marque d’une Lu- 
ne fur le pied de leurs Patriciens, pour figni- 
fier que leur plus haute nobleffe naifloit, & 
|  mourit;-aiant foncommencement, fon plein, 
| & fon declin auffi periodiques, & aufi afu- 
| rés, qu'onles remarqueaucours decette Pla- 
| néte. 
Ajoûtés. à cela l'erreur des Généalogies, 
qui placent fouvent dans les plus illufires £- 
milles dé gens de la lie du peuple, &:de qui 
les prédeceffeurs, comme lon a dit en riant, 
n'ont craché à terre que les jours de fête; s'ils 
onteu le moien d’acquerirunfiefconfidérable, 
& d'en prendre le nom comme il fe pratique 
ordinairement. = Ne fait-on pas, que ceux, 
qui font profeffion de drefferces Généalogies, 
fe jouënt quand bon leur femble fur un fu- 
jet où ils peuvent dire à ceux, qui les em- 
ploient, 
De quocunque voles pronvum tibi fumito Le 
libro; KIR 
Ce que je ferois bien fâché qu’on prit pour 
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un mépris de beaticóup d'ouvrages excellens 
que nous tenons deux, & que j'eftime au- 
tant que perfonne. Mais pour ne rien exag- 
gerer davantage dans une matière trop odieu- 
fe pour l’approfondir & pour s’y arrêter plus 
long tems, perfonne n'ignore les fourberies 
& les impoftures qui s'y font faites dans tous 
les fiécles, puifque des celui que la Metamor- 
phofe du Poëte Latin fut compofée, Ajax y 
reproche à Ulyfle de s’attribuérarrogamment 
une defcente des Eacides, qu'il falfifioit, 
— Quid fanguine cretus 
Sifyphio, furtilque & fraude fimillimus illi, 
Zrferis Æncidis aliene nomina gentis è 
Tant y a que les preuves de nobleffe, qui fe 
font en nos jours ne font pas toûjours fi cer- 
taines, qu’elles obligent à d’extraordinaires 
refpets, quand ce que nous avons dit-de 
ceux qui dégénérent ne s’y oppoferoit point. 
Ciceron rabat admirablement bien l’infolence 
& la gloire de Pifon, qu'il fondoit fur celle 
de fes devanciers, avec cette raillerie, Ore- 
pfifi ad honores errore hominum, commendatio- 
ne famofarum imaginum, quarum fimile habes 
nihil præter colorem. Et un homme de vertu 
repartit joliment àun qui fe vouloit prévaloir 
à fon préjudice d’avoir eu quelques parens 
d’un rare mérite, j'ai plus d’afiinité que vous 
avec 
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avec eux, &je prétens êtremieux dans leur 
alliance, puifque vous. ne les imitésen rien 
comme je tâche de faire. Pour moi je pro- 
noncerois-librement de la noblefe d’une per- 
{onne vertueufe, ce que cet OrateurRomain 
a écrit de l'éloquence d’un Philofophe, fad- 
ferat, non afbernor; finon habeat,, non admo- 
dum requiro. . En effet, cette origine illuftre 
eft fi peu de chofe d'elle: même, à le bien 
prendre, que r Empereur Othon donna pour p},s07. in 
dernier précepte à fon neveu Cocceius, de. Or. 
ne fe pas trop fouvenir d’avoir eu un oncle 
Empereur, bien qu'il ne dût pas non plusen 
perdre tout à fait la mémoire. Si je voulois 
pouffer cela. plus avant, je vous prierois de 
confidérer un peu fceptiquement ce que c’eft 
que cette prérendué nobleffe, qui n’a rien de 
réel que la fantaifie des hommes. … Pour ob- 
tenir celle de Chevalerie au Perou; -dont la,74f. des 
marque étoit d’avoir eu les oreilles percées. cas. s- 
par le Roi, il faloit que celui qui afpiroit à ce vo 
degré d'honneur {ût faire fes jarmes & fes 
fouliers de fés propres mains.. Si vous com- 
muniqués ceci à vôtre ami, obtenés de lui, 
qu'il ne m'en veuille pas plus de mal, dites 
lui ma coûtume, & qu'il prenne garde, que 
je ne deteriminerien. 

Quant à cette Hippomanie, dont vous le 
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plaignés, c’eft le même mal qui futila ruïne 
d'un Strepfiades dans Ariftophane; & je ne 
penfe pas quela Déeffe Hipponc, ni le Dieu 
même Taraxippe, len puiflent guerir. A 
moins que la mode vint en France d’avoir, 
comme au Roiaume de Congo, de ces che- 
vaux de bois portés par des homes, telsque À 
E. 15. hif. Maffée les dectit, à peine verrons-nous que | 
vôtre bon Gentilhomme, ni fes femblables, 
abandonnent fur cela leurs mauvaifes & rui- 
neufes habitudes.  Véritablement, je ne 4 
crois pas que ces chevaux de Congo foientde 
la race de Pepafe; ni que des dents deLoup | 
attachées à leur cou les puffent rendre aufi | 
. promis à la courfe, & auffi infatigables, que 1 
f.28.c. 19. Pline l'écrit de ceux dont nous nous fervons. | 
| 
j 
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Quittés néanmoins cette grande averfon que 
la folle dépenfe de vôtre ami vous fait avoir 
contre eux. Les meilleures chofes font quel- 
quefois nuifibles fans qu'il y ait de leur faute ; 
& je vous prie de vous fouvenir en faveur de 
ce noble animal, que c’eft lui qui a conquis 
le nouveau Monde. Eneffet, vous pouvés 
Ind.Occid. voir dans les Rélations de Benzoni Milanois, 
Part. queles Americainsonttoûjoursfoutenuqu'ils I | 
n’avoient pas été fubjugués par les Efpagnols, 
mais feulement par leurs chevaux; ce que 
cet Hiforien rend vraifemblable fur ce que | 
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par toutes les Provinces où ces mêmes Efpa- 
gnols ont été fans chevaux, ils yont prefque 
toûjours eu du pire, & n’ont guéres manqué 
d'y être battus. 
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MONSIEUR, 


e reconnois que Platon eft celui, qui a le 
premier ou le mieux de tous les Philofo- 
phes diftingué les trois genres ‘de’ caufes, 
dont les unes dépendent de la Deftinéc, les 
autres de la Fortune, & quelques-unes, de 
nôtre Volonté, [ou Franc-Arbitre. Etcertes 
quelque grande étenduë qu'on puifle donner à 
la premiere, & bien qu'elle fembleembrafer 
& enveloper toutes chofes, fi eft-ce qu’elle 
ne les produit pas toüjours, &ily en a beau- 
coup, qu'on auroit tort dé rapporter indiffé- 
E ïj 
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remment au Deftin; Omnia quidein fato conti- 
nentur , fed non omnia fato fiunt, negue fato ad- 
dici debent.. Les ordonnances-d’Adraftie, dit 
Plutarque dans fon traité de la Fatalité, ref; 
femblent en cela aux loix civiles, quicom- 
prennent une infinité de crimes fans qu'on 
puifle dire qu’elles en foient la caule. Car 
quoique felon lemotde Thales, icyupéruron 
dydy validijfima omnium neceffitas, il wy ait 
rien de plus fort dans la Nature, ai de-plus 
abfolu que cette Neċeffité, mere, finousen 
croions Platon, de trois Parques, lame du 
Monde feloh lui, & cellé à qui tous lés Etres 
femblent foûmis; fi eft-ce qu’elle ne s'étend 
pas proprement jufques fur cette forte d'actions 
qu’on appelle fortuites, & beaucoup moins 
fur celles, -qui ne font bonnes ou mauvaifes, 
que parce qu'exemtes dé toute contrainte & 
de toute neceffité, elles dépendent entiere- 
ment de nôtre Volonté. Mais d’où vient, 
que ce fondateur de l'Academie attribué dans 
le dixiéme livre de fa Republique, la con- 
noiffance des chofes pañlées à Lachefis, celle 
des préfentes à Clothon, & le recit des futu- 
res à l’inexorable Atropos? Marfile Ficin 

vous le dira après Proclus;-auff-bien que les 
raifons de la fuperiorité de Lachefis, du fe- 
cond lieu de Cloton, & de la fubordination 


D 


rs pm. bof fm 


er Me en AA un", ee ne et RE md à > 


DE LA CONTRAINTE D'AGIR. 69 


d’'Atropos aux deux autres. Pour moi, je 
penfe, que le tems pañlé, dont fe mêle la 
premiere, étant bien plus afluré que le pré- 
fent, ou le futur, puifque Dieu même ne lui 
peut faire changer de nature, Fona donné a: 
vec juftice la preféance'à à Lachefs, & le der- 
nier rang à celle, qui S'occupe au fütur dont 
les évenemens ne font pas fi certains, fur 
tout à l'égard de ce qui eft du reflort de nôtre 
Libre Arbitre. 

Pour ce quitouche la contrainte d'agir fous 
laquelle vous voulés mettre à couvert toutes 
les fautes de vôtre Ami, fouvenés vous, que 
non feulement la Morale Chrétienne, mais 
celle même d’Ariftote a prononcé qu'il n'y a- 
voit jamais de neceffité à mal faire; quoique 
Saint Augùftin en reconnoifle une, qu'il ap- 
pelle heureufe, parce qu’elle emploie toute 
fa force à nous porter au bien, felix eanecef Fa, 
fitas que ad meliora compellit. Cela vient de 
l’équivoque attachée au mot necefaire , dont 
les Philofophes reconnoiflent jufqu’à quatre 
différentes fignifications.: Or il n’y a-que 
cette extréme & invincible neceflité, que les 
Grecs ontinommée tantôt Diomedéenne, & 
tantôt Theflalique , qui puifle fervir delegiti- 
me excufe enquelquesrencontres. Car l’on 
a mangé les pains de propofition dans la der- 

E iij 
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niere faim fans offenfer Dieu. - Vous pouvés 
aufi vous fouvenir comme fur-ce que les 
Thebainsreprochoientaux Atheniens, d’avoir 
emploié l’eau facrée du Temple de Dele endes 
ufages profanes, jufqu’à s’en laver les mains, 
ce qui pañoit pour une grande impieté parmi 


L4.hif. les Bœotiens; ceux d’Athenes, dit Thucydi- 


de, fe purgèrent de ce crime en proteftant, 
qu’ils n’en avoient ufé de la forte, que dans 
la violente neceflité, qui legitime par toutce 


Plutar. de qu’elle contraint de fire. EtlOracle rendu 


Pyth, 
Orac. 


à ce Prêtre d'Hercule,- qui n’avoit pas été 
chaîfte, que Dieu permet tout ce qui ef? neceffùi- 
re, Grovradvaynaie guvyywpër beos, peut paf- 
fer pour le plus véritable de tous les Oracles 
de Paganifme. Voiés donc fi celui, que 
vous excufés, eft véritablement tombé dans 
cette forte de necefité, qu’on dit, qui n’a 
point de loi, ou plûtôt, qui eft la plus jufte 
& la plusinviolabledetouteslesloix, comme 
celle à quilesanciens ontafluré, que les Dieux 
mêmes ne pouvoient pasrefifter; fentence har- 


Plato. s, die, qu'on attribué particulierement à Pittacus. 


de leg. 


Si vôtre Ami n’a rien executé qu'en fe 
voiant reduit à de firudes termes, il a pour 
lui toutes les regles de la Morale. : La vraie 
& naturelle prudence eft de ceder fort fou- 
vent au tems, & toûjours à la neceffité. 
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Honefta lex eff temporis neceffitas. Laberits, 
Et quand l’on fe voit dans ce dernier accefloi- 
re, il faut imiter les bonnes lames, ploier 
fans rompre. s'accommoder à ce qui eft ab- 
folument neceffaire fans perdre courage, & 
rendre fon efprit fouple à faire doucementce 
qu’on ne fauroit éviter de faire. La fignifi- 
cation du motseceffaire enfeigne cette leçon; 
necefüum. dicitur quod non fit in eo cefandum ; Quafi ne- 
obeïiflons fans murmureaux ordresd’Adraftie, ceffes. 
& ne croions pas, que de les fuivre ce foit a- 
gir fans raifon, puifque cette Divinité Grec- 
que, qui eft nôtre Neceffité, paffe du con- 
fentement de tous les Sages pour la plus for- 
te raifon de toutes: 

Feras, non culpes, quod vitari non poteft. Lab. 
Il ny a rien de plus jufte que ce qui eft necef- 
faire; nirien de plus hardi, & qui tienneda- 
vantage de l'Héroïque Vertu, que ce qu'on 
fait par la derniere contrainte; nullus pernicio- 
fior hoftis eft, quam quem audacem anguffie fa- 
ciunt, . N’eft-ce pas la neceffité qui permet 
de jetter en mer ce qu'un vaiffeau a de pré- 
cieux, s'il ne peut autrement être fauvé de 
l'orage? N’eft-ce paselle, qui fait legitime- 
ment démolir les maifons, pour remedier à 
unincendie? Et n’eft-ce pas la même necef- 
fité, dit ce Declamateur Romain, qui excu- 
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Senin fe tous les parricides des Saguntins? Recon- 
gr, noitre fa puiffänce, c'eft felon Epictetédéferer 
Enchcult, i. ER mn 3 > 
à Dieu, & témoigner qu'onrefpecte les chofes 
du Ciel avec connoiffance. Delà vient, que 
le Sage des Stoïciens n’étoit jamais forcé à 
rien, & s'exemtoit toûjours de cette duré ne- 
ceflité, parce qu'il ne lui refifoit jamais, fai: 
fant volontiers tout ce qu’elle vouloit: Elle 
ne le jéttoit pas hors du Monde comme les 
autres, dautant qu'il en fortoit de fon bon 
gré: Nihil invitus facit fapiens, Necefitatem  . 
effugit , quia vult quod ipfa coafura ef. Se - 
neque finit par là une de fes Epitres;! & dans 
uneautreil prouve, que rien ne poüvoitrendre 
malheureux ce même Sage, à caufe de fa 
condefcendance à tout, n'y aiant que la refi- 
ftance, dont nous ufons, qui nous ffe mi- 
frables: Non qui jufus ahiquid facit mifer eff, 
Jed qui invitus facit.  Iraque fic animum Con. 
ponamus, ut quidquid res exiget id velimus. Il 
s’en faut donc beaucoup, qu’on puiffe impu- 
terà crime ce qu'on fait par neceflité, puifque 
c’eft une vertu de lui obéir. 

Mais de vouloir excufer de mauvaifes a- 
tions en accufant la Fortune, ou de lesat- 
tribuér fimplement à je né fai quelle Deftinée, 
c’eft furquoï vous aurés de la peine à trou: 
ver de la complaifance eñ ceux, qui vous 


DE LA CONTRAINTE D'AGIR. 73 


parleront avec fincerité. Pour ce qui eft de la 
Fortune, j'avoué qu'il ny a prefque.perfon- 
ne, qui ne veuille la rendre refponfable des 
defauts de fa conduite, &:nous la chargeons 
quali toûjours à tort de toutes les difgraces 
qui nous arrivent. C'eft vraifemblablement 
la caufe de tant de Temples; que le fotpeu- 
ple de Rome, qui la craignoit lui édifia dans 
fa ville; n’y aiant point eu de Dieux à qui ils 
en aient confacré un fi grand nombre qu'à 
elle. Les Philofophes au contraire en ont 
fait leur commune Quintaine, l'attaquant 
de toutes leurs forces, & emploiant tout 
ce qu'ils ont eu d’adreffe pour la faire paffer 
tantôt pour une aveugle,‘ & tantôt pour une 
inconftante, qu'ils faifoient profeflion de bra- 
ver. Pline d’ailleurs lui attribué une empire 
abfolu fur tout ce qui nous concerne. For: 
tunam Jolamin tota ratione mortalium utramque Paufan. 
paginam facere. Ceux de Smyrne avoient fal. 4 
ftatu, qui portoit fur la tête un des Poles du 
Monde, & tenoit la corne d’Amalthée dans 

une de fes mains, pour dire, qu’elle gouver- 

ne & enrichit tout ici bas. Et je me fouviens 

d’un moderne, qui foütenoit trop licentieu- 
fement, que quiconque avoit de fon côté la 
Force, la Prudence, & la Fortune, fe pou- 

voit vanter d’avoir la Trinité pour lui. Ce: 

; Ev 
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pendant c’eft faire une injure à Dieu, & fe 
rendre indigne de ce qu'il nous a donné de 
prudence d'admettre cette rúyy qu'Homere a 
le premier déifiée, la nommant fille de lO- 
cean, & la faifant jouêr avec Proferpine dans 
l'hymne qu’il adreffe à Ceres, quoiqu'il n’en 
ait jamais parlé dans fes deux grandes Poëmes. 
EtDion Chryfoftome reconnoïit ingenument, 
que s’il y a quelque Fortune, elle n’eft-ni a- 
veugle, niinconftante, commeonleluirepro- 
che; ne changeant qu’à caufe qu'elle voit 
tous les jours ceux, à qui ellea fait le plus de 
graces, qui enabufent. Enfin, à le bien 
prendre, chacun. eft artifan de fa propre for- 
tune, de forte que vous avés emploié un me- 
chant lieu commun pour jufifier la miferable 
procedure de vôtre Ami, de imputer au mau- 
vais traitement d’une imaginaire Divinité. 
Quant à fa malheureufe Deftinée, je vous 
ai déja dit, qu'on ne peut lui donner une fi 
grandeétenduë, que vous faites, fans ruiner 
toute la Morale par la perte de nôtre Franc-Ar- 
bitre, & vous favés:ce que j'ai écrit là deflus 
en deux lettres différentes, Pune du Deffin, & 


Vautre dela fcience quieften Dieu. Nôtre ami- 


tie me permettra d’ajoûter ici ce feul mot de 
Saint Auguftin , afluré que je fuis, -gue vous 
nen ferés point d’importune application; O 


HU - 


cor tuum non efèt fatuum , non crederes fa fran: 37. 
tum. C'eft de vérité bien mal traiter le Por- * °°% 
tique de Zenon: 
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MONSIEUR, 


e ne fai pas queljereüffirois auprèsde vous, 

mais je, craindrois de paffer pour un téme- 
raire par tout ailleurs, & je condannerois , 
moi-même mon entreprife, . fi je m'ingerois 
de vouloir confoler la perfonne du monde, 
qui fournit aux autres en toute rencontre les 
plusfolidesconfolations.  Cepeuquejevous 
dirai doncau fujet delaperte, quevousvenés 
de faire, ne fera que pour vous témoigner 
ma condoleance, & pour vous faire fouvenir, 
fi vous étiés reduit à ce point, de quelques 
petites chofes, que l'affliction eft capable de 
| - vous avoir otées de la mémoire. En effet, 
vousn'ignorés rien de tout ce qui vous peu 
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être repréfenté, &perfonne ne fauroit mieux 
adoucir: le reffentiment de vôtre efprit que 
vous même, qui poffedés Jes plus püiflans 
raifonnemens,. dont l’on sef jamais krvi 
pour cela. Mais puifque les meilleurs Méde- 
cins fe laiffent traiter par d’autres, quand ils 
ont befoin du fecours de l'art qu'ilsprofeflent, 
prenés mon zele en bonne part, & fouffrés, 
qu'au lieu de quelques complimens inutiles, 
cette lettre vous redife mille particularités, 
dont nous nous fommes autrefoisentretenus, 
& que nous ne pouvons trop fouvent repe- 
ter, fi nous prétendüns en retirer aux occa- 
fions quelque profit. 

Le mot d'Iphigenie dans Euripide, qu'il 
vaut mieux mal vivre que de bien mourir. 

Tn Alide. Kane Siy aprov, 7 fuven anse, | 
ne fauroit être trop condanné. Car encore 
qu'il foit vrai en un Certain fens, qu'un Chien 
vivant eft plus à eftimer qu'un Lion mort; 
fi ne faut-il pas mettre la vie à un f haut 
prix, que nous faffions plus d'état de Ia poffe- 
der à mauvais titre, & den mal ufer, quede 
la perdre gloricufement. Il nya pas moins 
à reprendre en ceux, qui font trop de cas de 
la vie qu’en d'autres, qui craignent exceffive- 
ment la mort, ce qui fe trouve prefque toù- 
Pours conjoint. La premiere des deux eft fi.. 
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“peu de chofe , que Marc- Antonin après l'a: L 2. de 
voir très philofophiquementconfidérée, con- vira fug, 
clud, qu'il ma rien remarqué foit en ce qui 
concerne le corps; foit eu ce qui touche lef- 
prit, qui ne foit fort méprifable, : Omnia dit: 

il, que ad corpus pertinent, Puvii naturamha- 
bent: que ad animam; infomnii & fumi, Et 
quoique jene voudrois-pas avancer ; qu'on 
fut obligé, felon les termes de Job, à fe ré-Cz. 
jouir.envifageant la mort, comme ceux, qui 
cherchent quelque threfor fe réjouïflent lors 
qu'ils rencontrent un fepulchre,. quafi efo- 
dientes thefourum, gaudentvehementer >. cuns 
inveniunt fepulcrum: Sieft-ce que la vietoute 
feule me paroit fi indifférente, pour ne rien 
dire de plus à fon defavantage; qu'outre que 

je w’élirois jamais d'en recommencer la car- 
riere, sil étoit à mon choix de le faire. je 
n’échangerois pas les trois jours calamiteux; 
qui me reftent dans un âge fi avancé qu'eft le 
mien, contre les longues années que fe pro- 
mettent une infinité de jeunes gens, dont je 
connois tous les divertiflemens. Certes je 
pourrois jurer auff bien que Cardan fur lavé- 
rité de ce fentiment, fi jé ne jugeois plus à 
propos de vous rapporter fes termes aujquels 

je foufcris, bien que felon fa façon ordinai- 

re d'écrire, ils foient plus fenfés, qu'ils ne 
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font élegans: Nos, per Deum, fortunam no- 
Jiramexiguam atquein ætatefenili, cum ditiffimo 
Juvene fed imperito non commutaremus. Vous 
me croirés ailément, fi vous prenés garde à 
l'air dont ceux, de qui nous parlons ont 
accoûtumé de vivre. Quieft celui d’éntreeux, 
qui penfe ferieufement à le faire? qui ne re- 
mette toûjours au lendemain une affaire fi 
importante? &quitemporifantde la forte ne 
{oit pour perdre la vie, comme s'explique 
Seneque, avant que de lavoir commencée? 
Arifiote a prononcé que de vivre fans un but 
certain auquel toutes nos actions fe rappor- 


. tent; c'eft le propre d’un homme fans cervel- 


In Eud. 


C2 


le; Vita propofito fine carens , infignis flulti- 
tie argumentum eft. Cependant aucun d'eux 
ne vit qu’au jour la journée, pour ufer de ce 
terme populaire, ou sil s’en trouve, -qui 
aient quelque forte de vifée, ce n’eft pas pour 


y perfifter, c’eft plûtôt pour faire trouver vé. 


ritable le vers proverbial des Grecs, 

Bio pev oudels öv Tpooypètroy Blov, 

Vivit certe nemo quam probare folet vitan. 
Avoüons ingenument, que Platon a eu rai- 
{on de nous nommer tous, beot roy Pou- 
vrage d’une main toutepuiflante, mais qui 
ľa fait en fe joüant, & comme pour fe diver- 
tir feulement. Tant y a que nôtre vie s'é- 
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coule de tellemaniere, qu’on péut dire avec 
l'italien chi più vive, più muore. Et fouvenés- 
vous de ce que nous avons prononcé fi fou- 
vent en contemplant le croiffant ou le de- 
cours des nouvelles Lunes, que cet afpect 
nous faifoit une leçon tous les mois reïterée, 
du decroit & de la diminution perpetuellé de 
nos jours. 

N’attendés pas après ceci un éloge de ma 
part auffi étendu que pouvoit être celui, que 
fit autrefois Alcidamus en faveur de la Mort; 
qui eft la feconde chofe, dont je me fuis pro- 
pofé de vous entretenir, &quifuit naturelle- 
ment la vie, comme elle l’a précedée aupa- 
ravant, Or je ne fuis nullement de Favis de 
ceux, qui croient, qu'il n'y a point de plus 
mauvaife penfée que celle de la Mort, parce 
que Fimagination nous la prend prefque 
toûjours fi terrible, qu'on peut dire qu'au- 
tant de fois qu’on la conçoit de la forte, Fon 
fé donne une mort avancée, & qu’ainfi c'eft 
fe faire mourir plufieurs fois au lieu d’une. 
Cardan a été de ce fentiment, qu'il exprime 
nettement en ces termés dans fon livre de la 
Confolation, totum tempus quod mortis cogi- 
tationi impenditur mors ef. Cet axiome 
néanmoins-ne peut être foutenu qu'à l'égard 
des ames populaires ou dépourvuës de toute 
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érudition, qui n’envifagent guèresles chofes 
du bon côté. Cela fe voit en la perfonne 
d'Ajax, qui fouhaite groffierement dans Ho- 
mere de mourir plûtôt de jour, que de nuit, 
à caufe que c'eft le propre des tenebres d’aug- 
menter la peur de tout ce l'oncraint, & d'en 
rendre les objets beaucoup plus redoutables. 
La Philofophie nous apprend à les contem- 
pler tout autrement, & tant s’en faut que les 
méditations, qu'elle nous fuggere, puiffent 
croitre nos douleurs, ni rendre nos maux 
plusintolerables, qu’en les adouciffant, s'ils 
ne difparoiffent entierement, elle en ôte du 
moins la plus grande amertume, & ce qui 
lés fait ordinairement le plus apprehender. 
Sesréflexions nous apprennentici qu’apparem- 
ment la mort eft plûtôt un bien, qu’un mal: 
Qu'en tout cas il ne peut être grand, puif. 
qu'il eft momentanée: Que n’eft folie de 
“craindre ce qui eft inévitable: Et qu’on ne 
fauroit avec jugement fe figurer une chofe 
comme mauvaile, que tous ceux, quinous 
en parlent, n’ont jamais exprimentée, & 
dont aucun de ceux, qui l'ont éprouvée n’a 
pů, ou voulu, nous revelerle myftere. Car 
vous n'ignorés pas, que les opinions font par- 
tagées fur tous ces points; que ce qui ef te- 
nu mol par les uns, eft réputée la fin de ton 
es 


CONSOLATION. gr 


les fnaux par d’autres; & que celui qui difoit, 
Ego tibi permittam mori? At quid jam miht 
melius optem? n'étoit pas de la créance de 
ceux, qui ont appellé la mort Ze terrible des 
terribles. Pouvés-vous raifonnablementnom: 

mer ainfi ce qui eft fi naturel, que les mê- 

mes Elemens, qnifont nôtre vie, font nôtre 
mort; tamcaufa vivendi funt , quam viæ tortis, Senep.iiys 
L'entrée du monde ne paroit pas moins péni- 

ble que fon ifluë; écpeutètre, qu'un enfant 
fouffreautant en naiflant, ce que fes cris té- 
moignent aflez, qu'il endure en mourant, 
D'ailleurs ne voit-on pas des perfonnes qui 
préferent la mort à la vie; Et fans parler des 
particuliers, quelques Nations toutes entie: 

rés ont-elles pas eu le même goût; Bardi 
“Thracié popili appetitum habent maximun 
mortis, dit Martianus Capella. En tout cas z; 
tel quepuiffe être ce dernier palfage, il eftu- 
nique; & les Eliens n’ouvrant qu'une fois en 
toute l’année le temple du Dieu Summanus, Paufan. 
qui leur étoit celui des Enfers, prénoientpat 4 
cette cérémonie laconfolation denedevoir ja: 
mais redoubler ce petit voiage, qui fe fait 
même aveuglette Nous y devons être tous 
préparés autant jeunes que vicux, 

Amortefemper homines tantumdem abfumus : Later. 
& pour peu que ces raifons philofophiques 
Tome VII. Part. H. P 
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prennent de place dans nôtre efprit, nous 
reconnoitrons aifément que les penfées de la 
mort ne font pas à rejetter, & qu’elles en di» 
minuent plûtôt qu'elles n’en augmentent la 
crainte. J’ajoûte que ce font les plus necef- 
faires de toutes, outre qu’elles ne peuvent ê- 
tre fuperflués. L'on fe prépare inutilement 
quelquefois contrela pauvreté, contre la dou- 
leur, ou contre la perte des amis; parce que 
nôtre bonne fortune nous exemte de fembla- 
bles afflictions. Mais ce que nous avons 
imédité pour bien recevoir la mort, ne peut 
jamais manquer de nous être d’ufage. 

Il ny a point de gens, qui foient plus 
touchés apparemment dè cette terreur pani- 
que de lamort, que ceux, qui n’en peuvent 
pas fouffrir la moindre imagination. La 
plüpart des Grands & des Heureux font de 
cette trempe, ce qui fait, que ne fongeant 
jamais à mourir, bien qu'ils lapprehendent 
. toûjours, l'heure fatale pour eux eft pafféea- 
vantqu'ils s'enfoientappercüs; &, s'ileftper- 
mis de parler encore plus figurément aprésun 
ancien, ils n’apprennent guères leur mort, 
non plus. que l'Empereur Claudius, que par 
leursfunerailles.  Cleudiusut vidit funus fuum, 
intellexit fe mortuum-effe. Sieft-ceque lafaulx 
de Saturne n'açpas plus de refpeđ pour eux, 
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> À que pour les moindres hommes. Commeil 
| | regne quelquefois des maladies Epidemiques, 
| quifemblent n’êtreenvoiées du Ciel que pour 
| diminuér le trop grand nombre du peuple: 
| Fon voit auf des tems finiftres pour les Puif- 
| 
| 
| 
| 


fances de la Terre, & qui femblent avoir 
conjuré contre leurs vies. Telle fut l’année 
mil cinq cens cinquante-neuf, qui dans une 
| revolution de douze mois, dont quelques- 
| uns pourtant étoient de lan fubfequent, Ôta 
| de ce monde l'Empereur Charles Quint, ` 
t | deux Roi de Dannemarc, un Roi dé France, Thuan: 


un Doge de Venife, un Pape, un Electeurhif.l:3: 
j Palatin, un Duc de Ferrare, & trois Reines; 


Eleonore qui létoit de France, Marie de 
Hongrie, & Bone Sforce de Pologne. Je 
crois néanmoins le fuccès de femblables an- 
nées plûtôt fortuit, qu'autrement; comme 
je tiens fort douteufe la maxime de ceux, qui 
veulent qu’on ne meure jamais plusheureufe- 
ment, que quand le tems nous rit, & que la 
vie nous plait d'avantage. 

LA Dum vita grata efi, mortis conditio optima Laber, 

ef. 
Ainfi, difent-ils, Annibal fut mort glorieu- 
fement après la bataille de Cannes, & lors 
qu'il étoit prefque aux portes de Rome, qui 
fe vit depuis malheufeufement réduit à s'em- 
F il 
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poifonner, pour éviter un pire traitementdes 
Romains. Sylla tenu pour le plus heureux 
des hommes, eût été davantage, s’il fut de- 


. nr Cedé au même tems, qu'il fe démit volontai- 
Dio.Ca q 


"` rement de få Didature, puifque lacraintede 
fes ennemis l’obligeaerifuite à fe tuër foi -mê- 
me.  Pompée feroit tout autrement grand 
que fon furnomnele porte, fi la maladie qu'il. 
eût, après avoir mis les Pirates à la raifon, 
l'eût emporté, WARS 


Tuven.fat- Provida Pompeio dederat Campania febrtis 


10, 


Optandas ; 
on le vit depuis avoir honteufement la tête 
tranchée fur le rivage d'Egypte. Et quelle 
réputation eût laiflée de lui Ciceron, fila 
Parque eût difpolé de fa vie aprés avoir mis à. 
bout Catilina & les autres de {a conjuration? 
ou du moins au retour de fon exil? Il ny 
eut que de la calamité dans le refte de fa vie, 
& fa foiblefle, qui parut dans fes irréfolu- 
tions au parti contraire à celui des Céfars, 
ternit grandement fa renommée. L'on peut 
s’abftenir d’une infinité d’autres exemples, & 
fur tout de ceux, que pourroit fournir nôtre 
Hifloire moderne, parce qu’outre qu'ils fe- 
roient fuperflus, peutêtre pañleroient-ilspour o- 
dieux. Je répons à celaque c’eft tirer de quel- 
ques faits particuliersune conclufion générale, 
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qui ne peutêtre reçûë, parce que diverfesrai- 
fons la combattent. En éffet, comme rien ne 
| fait le repos plus agréable, que quand il fuc- 
| cede à la fatigue; les maux & les adverfités 


de la vie nous rendent la mort aufi douce, 
que la felicite & les plaifirs la font fouvent trou- 
ver amere. La plusheureufe eft indubitable- 
ment celle, qui nous plait, optima que placer, 
dit ùn Philofophe; & elle ne peut plaire que 
| par la confidération des maux dont nous 
| fommes delivrés par fon moien, 

Optima mors ef? homini, vite que extinguit 
| 


mala, 

Que fi Laberius femble en cela fe contredire, 

je m’arrête au fentiment de Salomon lors qu’il 

traite cette matiere, & qu'après s’être écrié, 

O mors, quam amara ef? memoria tua homini 
| pacem habenti in fubftantiis Juis, il avouë, que 

cette même mort eft le feul reconfort des mi- 
| férables. Je ne vous parle point des façons 
différentes de'la recevoir, ni du genre de 
| mourir le plus fouhaitable; chacun fe Fima- 

gine à fa fantaifie felon queles génies font dif. Diod. Sic 
. férens; & je fme contenterai de vous dire, * 
| que fi cette Isle Equino@iale, où fut jetté 
| Jambulus, fe trouvoit encore, & qu'onn’eût 
qu’à s'endormir doucement fur une certaine 
herbe qu’elle nourrifloit, pour y expirer fans 
F iij 
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aucun fentiment de douleur, je priferoisinfi- 
niment une fin fi tranquille felon que Diodo- 
re la repréfente. D’autres feront, fi bon 
leur femble, pour la fuffocation dans un 
muid de Malvoifie; l'Epilepfie Erotique, dont 
Ovide faifoit un de fes fouhaits, fera peut- 
être encore le leur; ou dans une humeuram- 
‘bitieufe ils voudront perir avec toute la natu- 
re; s'ils ne fe contentent de dire avec Va- 
gellius, | 

Sen, qu. Si cadendumeft, mihi, celo cecidiffe velim. 

nar l6. Pourmoijepréfererois toûjoursle Narcotique 
de cette Isle anonyme, à tous ceux que la 
Médecine a jufqu'ici diftribués. 

Mais s'il faut perdre la vie le plus tard 

qu'on peut, quel moien jugés- vous le plus 


propre à la "a L'on en voit de bien . 


différens dans les livres, & je crois que cet- 
te diverfité procede des temperamens divers, 
qui rendent utile aux uns ce qui ne le feroit 
pas à d’autres. Pollio-répondit à Augufte 
qui l'interrogeoit là deflus, qu’à fon avis le 
vin doux, ou l’hypocras de miel, au dedans, 
& l'huile, dont il fe frottoit en dehors, lui 
avoient fait paffer la centiéme année, żnłus 
Plin.L.22.rmulfo, foris. oleo. Celui que no$ Hifloires 
&24 nomment Joannem de Temporibus, & qu’elles 
repréfentent âgé de trois cens ans, mettoit 
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bien l'huile au dehors, mais il fubfituoitpour 

le dedans le miel feul, au vin adouci par le 
miel, extra oleo, intus melle. < Le Chancelier /. de Vita: 
Bacon parle d’un Anglois plus quecentenaire, 

qui rapportoit fa bonne conftitution, & fon 
grand âge, à ce qu'ilavoit toüjours mangé a- 

vant que d’avoir faim, & prévenu la {oif de 
même, ce qui eft bien oppolé à l’exacte Diet- 

te de Louïs Cornare. Jai oui parler d’un 
autre vieillard décrépite, qui fondoit toute 

fon antiquité fur ce qu'il avoit toûjours bù 

des premiers vins nouveaux, & mangé du 

pain fait des premiers bleds que lAutomne 
produifoit. Un Avenamar More aflura le 

Roi Ferdinand qui s’étonnoit de fes longues 
années, qu'il les devoit à cestrois chofes, de 
s'être marié tard, de ne s’être point remarié, 
quoiqu'il fût demeuré veuf bientôt, & de ne 
s'être jamais tenu debout autant de fois qu'il 

avoit pů être aflis. Je-ne veux pas oublier, Thuan. 
que Poftel aiant près de cent ans fe vantoit if: 2 74: 
d'avoir encore fon pucelage, & de tenir de 

lui fes longues années; ce qui ne s'accorde 
guëres bien avec ce qu'on a écrit de ce grand 
voiageur & de fa mere Ieanne Venitienne; non 

plus qu'avec ce qu’on rapporte du More Gan- 
garide de Bengale, âgé de trois cens trente- 

cinq ans, dont parle Maffée, & que Vincent 

F üij 
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le Blanc affure avoir eu fept cens femmes ` 
dans le cours d’une fi longue vie. Ces vari- 
etés me font croire, que les diverfes confi- 
tutions demandent de différens regimes de vi 
vre, & que ce quieftutileà un bilieux, {e- 
roit entierement préjudiciable à un phlegma- 
tique, la même chofe aiant lieu dans tous les 
autres temperamens oppoñites. 

Généralement parlant la bonne nourriture | 
fert autant à la vie, que la mauvaife lui eft 
abfolument contraire.  Solin obferve, que 
ces peuples d'Afrique, qui ne vivent que 
de Sauterelles, ne paflent jamais l’âge de 
quarante ans. Et l’on peut voir dans Hero- 
dote, qu’un Roi de ces Ethiopiens, qu'on 
appelloit de fon.tems Macrobies, entendant 
parler du mauvais pain que mangeoient les 
Perles , dit, qu'ilnefaloit pas s'étonner, fi pre- 
nant une fi mauvaife nourriture, ils ne:vi- 
voient pas long-tems, ouen termes plus ex- 

E delong. près, zon mirum efè , fi ftercore velcentes, pau- 

a cis viverent annis. Pource qui eft de l'airdes 
-~ Regions, encore qu'Ariftote Aattribuë plus 
de vivacité, prife pour un plus long terme 
de vie, aux animaux des païs chauds, qu’à 
ceux des contrées froides, & qu’en effet la 
vie foit nommée coj en Grec dro t8 cén à 
fervendo, au ças que Simplicius ait bien con: 
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nu fon étymologie; Si eft-il vrai, qu'on ne 
vit pas moins en beaucoup de lieux voifins 
des Poles, qu’en Taprobane, ouen d’autres, 
qui font fous la ligne Equinodliale; &ainfià 
proportion de plufieurs autres Climats, fe- 
lon qué toutes les Rélations de ceux, quiont 
voiagé, nous en parlent. Mais il faut tenir 
pour une fable ce que Strabon a écrit des Hy- 
perborées, qui vivoient jufqu’à mille ans, & 15. Geogr. 
la mettre avec celle d’un Artefius, à qui l’on 
en donne autant.  L'élevation de certains 
Terroüerscontribuéauffi grandement à la lon- 
gue vie, quoique l'air le plus fubtil ne convien- 
ne pas à toute forte de perfonnes. Ammien 
Marcellin après avoir mis en confidération la 
bonté de lair, & des vivres, que produifent 
lespaïsexhauflés, ajoûteà lavantagedeceux, 
qui y fejournent, que radios folis fuapte natu- L 27- 
ra vitales primi omnium fentiunt , nullius adhuc 
maculis rerum humanarum, infe&tos. Tant y a 
que par le témoignage de Solin, les habitans 
du village Acrothon, ou plûtôt Acroathon, cr. 
fitué au fommet du mont Athos, vivoientu: 
ne fois plus que les autres hommes ne fai- 
foient ailleurs; ce qui fit donner auff le fur- 
nom de Macrobies, dont nous avons déja £, 4e. 10, 
parlé, aux habitans de la ville d'Apollonia, #17. #. 
qui étoit dans cette pofition. Et Pline, dont 

Fy 
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Solin neft que le Tranfcripteur, nousaffure, 
que ceux, qui demeuroient au fommet du 
mont Tmolus en Afie,, jouifloient encore de 
ce privilège d'une vie extraordinairement 
prolongée. 

Pour conclufion, fi celui, que vous re- 
grettés tant, & qui m’a donné fujet de vous 
entretenir de tout ceci, na pas vécu fi long- 
tems que ces Lomgævi, dont nous venons de 
faire quelque recit, ni même autant, que 


vous l'efperiés, fongés, s'il vous plait, que `- 


l'étendué de la vie melt pas ce qui la rend con- 
fidérable, non plus que la groffeur d’un livre 
ce qui le doit faire eflimer. Ce cher Amia 
fi bien paffé tout ce que le Ciel lui avoit ot- 
donné de tems à demeurer parmi nous; qu'à 
confidérer cette demeure comme Pofidonius 
faifoit, l'on peut foûtenir, qwelle a été d’u- 
ne très longue durée, Unus dies hominum 
eruditorum plus patet, quam imperiti longiffima 
ætas. Et vous ne fauriés mieux appliquer, 
qu’en faifant réflexion fur lui, le fens de ce 
vers Grec, 

Ov yop OU beds V'robvioue véoc. 

Quem enim amat Deus, is moritur Juvenis, 
Son humeur particuliere Pa fait moins con- 
noitre; que beaucoup d’autres, qui montja- 
mais eu fon mérite; mais en recompenfe 
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vous lui aviés appris à fe connoitre parfaite- 

ment lui même, & c'eftà mon avis ce qui a 

leplus contribué à rendre fon iffuë dece mon- 

de fi tranquille: 
Ili mors gravis incubat, Sen. Trag. 
Qui notus nimis omnibus, in Thyefte. 
Ignotus moritur fibi. 

Vous ne voudriés pas qué je vous repréfen- 

taff ici, comme les Lyciens ne portoient le 

deuil qu’en habit de femme, pourfaire com- 

prendre, qu'il ny avoit qu’elles, qui düflent 

s'affliger extraordinairement dans une adver- 

fité. Et puis cette lettre eft déja fi longue, 

que j'apprehende bien fort, que vous ne 

m'imputiés d’avoir de mauvaifes difpofitions 

à finir mes jours aufli librement que ma Phi- Senep.sg. 

lofophie lenfeigne: Quomodo finem vite im- 

ponere poterit , qui epiftole non poteft? Neme 

rendés pas refponfable de cette pointe, puil- 

qu’elle n’eft pas de moi. 


L. 3.de 
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1: Piété, & ce qui lui eft contraire regar- 
4 dent premierement les Parens, car pro- 
prement parlant, felon que Saint Thomas Pa 
fort bien obfervé, la Réligion eft celle, qui 
regle ce qui eft dû à Dieu, & qui nomme le 
defaut de ce devoir, la premiere de toutes les 
injufices; ce qui eft conforme à la doûrine 
d'Ariftote. L'on n'appelle doncimpiesceux, 
qui manquent à une fi importante obligation, 
qu'en confidérant Dieu comme Pere com- 
mun, & comme l’auteur & la fource de tou- 
te Paternité; de la même facon, qu’on peut 


être encore impie envers fa patrie, à caufe ` 


qu'elle eft la Mere de tous ceux, qui lui sont 
redévables de leur premiere demeure en naif- 
fant. Orje vousavoué, que dans la fecon- 
de fignification, qui marque une irréligion, 
& ordinairement une méconnoiffance de la 
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Divinité, vôtre Ami aeuraifon de s’offenfer 
commeil a fait, de fe-voir nommer impie; 
pour s'être écarté de la doctrine orthodoxe 
dans cet écrit dont vous me parlés. L'on 
peut errer, & dire même des hérefies, fans 
être impie; puifque plufeurs Peres de l’Egli- 
fe, tels que Origene, & Tertullien, en ont 
commis, lefquels néanmoins lon n’a jamais 
accufés d’impieté, & qui en effet en ont 
toûjours été fort éloignés. L'erreur, fans 
doute, eft beaucoup moins criminelle, que 
limpieté ; & comme l'a écrit un Auteurdece 
tems, il y avoit moins de mal autrefois à 
donner de Féncens à Jupiter, qu’à fe moquer 
aujourd’hui de Dieu & de fes Saints.  Vôtre 
Ami méritoit d'autant moins cette injure 


atroce d’Impie, qu’il avoit chanté la Palino- 


die, & s’étoitdédit de fon erreur, lors qu’on 
a voulu le diffamer avec tant d'injuftice,. Mais 
laiflons lui ménager fon reflentiment, com- 
me il le jugera le mieux, & remarquons feu- 
lement, qu'on abufe fouvent du motd’impie, 
quand on Fattribuë à tousceux, qui penfent 
autrement que nous des chofés divines, en- 
core qu’elles foient problematiques, & qu'ils 
s’en expliquent avec beaucoup de circonfpe- 
ion. Certes, la raifon veut, que nous 
mettions une grande différence entre la liber- 


Philoftr. 
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té, & le libertinage. Dieu nous a fait naitre 
libres en nous donnant le franc arbitre, &ilne 
nous eft pas moins honnête de paroitre tels 
fur quelque fujet que ce foit, qu'il nous fe- ; 
roit honteux & préjudiciable de pañler pour 
des libertins. 

Ceux, qui n’ont ni refpect pour ce qui eft 
au deflus de nous, ni crainte pour ce qui eft 
au deflous, méritent le nom d’impies; auf 
bien que d'autres, qui femblent n'avoir de 
pointe d’efprit que pour l’emploier contre nos 
vérités Chrétiennes. Sara fe moquoit d’A- 
Braham , qui fut le pere des croians, & nôtre 
raifon humaine lui reffemble, n'étant pas 
moins condannable qu’elle, fi nous nous en 
fervons irréligieufement contre la fainteté de 
nos autels.. La Philofophie même, dont 
nous ne faurions parler avec trop d’eftime, 
carefle quelquefois nôtre ame comme un A- 
moureux fait fa Dame pour luiravir fon hon- 
neur; ce qui a fait prononcer à quelqu'un, 
que cette Philofophie avoit été introduite 
dans l’Eglife aufñ malheureufement, que le 
cheval de bois dans la ville de Troïe, dontil 
fut le defolateur. Et je me fouviens à ce 
propos de ce que difoit le Philofophe Euphra- 
tes à Vefpañen, qu'il faifoit affez d'état de la 
philofophie naturelle, mais que quant à celle, 
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qui parloit des chofes divines, il la tenoit 
pour une pure impofture. Tant y a qu’on 
ne fauroit trop détefterl'impieté, de quelque 
côté qu'elle vienne, & quelque prétexte qu'el- 
le puiffe prendre. Celle d’Ajax fait horreur 
dans Sophocle, quand fur le fouhait. que lui 
faifoit fon pere, qu'il pût avec l'aide de Dieu 
demeurervainqueur defesennemis, il ufe de 
cette repartie, que le plus lâche homme du 
monde les pouvoit vaincre avec une telle fa- 
veur, mais que pour lui fa prétention étoit 
de les furmonter fans elle. Quand on repré- 
fente à Hippolyte dans Euripide, que les Dieux 
ont voulu qu’il perit, il repond avec execra- 
tion, pourquoi les hommes n’ont-ils pas le 
même pouvoir fur les Dieux?- Je ne vous 
impofe rien, |voici le texte en une langue, 


que vous entendrés plus commodément qu'en 
Grec, 


Heu utinam EP mortalium genus 

Deos execrari, ÈP vicifim devovere poflet! 
Et le Thefée du même auteur ne peut fouf 
frir qu'Hercule difé en fa fureur, que fi Ju- 
piter fait le fuperbe, ‘il ne l'eft pas moins 
que lui, 

Deus eft arrogans; & ego viciffim adverfus 

Deos. 


N'eft-ce pas auffi dans ce fens dépravéqué 


i 
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le Mezence de Virgile profere au dixiéme de 
l'Eneïde, 

Nec mortemhorremus, nes Divimparcimus 

ulli. 
Tn Equit. Son Turnus ne paroit pas plus pieux, nile 
Capanée de Stace, ni l’Annibal de Silius. 
L'on en voit un autre dans Ariftophane, qui 
ne reconnoit point de Dieux, finon parce 
Marc.Pa- qu'ils lui font contraires. Et un Poëte du 
or in dernier fiécle a bien ofé nous donner ces vers 
pernicieux, 
Utilitas facit efe Deos, qua nempe remote 
Templa ruunt, nec erunt are, nec uppe 
ter ulus: 
Ce font de tels difcours qu'on a tout fujet de 
condanner & de nommer impies. 

Mais fi les Juifs font fi fcrupuleux, qu’ils 
croient, qu’on doit plûtôt fe laiffer tuer, que 
de combattre le Samedi, & fi entre eux.la 
{uperfition des Efleniens paffe jufques-là de ne 
s'ofér décharger le ventre ce, même jour du - 

Lade bel. Sabath, comme Jofephe le leur impute; 
Înd.t. 7. vous aurés bien raifon de vous moquer de 
leurs opinions erronées, mais non pas de les 

accufer d'impieté là deflus. Quand ce Pro- 

dicus, dont parle Clément Alexandrin au fe- 

ptiéme livre de fes T'apifleries foûtenoitaprès 
Pythagore & les Philofophes Cyrenaïques à 

qu'on 
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qu’on ne devoit rien demander à Dieu, par- 
ce qu'il favoit aflez, & beaucoup mieux que 
nous, ce qui nous eft neceflaire, il enfei- 
gnoit fans doute une doctrine héretique, qui 
n’alloit pas. néanmoins jufqu’à le faire im- 
pie. Il faut dire la même chofe d’un Carpo- 
crates, qui maintient dans Théodoret que herer: 
toutes nos actions font indifférentes, le bien, fl: 
& le mal dépendant de la feule opinion des 
hommes; d'où il inferoit, que la Foi feule 
étoit neceffaire au falut. Nôtre Hiftoire ap- Hif- 
pelle hérefiarque un Claude Evêque de Tu- pgm z 
rin, qui declamoit contre l’adoration de la p. 336 
Croix en ces termes, Sz adoratur Crux , ado: 
rentur € puelle, quoniam virgo peperit Chri- 
fium, adoretur etiam prefepe, quia in prefepi 
puer reclinatus eft Chriflus, adorentur € afi- 
W, eo quod afinnm fedens, Jerofolymam venit i- 
dem Chriftus Dominus. La même Hifloire fe 
contente pourtant de cette diffamation, fans 
ajoûter celle de l'impieté. Et quoique Fran- 
çois Premier, fit faireun fervice folemnel dans 
Nôtre-Damede Paris, pourleRoid’Angleterre 
Henri Huitiéme après {a mort, tout declaré 
hérétique qu’il étoit, & comme tel excom- 
munie par le Pape; ceux quile luireproché- 
rent, comme une grande faute, ne le foup- 
çonnérent jamais de la moindre impieté, 
Tome VII. Part. Il. G 
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Apulée, 
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Nos bons Religieux fe confument dans leurs 
mottifications, comme la chandele pour é- 
clairer les autres: fi leurs abftinences néan- 
moins alloient jufqu’à n’ofer nourrir des pou: 
les, pour éviter le fexe feminin, à l’exem- 
ple de ceux du Gentilifme, qui pratiquent 
cette auflerité au Roiaume de Siam des Indes 
Orientales, on les pourroit bien nommer fu- 
perflitieux, mais le mot d’impies ne leur con- 
viendroit nullement. Car c’eft une des cho- 
fes, où Seneque s’eft le plus trompé, lors 
qu’il femble égaler la fuperfition à l’atheïfime 
dans {a penultiéme épitre.  Superfiirio, dit-il, 
error infanus eff; amandos timet; quos colit, 
violat: quid. enim interefk-utrum Deos 100S; 
an infames? Cependant il y a une extréme 
différenceentrenier abfolumenttoutefortede 
Divinité, & avoir des opinions d'elle fuperftiä 
tieufes & erronées.  Orphéecommettoitune 
lourde faute dans {on Paganifine,  d’attri- 
buer les deux fexes à ce grand Jupiter, quand 
il écrivoit, 

Iuppiter © mas ef, E? nefciafeminamortis : 
L'on n’eût pas på néanmoins de fon tems le 
convaincre fur celad’impicté, dontilne futauf- 
fi jamais accufé. 

Refervons donc cette-grande & outrageu- 
fe injure, dont nous parlons, pour des Dia- 
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gores, des Evemeres, & dautres fembla- 
bles, qui mont reconnu aucune Puiffance 
d'enhaut.. Difons hardiment que cette fete 
de Perfans eft impie, qui n'admet point d'au- 
tre Dieu que les quatre Elemens, fe fon- 
dant ridiculement entre autres raifons, au 
rapport de Pietro della Valle, fur ce qu’en Anonym: 
toutes langues le nom de Dieu eft de quatre * Matke 
lettres.  Rejettons le terme d’impieté fur ce 
blafphemateur, qui appelle la très Sainte 
Trinité une impieté Triangulaire. Et ne 
craignons pas d'être trop injurieux envers 
ceux, gui nom pluris aras faciunt; quam ha- 
ras; qui au lieu de fervir Dieu, fe fervent 
de fon nom pour mieux tromper en cou- 
yrant leurs crimes; & qui pleins de refpedt 

pour de certaines creatures, n’en ont aucun 
| pour le Createur, non plus que ce Sybarite, Æhenée. 
lequel ceffant de battre fon valet fur la fepul- +12 
ture de fon pere, ne failoit nulle difficulté de 1 
loutrager de coups dans le Temple, -Sans 
mir, il weft que trop de perfonnes à qui 
Fon peut legitimement reprocher l'impicté, 
fans que nous limputions indifcrettement à 
tous ceux, qui ont des fentimens contraires. 
aux nôtres; fur tout après les avoir aban- 
donnés comme l’avoit fait vôtre Ami. Nous 
defendons fouvent avec trop d'ambition, & 
G ii 


TOQ LET ii RE CXXXVI. 


trop d'opiniâtreté toutes nos penfées, n’en re- 
connoiffan tpoint d’autrespour orthodoxes; & 

: nous voions, qu'on porte aujourd'hui fi loin: 
cette forte d'animofité que les plus obligés à la 
modeftie ne gardent plus de mefures dans leurs 
conteftations. Vous maurés pas de peine à | 
deviner ce qui me fait parler ainfi, & je fuis 
affuré, -que vous n'approuvés pas plus que 

motun procedé fi candaleux. 
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[s fciences ont quelque chofe de Fhydro” 
pile, elles altérent quelque fois excefis 
vement, & elles enflent de certaines perfon- 
nes à tel point, qu'elles en font infupporta- 
bles. C’eft ce qui fait que Tacite donne 
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cette loüange à fon beau-pere Agricola, d'a- 

voir par le confeil de fa mere ufé de modera- 

tion dans fes Etudes, la chofe du monde la 

plus difficile à beaucoup d'efprits. Plus ils 
vent, plus ils veulent favoir, & dans les 
commencemens, lors qu'ils font 27 ip/a fu- 
diorum ineude pofiti, ils font des livres que D 
Saint Jean l'Evangeliftefitdecelui,que PAnge ` 
lui donna, ils les devorent, y trouvant un 
agrément de miel, & puis ils reffentent des 
tranchées & des amertumes extrémes, la dou- 

ceur s'étant convertie en bile: Eż accepi l- ept 
brum demanu Angeli, & devoraviilum, EP e- ` 
vat in ore meo tanquam mel dulce, € cum devo- 
rafem eum; amaricatus eft venter meus. Ce- 

la me fait fouvenir del’ Apologue rapporté par 
Dion Chryfoftome, que les yeux s'étant plaints Orar. 66. 
de voir comme la bouche mangeoit tous lès 

bons morceaux, & particulierement l'agréa- 

ble miel, fans qu'ils y goûtaffent, onleur en fit 

part, & ils le trouvèrent fi piquant qu'ils ne 

le pouvoient fouffrir. En effet, la Science 

eft la nourriture de l'ame, de même que 
l'aliment eft ce quifait fubfifter le corps. Il 

y a pourtant cette différence, que le corps 
tombe aifément dans l'inappetence de vivres, 
quand il sen eft rempli, là où nôtre ame 

wekt de fa nature jamais faoule d'apprendre, 
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& ne met jamais de borne à fes connoiffan- 
ces. Que s'ilarrive à quelques-uns d’éprou- 
ver quelque fatieté dans leursétudes, oumé- 
me d'en faire mal leur profit, fans doute 
qu’ils n’ont pas la force d’efprit requife pour 
biendigerer la fcience, & pour la tourner heu- 
teufementen une bonne fubftance. Orcomme 
Von auroit tort d’accufer de crudité la viande 
qu'un malade rejette, au lieu de l'imputer à 
fa debilité de fon eflomac; il n’y auroit pas 
plus de railon de reprocher à lafcience un e£ 
fet, qui ne vient-que dela mauvaife conftitu- 
tion de celui, qui n’a ni lavigueurnil’adreffe 
necefaire pour sen prévaloir. Car après 
tout, la partie qui nous anime, toute im- 
mortelle qu’elle eft; a fes infirmités, dont la 
bonne Philofophie eft la véritable médecine. 
Elle guerit les maladies de l'entendement, 
qui font les opinions erronées, par la fpé- 
culation, qui lui fait difcerner le vrai ou le 
vraifemblable du faux, & elle combat celles 
de la volonté, quand nos mauvaifes mœurs la 
depravent, par le moien de la Morale. 

Mais il n'arrive pas à tous ceux, qui fe 
donnent bien de la peine pour parvenir à cet- 
te haute connoiffance, dereüflir dans leurre- 
cherche. Toutes fortes de génies ne font 
pas propres à faire une fi importante acquifi- 
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tion, & quoiqu'on y apporte des entrailles 
d'airain, comme ce Philofophe Grec, quien 
fut furnommé yaAwévrepos, ou qu'on ne S'y 
épargne non plus qu'Origene, que les tra- 
vaux extrêmes & les contentions d'efprit con- 
tinuelles firent appeller Adamantius, la Scien- 
ce eft un rameau d’or, qui ne fe laiffe pas 
cueillir indifféremment par toutes perfonnes. 
Quelqu'un la gentiment comparée à ces A- 
louëttes, qui trompent ceux qui les pourfui- 
vent, parce qu’elles femblent les attendre, 
ne s’envolant, que quandils croient mettre la 
main deflus. . Cependant ce defir naturel de 
favoir eft fi puiffant, que peu de gens aban- 
donnent cette pourfuite; chacun croit yreüf- 
fir mieux que fon compagnon, & l’on y eft 
fi fort trompé, que laplüpart du tems ceux, 
qui en font le plus éloignés, font les plus 
perfuadés d'être arrivés au plus haut point 
de la fcience. C’eft ce qui donne cette vani- 
té, & cette importune enflure; qui fuit Pal- 
teration, dont nous avons parlé dès le com- 
mencement. Car il y a des connoiflances 
imparfaites, qui font plus prélomptueufes 
mille fois que la véritable Science, fi tanteft 
qu'ily en ait. La folide doûtrine eft toû- 
jours accompagnée de modeftie, & même 
d'humilité, @poqua rurewoy dit le Philofo- 
G iiij 
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phe, & les demi -favans feuls font d'autant plus 
altiers, qu'ils croient favoir ce qu'ils ne fa- 
vent nullement. Faites en l'experience, vous 
les reduirés toûjours à cette extrémité de 
protefter, qu'ils entendent mille belles cho- 
fes, mais qu’elles font de difficile explication. 
Tl n’en eft pas pourtant ainf, la plûpart dés 
matieres, que Pon comprend bien, s’expri. 
ment avec facilité, Scientie comes ejt eviden- 
žia: Et celui qui fe vantoit de connoitre le 
Tems, quand on ne lui demandoit point ce 
que c'étoit, parce qu'alors il demeuroit coutt; 
fe glorifioit fans doute d’une fcience, qu’ilne 
poffédoit pas, autrement il eût pù expliquer 
ce qu'il en penfoit, comme l’on fait prelque 
fans exception tout ce que Pon a bien conçü, 
prorfus fignum féientis eft, pofle docere; Ari 
ftote eft l'auteur de cet axiome. s 
Or le peu d'utilité, que plufieurs perfon- 
nes retirent de leurs longues études, fait 
qu'on a pris fujet d'invedtiver contre elles 
peutêtre avec trop d'animofté. J'en vois, 
qui accufent le Roi François Premier d'avoir 
gâté la France en multipliant les Univerfités, 
& avec elle une forte de favans, qui ne font 
bons qu'à rendre plus grand lenombre des oi- 
ff, au préjudice de la Marchandife & de 
l'Agriculture, Depuis, difent-ils encore, 
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que cette telle quelle fcience s’eft renduë ft 
commune, la prud'hommie a été beaucoup 
plus rare qu'auparavant; poftquam doti pro: 
dierunt , bons defunt, felon'que Seneque s’en 
plaignoit de fon tems. Eneffet, lonnevoit 
plus guères de gens, qui philofophentautre- 
ment que de la langue, ou qui emploient 
leur favoir ailleurs, qu’endes propos choi- 
fis, dvv rë rparrew péype TŠ Néyew, fatis 
procul, verbis tenus: Cependant, outre qu'il 
ya une notable différence entre un homme 
de grande lecture, & un homme favant, il 
fe trouve de plus que la fcience & la fagefle 
font des chofes fi diftinctès, que la premiere 
weft qu’une fleur inutile & de parade feule- 
ment, au prix de l’autre qui porte de vérita- 
bles fruits: | 
— fapientia frutum 
Producit vite, fert ipfa fcientia florem, 
Prodeftillia, fed hæec ornat. 
Cela ne fe peut prouver par des exemples 
plus illuftres que ceux des deux derniers Rois 
d'Angleterre, Jacques Sixiéme, qu’onappel- 
loit le Rot du favoir, & fon fils Charles reçû 
Docteur dans l’Univerfité d’Yorc avec toutes 
les fourures, & toutes les cérémonies accoû- 
tumées. Et néanmoins l’on n’en trouvera 
point de moins célebre que le premier dans 
Gv 
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toutes les Dynafties de cette grande Isle, ni 
de plus malheureux en fa fin que l'a été 
cet illuftre Docteur, qui lui fucceda. Op- 

pofés à cela ce qu'a obfervé le Cardinal de- 
la Cueva du peu de cas que font des Lettres 
la plûpart des Senateurs de Veni£e, qui condui- 
fent avec tant dereputation l'Etatde S. Marc, 
& vous aurés affez de peine à confervertoute 
l'efime que plufieurs font de ces mêmes 
Lettres. La maggior parte, dit-il dans fa 
. Rélation, del Senato Venetiano, auxrdelle die- 
ci parti le nove, Jono fenga lettere. Pourquoi 
doncfetant travailler apres les livres, & perdre 
Ja vûe à les feuilleter, faifant d'elle un facrifi- 
Paufan. Ce à cette Minerve Ophthalmitide des Lacede- 
: k3  moniens, qui préférerent toûjours le manie- 
ment de leurs courtes épées à toute la fcience 
d’Athenes. M 
Si ne faut-il pas penfer fur dé femblables 
difcours avilir la chofe de toutes, qui met le 
plus de diftinction entre les hommes. + Les 
1. defoph. indifciplinés, felon la belle penfée d’Ariftote, 
Flench.c.t ne voient les objets de l'efprit, que comme 
nous faifons les materiels quand nous en fom- 
mes fort éloignés., , Et le Guliftan a fort bien 
déclaré en riant, qu'unignorant, pour grand 
& pour riche qu'il foit, neft, à le bien pren- 
dre, qu'un Ane parfumé d'ambre gris. L'on 
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ne fauroit donc trop eftimer application des 
gens d'étude, qui tachent d’acquerir par elle 
ce qui leur peut êtré fi utile, &figlorieux. 
Leurs ledures font ordinairement des conver- 
fations qu'ils ont avec les plus habiles & les 
plus fages perfonnes de tous les fiécles; au 
lieu que l’action qui occupe les'autres weft 
guères qu'avec des hommes d’efprit populai- 
re, quelques fins qu’ils foient, & fouvent a- 
vec de dängereux fous. L’affiduité des ftu- 
dieux à leur profeffioneft d'autant plus nécef- 
faire, que les fciences, aufi bien quelesarts, ne 
fe perfetionnentque par reprifes & par ad- 
.jonétions, crefcunt per additamenta. La 
{cience d’un jour ou d’une nuit, car Pun & 
l'autre entrent dans ce compte, fe commu- 
niquent aux autres qui fuivent, & qui enpro- 
fitent, dfcipulus eff prioris pofterior dies, à 
d’ailleurs les fecondes penfées, qui paffent 
pour les plus fages, rectifient prefque toû- 
jours les premieres. Si la continuité des mé- 
ditations de ceux, dont nous parlons fem- 
ble importune à quelques-uns, qu’ils fe fou- 
viennent du mot que Xenophon fait pronon- 
cer à Socrate; qu'il vaut bien mieux être appellé . 
poviis; ou fonge creux, quand l'on auroit 7, Cony, 
deffein de nos injurier, que dOpovrisos ou é- 
tourdi. Je fai alez qu’il fe fait quelquefois 
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de mauvaifes études, ou de dangereufés le- 
étures, & que nous n’en pouvons faire, qui 
approche nôtre connoiffance de celles des In- 
telligences, ni même du moindre Démon. 
Les Chinois nommentlefejour des Diablesla 
maifon enfumée, mais telle qu'elle foit, le 
moindre de ces malins efpritsy voit & diftin- 
gue mieux toutes chofes, que ne fauroit fai- 
re naturellement le plus favant de nos Do- 
teurs. Cela ne nous doit pas empêcher pour- 
tant, de nousinftruire autant que nôtre huma- 
nité le permet, &defüuivreccttepente, qu'ont 
tous les hommes vers la fcience, où ce defir 
d'apprendre, que Dieu & la Nature ne nous 
ont pas donné en vain. Certes, il faut être 
bien dépravé pour en ufer autrement, & je 
trouve que Ciceron a eu raïfon, de s’imagi- 
ner qu'à moins d'être tout à fait fauvage & 
brutal, l’on ne peut refifter à cette douce & 
utile follicitation de favoir, que nous impri- 
me en naïffant celui qui donne Etre. ~ Quis 
autem tam agrefhibus inflitutis vivit, aut quis 
contra fludia nature tam vehementer obduravit, 
ut à rebus cognitu dignis abhorreat, eafyue fine 
voluptate aut utilitate aliqua nonvequirat, € 
pro nihilo putet? Ila raifon fans doute, l’on 
ne fauroit renoncer à cet inftin& fecret, ni à cet 
appetit de connoitre, fans renoncer à Phu- 
manité. 
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MONSIEUR, 


(o il s’eft trouvé des perfonnes qui 
ont mis à un fi haut point l'honneur des 
Sepulcres, qu’ils ont ofé prendré le Ciel à 
partie S'il n’étoit pas deferé à ceux, qui le 
méritoient ; 


Marmoreo Licinus tumulo jacet, at Cato Pe 


paruo, 

Pompeius nullo; credimus effè Deos ? 
Il y en a eud’autres aufli, qui s’en font ablo- 
lument moqués, & fans parler des Philofo- 
phes, l’on a vå des Nationsentieres, qui ont 
fait gloire d’expofer leurs cadavres tantôtaux 
animaux feroces des bois, tantôtaux oifeaux 
carnaciers Mou même aux poiflons, fi ces Na- 
tions étoient /chthyophages, comme pourren- 
dre à leur tour la nourriture à ceux, qui les 
avoient alimentés, & faire, que leurs corps 
privés de vie ne fuffent pas ablolument inuti- 


Flor.ad.l. 
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les. Je penfe qu'ici, comme prefque par 
tout ailleurs, l'opinion moïenne entre ces 
deux extrèmes eft la plus eftimable- Ainf 
les PhilofophesLycon, & Straton furnommé 
le Phyficien, ordonnent dans Diogene Laër- 
ce à leurs exécuteurs teftamentaires, de n'ê- 
tre ni fuperflus, ni fordides dans leurs fune- 
railles. Le fymbole des Pythagoriciensalloit 
là, dans la defenfe d’afffaffer trop de bois de 
Cyprés; non coacervanda ligna cupreffina. Et 
nous voions dans l'Hiftoire Romaine Marcus 
Æmilius Lepidus, qui defend à fes enfans de 
faire la dépenfe d’une pompe funebre, &Se- 
neque, qui ordonne dés le tems de fa plus 
grande faveur, & de fes immenfes richeffes, 
que fon corps fût brûlé fans aucune folemni- 
té. Il n’y a guères d’hifloires, qui ne me 
fourniffent de femblables exemples, mais je 
me contentérai de prendre de celle d'Efpagne 


* écrite par Mariana, laprohibitionexprefle, que 


fit Alphonfe Roi d'Arragon, furnommé le 
Magnanime, de lui ériger aucun Tombeau; 
ce qui fut imputé à une extraordiggire mode- 
flie. Il faut fans doute déferer 4 lufage de 
chaque païs, mais l'on ne fauroit trop s’éloi- 
gner d’une vanité que Saint Auguflin ne re- 
garde pas tant pour être à l'avantage des 
morts qu’à la confolation des vivans? proinde 
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omnia ifla, curatiofunerts, conditio fepulturæ; L. r. de. 
pompe exequiarum, magis funt vivorum folatia, ae kah (2 


quam fubfidia mortuorum. Ce fentiment eft 
autant plus Chrétien, que dans la Réligion 
Payenne lon étoit fi aveuglé que de croire, 
qu'à faute d'avoir reçû Fhonneur de la fepul- 
ture, ou celui d'un Xenotaphe, les ames 
des defunts demeuroient errantes l’efpace de 
cent ans, miferables comme cellede Palinure, 
devant que depouvoir pénétrer jufqu’au Roi- 
aume de Pluton. L'on y tenoit aufi pour 
afluré, que:ces mêmes ames étoient fenfible- 
ment touchées là bas des honneurs de Finhu- 
mation & des funerailles. C’eft ce qui fait 
dire à Enée dans le dixiéme livre du Poëme, 
qui porte fon nom, 

Interea focios, inhumataque corpora terre 

Mandemus, qui folus honos Acherunte fub 

imo eft. 

L'opinion contraire à cette fupérftition fem- 
ble donc devoir être préferée à cet égard. ` 

En effet, il n’y a point de fin aux dépenfes 
destombeaux & des pompes funebres, quand 
l’on eft une fois perfuadé que cela donne de 


la fatisfaction à ceux, dont la mémoire nous Res. 2: 


eft chere. Les Maufolées, les Pyramides, 
les Sphynges même, & les Obelifques, puil 
que Bélon prend leurs entaillemens pour des 
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marques du fepulcre de quelques Roïsd’Egy- 
pte, ne contentent jamais la vaine pafon 
de ceux, qui en font touchés. Il ne fuffit 
pas à ce Monarque affligé du trépas de fon 
cher Hepheftion, de faire couper le crin de 
tous les chevaux de fa Cour, & de toutesles 
bêtes de charge, il veut même qu’on rafele 
haut des tours, & qu'on abatte les parapets 
des villes murées, pour leur faire en quelque 
façon porter le deuïl de la perte de ce Favori. 
Le luxe neft pas moins grand ici, qu'aux 
“actions de la plus folemnelle réjouïffance, & 
Venus Libitine, ou Epitymbie & Sepulcrale, 
weft pas moins dépenfere quelquefois que 
celle, quipréfide à toute forte dediflolutions. 
Il y a fi peu d’Epitaphes, qui fe tiennent dans 
une jufte moderation, que l'Italien en a fait 
un de fes proverbes, #4 fei piu bugiardo d'un 
Epitaphio. Louïs Onziéme fut contraint de 
faire changer celle de Guillaume. Chartier, 
Evêque de Paris, en une bien différente , qui 
contenoit la mauvaife conduite de ce Prélat 
durant la guerre dite du Bien public, ‘où il a- 
voitanimé les efprits contre le fervice du Roi 
en faveur du Ducde Bourgogne. Etfans parler 
des magnifiques funerailles qu'Evagoras Spar- 
tiate, & Miltiades Athenien firent faire à 
des chevaux vi&torieúx à la courfe des Jeux 
Olympiques, 


s 
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Olympiques, d’autres à des chiens, & Philo- 
fophe Lacydes à fon Oifon; le peuple Ro- 
main non content d’avoir rendu le même 
honneur à un Corbeau qui le faluoit ordinai. 
rement, ne fit-il pas mourir fon meurtrier? 
accordant à un fi vil animal ce qu'il avoit re- 
fufé à la mémoire des Scipions. … Je ne dis 
rien des Oraifons funebres, encore plus li- 
centieufes fouvant que les Epitaphes, pour 
vous demander feulement la raifon du filence 
des Efpagnols en cela, ne prononçant jamais, 
à ce que porte l’Hiftoire du Préfident de Thou, L-84 ubi 
d’oraifon funebre en faveur de perfonne. Erig 

Peutètre ferés vous bien aife: d’obferver Lz. de 
encoreaprés Poftel, commeil ry a que la feu. Orb. cone. 
leRéligion Chrétienne, quidemandeuneterre ® ® 
benite & fandifiée avant que les corps y foient 
inhumés; dans toutes les autres Réligions le 
corps mort & enterré étant celui, qui-rend 
le lieu où il eftmis, facré & digne de re- 
fpect; 

Sacrilegæ buftis nbflinere manus. Epig. ver, 
Clement Alexandrin fait voir à ce propos, as sg 
comme la plûpart des Temples dela Gentili-  ” 
té étoient de véritables fepulcres, qu'on a- 
voit convertis en ces fuperbes édifices, qui 
couvroient la fainteté précedente des Tom- 
beaux. Et la Réligion a fait croire de tout 

Teme VII, Part. IT, H 
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tems, que naturellement ces Monumens in- 
fpiroient je ne fai quelle vénération, ou mê- 
me que leurs Manes, comme lon parloitau- 
trefois, exercoient leur vengeance fur ceux, 
< qui violoient le refpeét dû à des lieux fi pri- 
vilegiés. 
fpigruer Credeimihi, vires aliquas natura fepulcris 
ex Set: Attribuit ; tumulos vindicat umbra fuos. 
C’eft {ur ce fondement qu'Hérodote couche 
entre les folies & les irréligions de Cambyfes, 
celle d'ouvrir les plus anciens fepulcres, pour 
voir ce qui étoit dedans: Et qu'ailleurs cet Hifto- 
rien fait qu'Indathyrfus Roi des Scythes répond 
encestermes au deffiduRoi Darius, qW'il mé- 
toit pas fi preflé que lui de combattre, mais 
qu'il vouloit bien l'avertir pourtant," qu’au 
cas qu’il en eût tant d'envie, comme il le té- 
moignoit, il n’avoit quà entreprendre de 
maltraiter les Tombeaux de fes Prédéceffeurs, 
V'affurant qu'alors il trouveroit à qui parler. 
Bref la fainteté de ces lieux étoit fi grande 
dans toute l'étenduë du Paganifine, que la 
foudre même de Jupiter ne la pouvoit pas di- 
minuer. Ainfñ le fepulcre du Legislateur 
Lycurgue, & celui du Poëte Euripide, aiant 
éte touchés du tonnere, ces coups du Ciel 
qu'on pouvoit interpréter à leur defavantage, 
furent pris tout au rebours à leur plus gran- 
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de gloire. Si eft-ce qu'ils font fujets à la 
commune Deftinée, qui fait finir tout ce qui 
a eu commencement, 
Quandoquidem data funt ipfis quoque fata Tuven. 
Jepuleris: Jan: 
‘Lon a beau les entourer d’Amarante, de 
Joubarbe ou de Sempervive, pour fymbole 
de perpetuité, & les conftruire aux heures 
favorables felon l'avis des Aftrologues, com- Fci.d A: 
me le font les Cochinchinois, qui penfent, Hs A 
que tout le bonheur des familles dépend delà; 7 
ils mont pas plus: de, privilège que les villes 
entieres, qui feconvertiffent en des ruines & 
endesfolitudes, magra civitas, magna folitu- 
do. Tl eftvrai, qu'onaditd’elles, qu’elles deve- 
noient enfin, quelques grandes qu’elles fuflent, 
des Sepulcres d’une extraordinaire étenduë, 

Magnarum rerum magna fepulcra vides. Epigroct. 
Et file mot Monumentum convientaux Tom- 1:3. 
beaux ordinaires, à caufe qu’ils nous portent 
au fouvenir de nôtre condition mortelle, guiz 
monent mentem; ilne {era pas moins propre à 
ces villes defolées, dont nous parlons, qui 
n'obligent pas à des penfées moins morales, 
ni moins inftructives, 

Mais vous avés eu tort de m'imputer, que 
dans ma Lettré des Pompes funebres j'aie 
fait paroitre trop d'inclination pour l'inhurma- 
HN 
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tion hors des villes que tant de peuples ont 
pratiquée. . Vousne lavés pas lûé toute en- 
tiere, fi vous n'y avés vů, comme je foumets 
en cela le raifonnement humain à l'autorité 
de l’Eglife. Javouë que fans fon ufage je 
défercrois beaucoup à celui de tant de Nati- 
ons, dont j'ai parlé, & même à ce qui s’ob- 
ferve encore préfentement dans toute l'éten- 
duë de ces grands Empires du Turc, & de 
la Chine, où les Cimetieres ne font jamais 
renfermés dans l’enclos des villes. Pour ce 
qui touche le Médecin, quipour ne préjudi- 
cier à la fanté de perfonne ne voulut pas être 
enterré dans l’Eglife, c’eft une injufice tou- 
te pure de malinterpréter fon intention, qu'on 
peut foûtenirtrès-lotiable. Jerai pas vû fonte- 
ftament, mais voici ce quecontient l’Epitaphe 
qu'un de fes enfans fit mettre au Cimetiere de 
Saint Etienne. Simon Pietreus Dottor Me- 
dicus Parifienfis, vir pius, © probus,: hic fub 
dio fepeliri volnit, nemortuus cuiquam noceret, 
qui vivus omnibus profuerat. Ne vouloir nui- 
re à perfonne ni vif, nì mort, n’eftpasfeule- 
ment de Philofophe, il-eft de Chrétiens & 
le bienheureux François de Sales n'a jamais 
témoigné plus de charité envers fon prochain, 
qu’en leguant fon corps, qu'ilétoit prétd'aban- 
donner, aux Chirurgiens, pour fervir utile- 
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ment À leur inftruction. - Si l'interêt prenoïe 
quelque part, comme vous le croiés, danstou- 

te cette matiere, Faction de Galeas Duc de Mark: 
Milan doit être confidérée, qui fit enterrer Pif.de 
tout vif un Prêtre avec le corps d’un trépañé, i LA 
qu'il n’avoit pas voulu mettre en terre fans ar- 
gent. Graces à Dieu, je ne penfe pas, qu'on 
puiffe reprocher rien de tel à nôtre Siécle. 

Le fajet de cette Lettre neft pas fi agréa- 

ble, que je la doive rendre plus longue. Les 
plus beaux fepulcres ne le font qu'à demi, fè- 
pulcra Jemi-pulcra; & quelques fomptueux 
qu’ils foient au dehors, le dedansin’eft que 
pourriture, Il n’y en a point d’ailleurs dont 
la magnificence égale celle du Tombeau de 
Themiftocle, à l'honneur de qui l’on dit que, 
toute la Grece feroit fon Monument. Quoi- 
qu'il en foit, vous favés bien, que cettema- 
tiere, toute lugubre qu’elle eft, ne laiffepas 
de recevoir en beaucoup de lieux le divertif 
fement des fefins; & afin de vous y donner 
quelque recréation , je vous reciterai, en fi- 
niflant, des vers, qui furent faits fur celui, 
qui ne traitoit jamais fes amis qu’à la mortde 
fes enfans, 


Convive miferi luus depolcite multos; 
Prandia toverient, futera quot fuevint. 


Hi 


Epigr vet: 
hg: 


mg LETTRE CXXXVIIL 


Cette Epigramme dans fon fens, aufi bien 
que dans {on exprefion, n’a rien que l’ancien- 
ne Rome ne puifle avouér. 
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MONSIEUR, 


r fai biên que les plus grands hommes ont 
fait profeffion d'apprendre des moindres, 
& qu’ils wont pas même méprilé quelquefois 
le raifonnément des enfans. Pourquoi en 
auroient-ils ufé autrement, fi nous fommes 
contraints de reconnoitre que les animaux, 
tout déraifonnables qu'ils font, nous ont fou- 
vent fait de très importantes leçons. D'ail- 
leurs le célebre Arabe Locman, interrogé par 
les Perfes, comment il avoit pû devenir fi fa- 
vant? répondit, que g'avoitgté par lemoien 
des ignorans en remarquant leurs fautes. Tant 
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il eh vrai que d’une façon ou d'autre les gens 
habiles peuvent tirer profit de la converfation 
des plus grofliers & des moins illuminés. Si 
eft- ce que je ne puis affez admirer, que vous 
{oiés entré en conteflation reglée avec celui, 
dont vous vous plaignés, n’aiant jamais ouï 
dire, qu’un bon jouëur d'échecs ait pris plaifir 
à montrer ce qu'il y favoit, contre ceux, qui 


` connoiffent à peine le mouvement des piéces. 
Quel contentement, dedifputer avec des per- 


fonnes, qui ont naturellement la cervelle pé- 


trifiée, puifqu'Epictete appelle leurraifonne- 4ia.1re. 
mentr voyrmo droMbwow; où avec quelqu'un 5-2. 


de ces materiels, qu'il nomme ailleurs £ésur 
duuoris, fextarium fanguinis. Quand vôtre 
adverfaire n’auroit pas été tout à fait fi ftu- 
pide que ceux là, vous deviés vous fouve- 
nir, qu'il n’y a rien ordinairement de plusin- 
folent, n’y de plusimportun, que ces hom- 


mes d'étude tardive, qu'Horace apoftrophe Z r.f. re: 


en ces termes, O fèri ffudiorum. : Ciceron 
n'avoit ofé changer le nom que les Grecs 
leur:ont donné, quand il écrit à Papyrius Pæ- 
tus, Gbiuubeis autem homines fcis quam infolen- 


tes fint. Mais Aulu-Gelle a décrit excellem- Z, 15. 0.50, 


ment l’incommodité de leur vice d’opfimathie 
en parlant ainfi: Quz ab alio genere vite detri- 
ti jam © retorridi ad literarum difciplinas fe- 
H iiij 
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vius adeunt, fi forte tidem gavruli natura, €P 
J'ubargutuli fint, oppido quam fiunt in littera- 
yum oftentatione inepti, © frivoli. Nous 
n'éprouvons que trop fouvent avec chagrin 
la vérité de ce qu'a écrit ce Romain. Je 
veux donc croire que vous ignoriés d’abord 
à qui vous aviés à faire, & qu'il vous eftarri- 
vé dans cette méprife comme à Diomede, qui 
penfant combattre Enée , n’efcrimoit que con- 
tre un phantôme. 

Pour vous confoler, je vous dirai, qu'à 
mon avis il eft encore moins defavantageux 
d’avoir à contefter contre un franc ignorant, 
que contre de certains demi-favans, quin’ont 
que des notions confufes, ou imparfaites ` 
femblables à celles du Margites d'Homere, 
dont la connoiffance s’étendoit fur une infini- 
té de chofes, mais qu'il favoit toutes très 
mal, Car comme Ariftote la fort bien ob- 
fervé, beaucoup de perfonnes s'attachent 
plus fortement, & avec plus d'opiniâtreté à 
des erreurs, dont ils font perfuadés, que 
d’autres ne font à ce qu'ils connoiffent avec 
toute la certitude, qu’on en peut avoir. Nos 
fonges, qui nous tranfportent quelquefois fi 
fort, font des preuves évidentes, que nous 
fommes touchés également des chofes vai- 
nes, quand nous les croions, comme decel- 
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les , qui ont une véritable exiftence. J'avoué, 
que l'on eft ordinairement détrompé de ces 
rêveries nodurnes par le réveil; mais il fe 
trouve des gens pour qui jamais il n’eft jour, 
& qui ne quittentde leur vie les imaginations 
obfeures & trompeufes d’un faux favoir. Ce- 
la eft ficertain, qu’à le bien examiner par in- 
duétion, l’on reconnoitra prefque toûjours, 
qu'il n'y a point d'opinions plus aflurément 
faufles, que les plus univerfellement crûés ; 
de quoi nous nous fommes affez expliqués 
ailleurs. Cependant la perfeverance opiniä- 
tre de ceux, dont nous parlons leur eft bien 
plus honteufe, qu’à d'autres l’aveu d'une i- 
gnorance, qui nous eft fi naturelle, qu’elle 


mérite par tout d’être excufée. Woz enim pa- E. de Im 
Jon 


rum cognoffe, dit excellement Ciceron, fè 
in parum cognito ffulte &? diu perfeverafje turpe 
eff. Il fera néanmoins toûjours plus de ces 
demi-favans acariâtres, & éntêtés, roAA&y 
voudra TodvTEs arvoug, multarum litte- 
varum colentes fumos, comme parle Thefée 


dans Euripide; que de favans finceres, ou de "Hippo 


dociles ignorans. Si nous ne pouvons être 
des plus à eftimer parmi ceux là, faifons ce 
que nous pourrons pour demeurer dans ce 
beau milieu, que nous décrit le convive de 
Platon, entre la fcience & Fignorance, & 
H v 
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qui confifte à poffederdes opinions finon cer- 
taines, au moins yraifemblables, ne les de- 
fendant jamais comme conftantes, mais feu- 
lement fur leur probabilité. 

C'eft une chofe étrange, que tant de mon- 
de defire de paffer pour favant, & qu'il y en 


ait fi peu, qui {e foucie de l'être véritable- 


ment, en fe peinant pour acquerir des con- 
noiffances propres à éclairer l’entendement, 
ou à redifier la volonté. Cela vient fans 
doute de ce quezon vite, fed féhole difcimus, 
comme s'en eft plaint Seneque à la fin d’une 
de fes épitres. Nous ne fongeons qu'à nous 
rendre adroits dans cet art polemique ou guer- 
rier de l'Ecole, fans nous foucier del’emploier 
ferieufement en faveur de la vérite, ou de la 
conduite de nôtre vie. Qui eft le Philofophe 
aujourd'hui, non plus que du tems de Cice- 
ron; qui exerce fa profeflion à autre deffein 
que pouren faire parade, fans avoirla moin- 
dre penfée d'en profiter? Qué difeiplinamfuam 
non offentationem fcientie, fed legem vite pu- 
zet? qui obtemperet ipfe fibi; & decretis fuis 
pareat? En effet, la vanité, que cet excel- 
lent hommeattribue à l’Epicurien Velleius en 
un autre endroit, nous peut être juftement 
reprochée, nihil tam veremur , quam ne dubi- 
gare aliqua de ve videamur. Nôtre plus gran. 
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de crainte eft de demeurer court, & de faire 
connoitre que nous héfitions tant fcit peu: 
Dans toutes nos difputes, & parmi nos:plus 
ferieufes conferences, nous ne fongeons qu'à 
faire paroitre quelque pointe ou fubriliéd'ef- 
prit, plûtôt pour obtenir la vidoire, que 
pour nous inftruire, & pour en tirer deVuti- 
lité; magis cordi eft non dubitare, quam non 
errare. Or ce weft pas merveille que cela 
foit ainfi, puifque nôtre premiere inftitution 
dépend toute d’Ariftote, à qui ce defaut eft 


‘imputé préferablement à tous autres, d'avoir 


eu plus de foin d’inftruire fes difciples à bien 
difputer, qu’à bien penfer, & à contenter fi- 
nement_de paroles leur adverfaire, qu'à le 
fatisfaire , & foi-même par de bonnes raifons. 
Schole Aviftotelis mos ef? curare ut habeant ho- Bate 
mines quod pronuntient, non quod fentiant , € Pa 
docere quomodo fe expedire afirmando- aut ne- 
gando, non quomodo fibi fatisfacere poffint. En 
effet, quoiqu'il ait bien prouvé la plûpart de 

fes axiomes, lon ne fauroit nier, qu’il mait 
fouvent refuté très mal, & calomnieufement, 

les autres Philofophes, qu'il vouloit contre- 
dire. Cependant nôtre but principal devroit 

être d’acquerir par la difpute une folide do- 
crine, capable de donner quelque fatisfaction 
reciproque, & dont chacun fe-püt prévaloir 
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en la poffedant, puifque la fcience n’eft rien 

fans l'fage, ni toutes nos connoiffances fi 

Ciceron. 1. nous nt les mettons en pratique, zon paran- 
sr da Jolun nobis, Sed fruenda etiam fapientia eft. 
‘ Sars mentir, la paion que nonobftant 
cela quelques-uns ont témoignée pour ce 
Philofophe, eft tout à fait merveilleufe. El- 

le a pañlé jufqu'à l'adoration parmi les Car- 

Baron.  pocratiens, & les Theodofiens héretiques. 
tm3. Les Théologiens de Cologne le ‘declaré- 


rent depuis précurfeur de Nôtre Seigneur | 


in Naturalibus , comme Saint Jean Baptiftezz 

“yo de Gratuitis, tirant un parallele entre: ces deux 
van. fc. perfonnes, qui ne půt être reçû fans quelque 
dephanor. forte d'impieté. Henri de Haffia, Char- 
treux, a été tranfporté encore d’un zèle trop 
ardent, lors qu’il l'a foûtenu auffi favant que 
nôtre premier Pere; .& George Trapezun- 
tin de même dans un livre fait exprès de la 
conformité de fa doûrine avec la fainte Ecri- 
ture. Macrobe entre les Payens l'a, à ce 
wil me femble, loüé le plus hautement&le 
plus délicatement de tous, quand il a fait 
fcrupule de lui contredire, vå que la Nature 
acquiefcoit vifiblement à toutes {es maximes; 
Non pofum, dit-il, zon afféntiri viro, cujus 
inventis nec ipfa Natura diffentit. Bergeron 
remarque dans fon Traité des Tartares , qu'ils 


7. Saë,c, 6, 
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poffedent les livres d’Ariftote traduits en leur 
langue, enfeignant avec autant de foûmif- 
fion, qu’on peut faire ici, fa dorine à Sa- 
marcand, Univerfité du grand Mogol, & à 
préfent ville capitale du Roïaume d'Usbec. 
Et nous apprenons de la Rélation d’Olearius, 
que les Perfes ont de même toutes lesœuvres 
de ce Prince du Lycée, expliquées par beau: 
coup de Commentateurs Arabes, qui nom: 
ment communement fa Philofophiele Gobelet 
du Mondé, avec cette adjonction pourtant, 
qu'il n'y faut boire que fobrement, parce 
qu'autrement elle entête & enyvre prefque 
toûjours. Bref on peut dire avec plus de vé: 
rité, que lon n’a fait autrefois d'Homere, que 
jamais tous les Empereurs enfemble n’ont fait 
tant vivre de monde par leurs liberalités, 
qu’Ariftote feul par ce qu'il a valu à ceux, qui 
ont été profèfleurs de fon fyfteme philofophi: 
que. Mais dautant que Pythagore, Platon, 
& ces autres anciens originaux de fagefle & 
de vertu, ont eu auffi des Sectateurs, quire- 
cevoient leurs opinions pour des Demonftra: 
tions, croiant que leur grande experience 
leur avoit donné une vůë particuliere, pour 
difcerner mieux que perfonne les principes 
d'où fe tirent les raifons & les confequences 
{yllogiftiques; les amis du Péripatetifme s'a- 
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viférent de les accorder avec Ariftote, fe don- 
nant mille peines pour cela. En vérité, 
Platon & fon Academie ont eu de puiffans 
athletes de leur côté. Sans parler des premiers 
Peres de l'Eglife , qui ont prefque tousétéde 
ce nombre, Ciceron a toûjours préferé Pla- 
tonà Ariflote. Etje ne veux quece texte de fa 
premiere Tufculane, pour juftifier, combien 
ilétoit prévenu en faveur de celui là: Errare 
mehercule malo cum Platone, quàm cuv aliis bene 
Jeñtire: ajoûtant un peu après, „Ut enim ra- 
tionem Plato nullam afferret, vide quid homini 
tribuam, ipfa autoritate me frangeret. ` Por- 
phyré donc entre autres compofa fept livres, 
où il prétendoit montrer clairement, que 
Platon & Ariftote n’avoient qu'une même 
peniée, quoique leurs termes ne fuffent pas 
femblables, & que leur façon de s'expliquer 
parůt différente. Ces livres fe font’ perdus, 
mais ceux dé Proclus, & de la plûpart des In: 
terprètes Grecs d’Ariflote, fuppléent à ce de- 
Onvphri- faut outre que le Cardinal Beffarion a depuis 
E contribué beaucoup à ce deffein. ~ Ainf l’on 
a voulu encore concilier les opinions de Saint 
Thomas avec celles de Scot, le Pape Sixte 
Quatriéme ajant fait un livre exprès afin de 
montrer, qu'ils convenoieñt en même do- 
&rine, bien que leurs paroles fiffent croirele- 
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contraire. Si faut-il avouéer qu'à le bien 
prendre, tous ces accommodemens/ anciens, 
& modernes, font abfolument frauduleux, 
& que c'eft trahir la Philofophie que de vou- 
loir compofer à l'amiable des fentimens d’une 
fivifible oppofition. Urbem philofophiæ pro- 
ditis, diroit Ciceron, dum caftella defenditis. 
Pour paroitre ingenieux en faveur de quel- 
ques particuliers, & en des chofes fi diffici- 
les, ou plûütôt impofñlibles, nous abandon- 
nons la fincerité philofophique, & nous ap- 
prétons à rire aux dépens de la vérité, qui ne 
fe reconnoit prefque plus. Je ferai plus har- 
di, fi je m'explique en termes étrangers, 
emploiant le mot de Seneque, zoz pofi hoc 
loco dicere illud Caecilianum, O trifies ineptias, 
ridicule Junt. 

Or fi la fcience a recû beaucoup de préju- 
dice d'un trop grand attachement à des cho- 
fes particulieres, & d’une trop baffe foûmif- 
fion, dont ceux-là ont ulé, gui in una phi- 
lofophia quafi tabernaculum vite fue poluerunt, 
comme en parle FOrateur Romain; elle n’a 
pas éte moins intereflée par d'autres, qui por: 
tés de vanité ont fait gloire de prendre des o! 
pinions folitaires, & que petfonne n’eût enco: 
re fuivies ni époufées, Car l'on a remarqué 


dans tous les fiécles lettrés, qu'une infinite? qu: 
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d'efprits ont eu l'ambition de cet Antiochus, 

qui abandonna les Academiciens fur l’efpe- 

rance qu'on lui donnoit, que faifant bande 

à part, il auroit des difciples, qui porteroient 

le nom d’Antiochiens.. La même préfom- 

ption a paru évidemment en ces derniers tems, 

ou tant de gens voulant pafler pour Novateurs 

& Chefs de bande, ontaffecté, fi non d’éta- 

blir de nouveaux fyftemes, pour le moins 

Q'en fophiftiquer quelqu'un avec denouveaux 
termes, & des definitions nouvelles, propres 

à couvrir leur deffein. Quintilien s’eft plaint 
hautement de cette mauvaife facon d’em- 
brouïller les chofes, au lieu de les éclaircir, 

quand il dit au fujet de la Definition; pravuns 
guoddamut arbitror ftudium circa feriptores ar- 

tium extitit, nihil eifdem verbis que prior ali- 

quis occupallèt finiendi. En effet toute nou- 
veauté, foit de paroles, {oit de penfées, en- 
fardel- gendre de lobfcurité, & donne de la peine, 
Ah paroiffant d'abord come diffonanze a Lovec- 
Le chio, tenebre alla vifta, fetore a l'odorato, a- 
marezz al guflo, ET ruuidezza al tatto, felon 

qu'un Italien moderne s'en explique. Ce 

neft pas que je veuille condanner toute forte 

de Novateurs, ceux qui font Inftaurateurs 

des fciences par le changement, qu’ils y font, 
méritent autant d’eflime, que les autres de 

blâme, 
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blame, lors qu’ils ne font que détruire. Mais 
auf ne doit-on-pas donner aveuglément fon 
fuffrage, comme plufeurs font, àtoutefor- 
te de changement, & de nouveauté. Il n'eft 
pas des’axiomes de la Philofophie comme des 
loix civiles, & des contrâts, qui fe paffent en- 
tre perfonnés privées; les vieilles maximes, 
fondées fur la raifon & fur l'experience des 
anciens, ne font pas obligées de ceder fans 
difcernement à celles, qui fe préfentent de 
nouveau, & qu'il femble même quelquefois, ` 
qu'on voudroit faire pafler avec violence, où 
du'moins avec cabale. Vous avés connu de 
ces Novateurs, qu'on pourroit comparer dans 
le deffein qu’ils ont eu à un Roi de la Chine, 
qui fit brûler tous les livres de fon Etat, com- 
me dangereux & nuifibles, afin qu aboliffant 
lamémoire de ce que fes prédeceffeur savoient 
executé, il ne fût parlé que de lui. C’eft 
le mème Monarque, à ce que nous apprend 
le Pere Martinius dans fa premiere Decade, 
qui fit bâtir la grande muraille, quifepare cet 
Empire de la Tartarie. Vous favés quejene 
fuis, ici non plus qu'ailleurs, ni partial, në 
Dogmatique. 
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MONSIEUR, 


Ve me demandés aux mêmes termes, 
que Ciceron tient à fon ami Attieus, 
ponderofam aliguam epiftolam, plenam omnium 
non modo aorum, fed etiam opinionum mea- 
rum.. C'eftà quoi je ferois bien empêché de 
fatisfaire, quand j'en aurois la volonté. : La 
plüpart de mes occupations font fi frivoles, 
qu’elles ne peuvent faire de poids, &fouvent 
mes meilleures penfées me paroiflent telles, 
que je ferois honteux de vous les expofer à 
nud: Ce qu'on vous a dit de quelques con- 
fereñces philologiques. ne mérite pas vôtre 
entretien; laiflons aux Moineaux la chaffe 
des Mouches, & tenons pour afluré, que 
ces petites fubtilités grammaticales, dontlon 
vous aparlé, font plus capables de nuire à un 
efprit, qui a quelque élevation par deffus le 
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commun, que de lui profiter, dum comminui: 
tur ac debilitatur generofx indoles in iftas angu- 
ffias conje&a. Ne vous amufés jamais à de 
telles bagatelles , que quand vous aurés be- 
foin de fortir du ferieux pour vous recréer, 
hoc age cum voles nihil agere; & laiffés balaiér 
la maifon des Mufes aux Grammairiens, qui 
n'en font que les Portiers, ou pour le plusles 
Valets de chambre, pendant qu'en maitre 
vous vifiterés fes plus beaux appartemens. Si 
vous vous arrêtés à toute forte de Critiques, 
vous trouverés toûjours des Ceftius, qui fou- 
tiendront, que Ciceron ne parloit pas bien 
Latin, & des Malherbes, qui reprendront 
auf hardiment que ridiculement les plus 
beaux vers de Virgile. ` Mais je veux vous 
faire voir par un feul exemple lepeu de fruit, 
qui fe retire fouvent de leurs plus heureufes 
corrections, puifqu'ils les appellentainf. La 
fentence du Chevalier Romain Laberius fe lit 
ordinairement de la forte, 
Frugalitas mifèria eff rumoris boni, 
Et il la faifoit apparemment prononcer à quel. 
que mauvais ménager, qui fe plaifoit à la dé- 
penfe. Scaliger croit avoir trouvéla féve a 
gateau dans un manufcrit, où le mot infertæ 
tient la place de zrÿferie, & foutient que par 
confequent l’on doit prononcer: 
I ij 
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Frugalitas inferta eff rumoris boni. 
pour dire, qu’on ne fauroit donner unplus 

bel éloge que celui d'être frugal. ‘Or je dé: 
mande à Scaliger, pourquoi fon manufcrit 

doit être tenu meilleur que les autres. Car 

celui de Macrobe, & celui d’Aulu-Gelle {ont 

pour miferia; & il a été auffi aifé à un mau- 

vais copifte de faire iy/erta, de miferis, qu’au 

contraire #//erix, deinferta. Ilne peutpas 

dire d'ailleurs, qu'une de ces deux phrafes 

foit plus naturelle ou Latine que l'autre, 

Mais il ne fauroit nier, que le fens demsferix 

ne {oit bien plus beau dans la bouche d’un A- 

picius, ou de quelque autre pareil débauché, 

quife veut moquer de la frugalité, que celui 

de inferta, qui ne fait que la prifer.  Ajoutés 

à cela, que cette haute lotiange attachée aú 

terme #7/érta eft mal appliquée à la,Frugali- 

té, qui neft qu'une vertu Oeconomique, & 

plûtôt de femme que d'homme. C’eft tout 

ce qu'on pourroit prononcer à l'avantage de 

la Probité,. n’y aiant point de reputation plus 

à eftimer que celle d’être homme de bien. : Il 

fe devoit fouvenir, que Ciceron loüant le 

Roi Dejotarus d’être frugal, reconnoit néan- 

moins, que c’éft une vertu privée, & non 

pas éclatante, ini Roiale. : 

Cet Auteur célebre, que vous avés lû de: 
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puis peu, me fait pitié, d’être dans une con- 
tainte fi approchante de la gêne, pour obfer- 
cer les moindres regularités; & quand je le 
confidere s’amufant à je ne fai quelles petites 
fleurettes, il me femble que je vois un Her- 
cule filer baffementà la quenouille.. Mais l’on 
appelle aujourd’hui, me repaïtirés-vous, cet- 
te façon de s'exprimer, écrire de jolies cho- 
fes. J'en tombe d'accord avec vous, & nous 
waurons point de différent là deflus, pourvû 
que vous vous fouvéniés, qu’il n’y a que des 
bijoux & des pouppées, à qui l’attribut ou le 
nom de jolies convienne proprement. Les 
compofitions des grands hommes rejettent ce 
terme comme impropre, & parce qu'ils ne 
fongent guères qu'aux bonnes penfées, ils ne 
regardent les paroles qu'autant qu’elles ontla 
vertu de bien expliquer leurs fentimens. = Ce 
neft pas qu'ils fe plaifent à la barbarie, ni au 
mauvais ftyle, mais c’eft qu'ils feroient bien 
fachés de renverfer l'ordre naturel, & d'aflu- 
jettir, comme plufieurs font, ce qu’ils ontà 
dire, aux mots choifis, qu'ils veulent em- 
ploier, &à de certaines cadences de periode, 
où va tout leur foin & toute leur application. 
Nôtre langage doit avoir cela de commun a: 
vec nos habits, qu'encore que la propreté y 
foit bienféante, l'ufage avantageux & lacom: 
T jij 


Ad. Fu- 


rian. 
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modité y doivent principalement être mis en 
confidération.  C’effce qu'a voulu dire Saint 
Ierôme par ces termes, aut loguendum ut ve 
Jhiti fumus, aut vefliendum ut loquimur Le 
Pere de l'éloquence Romaine s’étoit avant lui 
expliqué à peu près de même fentiment: Res 
ac fententi vifua ver ba parient, que femper fa- 
tis ornata mihi quidem videri folent; fi eiufino- 
di funt, ut ea, ves ipfa peperiffe videatur.: Vous 
voiés qu'il veut, que les bonnes penfées en- 
gendrent les paroles, & non pas que celles. 
ci aillent au devant & attirent comme parfor- 
ce les premieres. Ila même fouvent decla- 
ré, que la népligence étoit quelquefois un 
des grands ornemens de l’oraifon,, -&-dansur 
ne de fes épitres il prife celle qu’Atticus lui 
avoit écrite fans foin & fans ajuftement, trou: 
vant dans ce mépris des graces, qui lui a- 
voient plû; Tua a horridula mihi, atque im 
compte vifa Junt, fed tamen erant ornata hoc 
ipfo quod ornamenta neglexerant. Et ut mulie- 
res ideo olerè, quia nihil olebant, videbantur. 
Il faut imiter ces grands hommes, & les imi- 
ter long-tems, & foigneufement, fi lon 
veut devenir inimitable. : Une femme More 
fut capable d’enfanter une fille auff belle & 
aufi blanche , qu’il y en eût dans nôtre Euro- 
pe, pour avoir eu fouvent la vüé attaché fur 
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un portrait à qui cet enfantreffembla. Quand 
on fe propofe d’excellens Auteurs à fuivre, 
Fimagination conçoit des idées parfaites, & 
Von apprend à les enfanter telles, qu’elles mé- 


ritent d’être eftimées. 


Ne craignons pas, 


aiant pour nous de fi divins originaux, ce 
que peuvent dire de petits conteurs de jolies 
chofes; Ne Grammaticorum quidem calumnia, Suafe. s. 
ab omnibus magnis ingentis fubmovende, habebit 
locum.  C'eft Seneque, qui dans une de fes 
Declamations traite fi mal les Grammairiens 
de fontems, qui valoient bien ceux du nôtre. 
Je vous prie de vous fouvenir comme au 
même lieu où il parle de la forte, il remar- 
que auff l’impertinence d’un de cette profef- 
fion, qui trouvoit du folæcifme dans une fa-_ 
çon de parler la plus élegante du monde, & 
in fententia optima accufabat id quod erat opti- 
mum, Tant il eft conftant, qu'il n’y a point 
de fiécle’, où il ne fe rencontre toûjours d'im- 
portuns Cenfeurs, qui fur le prétexte de quel- 
que regle de Grammaire, mal établie, pen- 
fent acquerir de la reputation enreprenantce 
qu’ils entendent point, pour être fouvent 


au deffus de leur portée. 


Ne penfés pas que 


tout ceci aille au mépris de la belle & pure é- 


locution. 


Je l'eftime autant que perfonne 


quand elle eft telle, vt neftias , dérûm res 0, d: Orar. 


l iiij 


Aul. Gel. ce que ex Platonis oratione verbum ali 
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ratione, an verba fententiis ilufirentur, ceque 
je me {ouviens avoir été dit par Ciceron à la 
gloire de Thucydide. Mais je maintiens, 
qu'il faut fur toutavoir égard à la penfée, com- 
me à- celle à qui toutes les paroles font fubor- 
données, & mon opinion eft encore, que le 
Philofophe Phavorin avoit raifon de préférer 
l'éloquence de Lyfias à celle ‘de Platon, {ur 
quod 
demas, mutefve, atque id commodiffime facias, 
de elegantia tantumdetraxeris; fi ex Lyfie, de 
Jententia. … Tl, prétendoit, que le moindre 
mot Ôté dû texte de Platon pouvoit bien pré- 
judicier à fa belle expreffion, fansnéanmoins 
en gâter le fens fi cela fe faifoitadroitement; 
mais qu'il n'y avoit point d'artifice; qui, pût 
retrancher quelque chofe des compofitions de 
Lyfas fans faire un tort notable à la dignité 
& à l'excellence de fa penfée. Tout ce 
qu'on peut prononcer à l'avantage. de éle- 
gance ou de l’ornement du difcours,. l'a été 

par celui, qui poffedoit ces deux chofes au 

dernier degré, & qui les aimoit plus que per- 

fonne: n’a jamais faits Voici {a determina- 

tion. … Compofite & apte fine fententis dicere, 

infania ef: fententiofe antem fine verborum & 

ordine, © modo, infantia. En vérité, ľa- 

mour de fa profeffion lui a fait préferer enun 


"CR a. VIT 
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autre endroit éloquence verbale, à la pen- 
fée toute nuë, & qui ne fort point du fein de 
celui, qui la conçûë: Ælogui copiofe, modor. de Offic- 
prudentér, melius ef}, quam. vel acutiffime fine 
eloquentiacogitare; quod cogitatioin feipfa ver- 
titur; eloquentia vero compleéfitur eos: quibuf- 
cum communitate juntti fumus! Et néanmoins 
cette éloquence prudente, dont il parle, ne 
peut être telle, fans la bonne penfée,. & par 
confequent Ciceron n’avoulu dire autre chofe, 
fi non, qu'une belle penfée, produite au dehors 
avec.éloquence, vaut mieux, que celle, qui 
pour être retenué au dedans fans fe manife- 
fter, demeure par ce moien inutile à toutau- 
tre qu’à fon auteur. Mais hors de cette con- 
fidération du profit, qui peut accompagner 
les belles paroles, il s'en faut tant qu’elles 
foient préferables à la bonne penfée;, que 
celle ci comme fuperieure les rebute quelque- 
fois, & leur fubfituë judicieufement le f- 
lence; Perfeéto intelle@u deficiunt verba, dit Abd 
très bien un Arabe, après avoir écrit, SP" 
quem loguacem effèvideris, de ejus flultitia cer- 
tus eff Je finirois par là, fi pour rendre 
cette Lettre un peu plus grofle, afinde vous 
complaire; je ne m'avifois d’ajoûter ici quel- 
ques petites regles fur le même fujet, à me- 
{ure qu'elles fe préfenteront à ma memoire. 

Iy 
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Perfonne n'ignore, que le principal méri- 
te d'une compofition ne dépende de la pru- 
dence de celui qui écrit, 

Scribendi rede Japere eft 8 principium ; EP 

fons. 
Or la premiere prudence eft de ne rien entre- 
prendre au deffus de fes forces, & de choifir 
toûjours un fujet, -dont nous foions pleine: 
mentinformés. Mais quand l’on a fait choix 
avec jugement de la matiere qu’on doit trai- 
ter, il faut fe fouvenir dans toute l’étendué 
d'un ouvrage, : que l’on n'écrit que pourêtre 
entendu, d'où il refulte néceffairement, que 
la clarté & la netteté en doivent être infepara- 
bles. : Il y en a qui font tellement perfecutés 
de leur propre génie, qu'ils ne croient jamais 
écrire bien, s'ils ne le font autrement queles 
autres, avec des periphrafes toüjours voifi- 
nes de lobfcurité. Ils penfent faire beau- 
coup de s'écarter du grand chemin, quand 
ils devroient au même tems s'éloigner dufens 
commuñ comme d’une chofe trop populaire. 
Et pour ne pas ramper contre terte, ils don- 
nent tellement dans le vuide, & sélevent fi 
haut, qu'on les perd de vûe. Cependant 
c’eft tomber volontairement dans le plus con: 
dannable de tous les vices de Poraifon; Jumma 
dementia ef? detorquere orationem ; cui retam 


eftimer. 


facere tibi feribendi difficultatem. 
tôt avec Ovide, 


nobis. 


& de très difformes animaux. 
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efe licet; & je ne vois rien de plus à éviter, 
| que le reproche qu'on fit à Zenon, guod ir 

-Canis poftico de Republica. feripfiflet. Les ter- 
mes de celproverbe d’origine Grecque font 
peu honnêtes, mais fa fisnification eft fort à 


Quand lon écriroit aflez intelligiblement, 
c'eft un autre defaut très voifin du premier, 
de croire,- que rien ne peut plaire que cequi 
coûte infiniment, & qui donne beaucoup de 
peine à la plume & à l’efprit. :Gardés-vous 
d’une fi miferable penfée, ut diligentiam putes 


Dites plû- 


Et fouvenés vous, que Ours, pour être 
long-tems à polir en léchant, & à former fes 
petits, ne leur ôte pas la qualité de très lourds 


Il eft de mê- 


me des travaux de certains écrivains labo- 
rieux. - Jen connois, qui abandonnerojent 
plûtôt leur entreprife, que de la continuer 
avec facilité, guique in filentium defcendunt ni- 
mia bene dicendi cuipditate. Ils fatiguent leur Quine. 10. 
efprit, & donnent à leur imagination mille Taf. c.3. 

queftions ordinaires, &extraordinaires, fans 
{e pouvoir contenter, dum feripta fua tor- trafi; i. 


Quod venit ex facili fatis eft RAPE, de Pon- 


o. eleg. 6. 
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guent, © de fingulis verbis in confilium veniunt, 
felon que Seneque l'a fi bien repréfenté. Je 
me veux taire de ceux, qui Compofent des 
livres aufi penibles que le Cheisuc Hebreu, 
qui contient fix cens treize commandemens 
de la loi des Juifs, celui qui l'a fait, enaïant 
rendu deux cens quarante huitaffirmatifs, fur 
le nombre prétendu des membres de Phom- 
me, & trois cens foixante- cing negatif, par 
un rapport ridicule aux jours de l'an. Sije 
vous connois bien, vous n’entreprendrés ja- 
mais rien de tel, puifque vous.étes fi delicat, 
que de ne pouvoir fouffrir niles Anagrammes, 
ni les vers retrogrades, non plus que les A- | 
croftiches. 

Encore que lagloire de invention foit d’un 
prix merveilleux, & qu'elle chatouille extra: 
ordinairement des efprits quipeuvent dire a- 
vec Lucrece, 

Avia Pieridum peragro loca, nullius ante 

Trita folo ; 
ou bien avec Horace, 

=> Tuvat immemorata ferentem 

Ingenuis oculi/que legi, manibufyue teneri. 
Si ne faut-il pas negliger de prendre d’excel: 
lens patrons à imiter, en fe fouvenant toû- 
jours, que comme il n'y a rien de parfait au 
monde, l’on peut, évitant ce-qu'ils ont de 
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| moins recommendable, les furpaffer de quel- 
| que façon en les contrefaifant. | 11 arrive peu 
néanmoins “qu'otr ie faffe avec la fortune du 
peintre Sarto, qui rendit fa copie aufi excel- 
lente que l'original de Raphaël d'Urbin; en 
| effet celui qui ne fait que fuivre, demeurera 
toûjours derriere, s’il n’a Fambition de ga- 
gner les devans. Mais le malheur eft bien 
plus grand pour ceux, qui fe propofent de 
| mauvais exemplaires. Je connois plus d’un 
Auteur de ce tems à qui la difgrace du Philo- 
| fophe Fabianus eft arrivée, lors qu’il voulut 
| former fon ftyle fur celui d'Arelius Fufcus, 
-| dont il admiroit l'éloquence. Le mauvais 
| choix, que fa jeunefle lui fit faire en cela, 
fut caufe, qu'il eût depuis plus de peine à 
perdre l'idée de cette éloquence, qu'il wen 
avoit pris pour Facquerir; plus deinde laboris Sen. ppa. 
| perdit ut fimilitudinem ejus effugeret, quamfar. 2. 
| zpenderat ut exprimeret. gré 
| - Autant qu'une belle imitation eft loüable, 
le crime de Plagiaire, contre lequel j'ai fi 
| fouvent declamé, eft tout à fait diffamant. 
| Le furnom de “er, ou de larron, que 
Mercure comme Dieu du bien dire a recû, 
| ne lui a pas été donné pour autorifer de fem- 
à blables larcins, ça été feulement pour faire 
À comprendre qu'un difcours éloquent & per- 


y 
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fuafif, eft capable de nous furprendre; & de | 
fe rendre infenfiblement maitre de nos affe- 
ions. En effet, Pon peut dérober à la fa- | 
çon des Abeilles, fans faire tort à pérfonne; 
mais le vol de la Fourmi, qui enlevele grain 
entier, ne doit jamais être imité. Je fai 
bien, que le cinquiéme livre des Saturnales 
de Macrobe fait voir avec quelle hardieffe 
Virgile a pillé fur les Grecs la plüpart de fes | 
Poëfies, & que le fixiéme met enévidence 
ce qu'il a même volé aux Latins, prenant des 
vers entiers & des hemiftiches tantôt à En- 
nius ou à Lucrece, tantôt à Catulle, & à 
plufieurs encore, fe parant ainfi des plumes 
d'autrui. Il n'y a pourtant point d'exemple 
qui puiffe juftifier un larcin honteux, princi- 
palement s'il fe fait fur des Auteurs du tems 
s'attribuant injuftement & avec impudence 
leur travail & leur induftrie. : Prendre des 
Anciens, & faire fon profit dece qu'ils ont é- 
crit, c’eft commepirater au delà de la Ligne; 
mais voler ceux de fon fiécle, en s’appro- 
priant leurs penfées & leurs: productions, 
c’efttirer la laineau coin desruës, c’eft ôterles 
manteaux fur le Pont-neuf Jamais Ariftote 
ne put fouffrir, qu'on fit auteur de fes livres 
de Rhétorique fon difciple Théodedte; ce 
qui obligea le maire à les citer lui même 
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del comme les fiens, felon la remarque de Vale: L, ges. 

fe D, re Maxime.. Sans mentir, l’effronterie eft 

extréme de prendre le bien d'autrui de lafor- 

|. te, fans lui en paffer une petite reconnoiffan- 

int ceen le nommant, & c’eft une chofe éton- 

fil nante, comme en parle Pline l'ainé, qu'ilfe 

les |: trouve des gens, qui aimentmieux deprehendi 

fe |, in furto, quam mutuum reddere.. Yépargne- Pref.ad 

Rs | rai les perfonnes vivantes, pour obferver 7#f De 

feulement après Voffius, que Jules Scaliger Ga. ls, 

s| eft fort repréhenfble, d’avoir écrit mille — 

n | chofes, prifes de l'Afrique de Jean Leonfans 

| jamaisle citer. Il me feroit aifé de donner 

« | affez d’autres exemples femblables, mais ils 

é| pourroient être odieux, & je ne defire offen- 

i | fer perfonne, 

S | Vous avés fait une fi belle. provifion de 
connoiffances, qu'il n’y auroit point d’appa- 

` rence de vous les referver pour vôtre feule fa- 

é | tisfa@ion, fans les rendre utiles au public, & 

| _j'ofé dire même, que vous ne le pouvés faire 

| fans crime. Plus on a recû de Dieu, plus 

| on eftredévableaux hommes. Etil meftpasper- 

ç |  misà ceux, qui ont été gratifiés du Ciel de 

e| tantde belles lumieres; -deies tenir cachées 

ç | fans que perfonne en foit éclairé. Je ne dis 

e 

e 


pas ceci pour vous impofer la neceflité de. 
vous fatiguer à faire rouler des prefles d’Im- 
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primerie.  Faciendi libros nullus eft finis, fre- 
guenfque meditatio carnis aflittio ef. L'Ec- 
clefiafte m'a dicté cette leçon il yalong-tems, 

dont j'ai fait peutêtre affez mal mon profit. 

Mais la fabrique de ce Monde que Dieu 

forma fans peine, & comme en fe joüant, 

fi Platon fe left bien imaginé, nous apprend, 

qu'on peut en limitant faire de belles chofes 

fans fe travailler trop. Et je {fuis afluré, 
qu'une de vos moindres compofitions, «en 
profitant beaucoup, nous fera voir la gran- 

deur de vôtre génie, comme un petit cachet 
exprime fouvent celle d’un Lion, ou d'un 
Alexandre. Ce qui viendra de vous ne fe- 

ra pas un amas importun de bagatelles, zoz 

Quint. 1.enire pluvias, ut ait Pindarus, aquas collegi- 
nfc fi fed vivo gurgite exundas abondante & vi- 
ve fource d'érudition & de jugement, que 

vous pofledés, ne peut rien produire de mé- 
prifable, ni de chetif, & vous ferés toûjours 
reconnoitre ,: que ce Romain, qui: êtoit Par- 

bitre du beau langage de fon tems, ateu rai- 
PesrArb. fon d'écrire, negue generofior fpiritus vanitatem 
amat, negue concipere aut edere partum mens 

poteft, nifi ingenti flumine literarum inundata. 

Si eft-ce que la trop grande licence de cet 

Auteur profane m’oblige à vous faire fouve- 

nir de la maxime d’un autre, dont je tiens 

pour 
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pour certain, que vous ne vous difpenferés 
jamais: 

Quod facere turpe eff, dicere ne honeflum Laber., 

puta. 

Il faut néanmoins excepter de certaines ma- 
tieres privilègiées, comme le font beaucoup 
de celles, dont la Philofophie eft obligée de 
parler, &où les mots ont cela de communa- 
vec la lumiere, qu'ils mettent aujour les chofes 
les plus fales, fans fe fouiller deleurimhpureté. 
Uneame nettene fe gåte, ni ne fe fcandalife ja- 
mais par des difcours phyfiques , à quelque li- 
berté que l’expreffion les porte: Omnia mun- 
da mundis; Et vous n'ignorés pas, que tou- 
tesles licences, pour ne pas dire les ordu- 
res, dont Ariftophane cft rempli, nwempè- 
choient pas Saint Jean Chryfoftome de met- 
tre fous le chevet de fon lit les Comédies de 
ce Poëte, reconnoiffant ingenument, qu'il 
devoit à la leĉture de fes œuvres ce qu'il pol 
fedoit d'éloquence. 

J'ai encore à vous dire au fujet des termes, 
dont vous vous fervirés, qu'encore qu’on ne 
puifle éviter trop foigneufement & le folcæcif. 

me; & la barbarie; il faut bien s'empêcher 
pourtant de tomber dans des fcrupules, qui 
vous faffent congédier de bonnes penfées, de 
crainte d’emploier un mot, qui fente un péu 
Tome VII. Pars TH K 


Virg. ecl, 
2 


Suet. art 


88. Thuan. 


d. 25-hiff. 
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le terroir étranger, ou que tantôt l'antiquité, 
tantôt la nouveauté vous puifle rendre fu- 
fpet. . C’eft la regle de tous les grands mai- 
tres, que les paroles font fubordonnées ou 
aflujetes à la fentence, & non pas au con- 
traire; 
Senfibus hec imis (res ef non parva ) re- 
ponas; ’ 
& tenés là- deflus pour un oracle la raillerie 
d’Athenée; exceptis Medicis, nihil efè plerum- 
que Grammaticis ftultius. Un Ecrivain tel, 
que je vous confidére, fera toûjours au def- 
fus de certaines petites vetilles, qui arrêtent 
‘beaucoup d’autres gens, fur la créance, où 
ils vivent d’avoir la plume mieux taillée que 
perfonne. Ce weft pas que je n'improuve 
fort une ignorance groffere de la literature, 
qui eft le nom, que les Latins ont donné à 
la Grammaire des Grecs. Je fai bien qu’ Au- 
gufte fit perdre la charge à un homme quine 
favoit pas écrire correctement; Legato Con- 
Julari Juccefforem dedit, ut rudi, © indo&to, 
cujus manu ixi pro ipfi fcriptum animadvertit. 
Et depuis le Pape Honoré Troiliéme priva 
un Evêque de fon titre, fur ce que par fa 
propre confeflion il n’avoit jamais appris la 
Grammaire, Mais nous parlons ici feule- 
meñt contre la trop grande delicateffe de 


i 
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ceux, quirebutentindifféremment tousles ter- 
mes, leur qui femblent tant foit peu douteux, 
quoiqu’ils foient abfolument neceffaires, ou 
du moins fort avantageux à l’expreffion d'u- 
ne bonne penfée. Les Jurifcon{ultes ontar- 
rêté, qu’il valoit mieux abfoudre dix coupa- 
bles, que de condanner un innocent. Ils 
veulent tout au rebours appauvrir nôtre Lan- 
gue en faifant perir plûtôt dix mots paffables 
pour peu qu'ils leur déplaifent, que d'en rece- 
voirun, qui n'a pas.leur fuffrage, en faveur 
du bon fens qu'il contient, & fur l'autorité 
de celui qui juge à propos de s’en fervir. Il 
eft vrai que Scaligera voulu oppofer la Poë. : 
fie à la Jurifprudence, foutenant, qu'il é- 
toit plus expedient de retrancher dix bons 
vers d'un ouvrage, que d'y en laiffer un trop 
bas & trop rampant. Mais outre que {on 
fentimentn’eft pasapprouvé detout le monde, 
il y a bien de la différence entre un mot, & 
un vers; ou plûtôt entre la profe, qui ne fon- 
ge qu'à fe faire bien entendre, fur tout fi el. 
le eft Philofophique, & la Poëfe, qui eft 
obligée indifpenfablément de s'éloigner du 
langage vulgaire, & de parler toûjours com- 
me les Dieux. Et puis vous favés, que les 
paroles des Langues vivantes changent plus 
fouvent que les arbres ne quittent leurs feuil- 
S 1} 
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„Je pourrois rapporter ici plus de cent 
ia qui fe font perdus d depuis une cinquantai- 
ne d'années, & il n’y en a pas moins d’ autres, 
qu’on a introduits de nouveau, &qu'onn'eût 
pas foufferts autrefois. L’éloquence mème 

Seepu4 toute entiere varie inceflamment, Oratio 
certam regulam non habet}, confuetudo illam ci- 
vitatis, que nunquam in eodens diu ftetit, ver- 
fat, & il fe peut dire, que le Mercure des 
Chymiftesn'eft point plus volatile, que celui 
des Rhéteurs. Toute la Langue Latine paf 
foit pour barbare du tems de Plaute en com- 
paraifon de la Grecque; ce qui lui fait dire 
d’une de fes Comedies; qu'il avoit prife du 
Grec, & traduite en langage Romain, 


Jn Tri- Philemoferipfit, Plautus vertit barbarè: 


mmm. `. Comme il avoit déja écrit dans le prologue 


de fon Afinaria, 

Demophilus Jcripfit, Marcus virtit bar- 

bare. 

Cette mème Langue Latine fert néanmoins 
aujourd’hui d'exemple à la plüpart des au- 
tres, pour ce qui concerne l’élegance & la 
politefle. Pourquoi donc refufer avéc tant 
de féverité une chofe licite à ceux, qui vous 
reffemblent, ‘lors qu’elle eft accompagnée de 
quelque utilité manifefte ? 

La diflinction que je viens de faire entre 
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lEloquence Poëtique, & la Prosaïque, me 
convie à vous demander laquelle des deux 
vous tenés la plus ancienne. La parole libre 

a précedé fans doute dans l’ordre du tems 
celle qui s’eft aftrainte à de certains pieds, & 

à de certaines mefures. Mais fans confidé- 

rer Moyfe, qui a écrit de toutes les deux fa- 
çons, la difficulté, s’il y en a, tombe fur-la 
feule écriture, à caufe de ce qu'a dit Apulée 

du Précepteur de Pythagore. Pherecydes Sy- 

vo ex infula oriundus, primus verfaursnexu repu- M Fr. 
diato conferibere aufus eff paffivisverbis foluto lo- 
quutu , libera oratione. Cependant Pline par- 
lant de Milet, ville capitale d'Ionie, affure L. je c. 29. 
que Cadmus fon citoien eft l'inventeur de la 
profe, primus profam orationem condere infi- 
żuit. Et Solin fon tranfcripteur le confirme 

en ces termes: Cadmus Milefius primus inve- 

nit profe orationis dféiplinnm. ‘Or Cadmus 
étant bien plus ancien que Pherecydes, il faut Cgo 
croire qu'Apulće n’a voulu parler que des é- 
crits Philofophiques, le dernier aiantcomtnen- 

cé à mettre en profe ce que ceux de fa profef 
fion donnoient avant lui feulement en vers, 
tant pour faire refpe&ter davantage la Philofo- 
phie, qu'afin que fes regles & fes axiomes 
fuffent plus faciles à retenir. 
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MONSIEUR, 


yes regrettés avec raifon la perte d’un 
grand homme d'Etat; mais vous avés 
tort, àce qui me femble, de fonder là-deflus les 
mauvais préfages, que vous faites de toutes 
nosaffaires, comme ficette Monarchie devoit 
notablement fouffrir, parce qu'il neft plus. 
Je ne le dis pas fèulement, pource qu’il n’eft 
jamais permis de juger finiftrement de la for- 
tune d’un Empire; des fonges de mauvais au- 
gure fur cela aiant été autrefois punis, com- 
me crimes capitaux. Ma penfée va fur ce 
que le Pape Urbain VII: difoit au Secretaire 
d'un de nos Ambañfladeurs, Che a dominare 
non bifognava altrimente tanto ingegno, ‘perche 
i mondo, fi governa in certa maniera dafe fef: 
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Jo- Voici la même imagination qui eft re- 
ctifié en ces termes par Pietro della Valle, au 
fujet de la Porte du Grand Seigneur, & du 
mérite de fon premier Vifir. Del vefto V.S. Letrr.s. di 
fi aficuri, che in quefla Corte ancora, come in Coltan: 
tutte le'altredel Mondo, fi vede verificare ildet- °T 
żo di quel galanthuomo, che pochiffimo cervello 
bafta a governar tutto'l mondo; perche Dio fup- 
plfce per gli huomini, € le cofe, fenza chi le 
indirizzi, da fe caminano beniffimo D'ailleurs 
quelle affurance peut-on prendre fur la capa- 
cité d’un homme, fi lesconnoiffances généra- 
rales ne fervent derien fans la particuliere, 
ni le grand fens, s'il weft aidé del’experience, 
qui ne quadre guères avec les chofes fingu- 
lieres, qu'on voit fe préfenter journelle- 
ment. C’eftpour celaque ceux, qui difcou- 
rent le mieux du Gouvernement, y font or- 
dinairement les plus incptes, & qu’au con- 
traire les moins favans, & les plus indifcipli- 
nables, comme Themiftocle, y reüffffent 
quelquefois admirablement. L'un des plus 
ignorans de tous les Empereurs fut Trajan, 
qui conduifit fort bien l'Empire Romain; & 

~ Neron, qui le penfa perdre, étoit un des plus 
lettrés.. A la vérité, il fe peut trouver des 
perfonnes, telles que Pericles, à qui la Phi: 
lofôphie n'ôte pas le talent, ni l'induftrie de 
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bien manier les affaires politiques. Mais après 
tout, il faut que la Fortune y contribué beau- 
coup du fien, autrement toutes leurs lumie- 
res acquifes ne leur ferviront guères. Le 
peuple qu'ils doivent regir weft pas moins 
changeant de fa nature, quelarbre, quifem- 
ble porter fon nom, dont Pline dit que les 
feuilles tournent à tous les Solftices. ` Cette 
multitude d’hommes qui le compofent, font 
comme des épis de bled, qui n’ont d'inclina- 
tion, qu'autant que l’inconftance des vents 
les porte, & les fait pancher tantôt d’un côté, 
tantôt de Pautre. Et les raifons politiques, 
qu'on peut emploier là deflus, reffemblent à 
ces couleurs paffageres, qui changent par le 
moindre mouvement.. Souvent d’ailleurs le 
trop d'adrefle, ou la feule reputation d'être 
fort habile, portent préjudice. La défiance 
ou la jaloufie qu’on prend aifément de ceux, 
qu'on ‘croit fi fins, font, qu’on s’oppofe då- 
vantage à tous leurs defeins, & Thucydide 
nous apprend qu’en haine d’Alcibiade, dont 
le fafte & les intrigues déplaifoient, plufieurs 
perfonnes lui étoient contraires aux chofes 
mêmes, quialloient au bien de la République 
Athenienne. Et puis, ne fait-on pas, que 
généralement parlant, il y a je ne fai quel- 
Je fatalité dans la conduite des Etats, quileur 
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fait trouver leur "fin au moment de leur plus 
haute exaltation? 

Tn fe magna runt, letis hunc numina rébus 

Crefcendi pofuere modum. 

La plus raffinée Politique du monde ne fau- 
roit parer aux coups de cette Deftinée, qui 
weft autre chofe que la fupréme volonté de 
Dieu. Ra 

Je vous prie de tenir encore pour con: | 
ftant, qu'où la matiere reft pas entierement | 
bien difpofée à recevoir lesformes politiques, 
les plus fubtils efprits, ni les plus confom- 
més au maniement des Etats, ne les y pour- 
ront jamais introduire; comme au contraire 
elles s’y établiffent d'elles mêmes & fans pei- 
ne, quand tout eft préparé à les recevoir- C’eft 
d'où vint le grand avantage, qu'eût la Répu- 
blique Romaine fur la Carthaginoife, parce 
que celle-ci étoit fur fon declin; dit Polybe, L.«. 
lors qu’elle eût affaire à la premiere qui ne 
commençoit qu'à entrer en vigueur & à pren- 
drefes forces. Ce qui donna aufi le moien 
à Pompée de fubjuguertoute la Judée, ce fut, Les. c 8. 
comme l’obferve Jofephe dans fes Antiquités 
Judaïques , Paverfion pleine de rancune; que 
ces deux freres Hircanus & Ariftobulus a- 
voient reciproquement l'un de Pautre. Cor- 
tez vraifemblablement n’eût jamais planté la 
K v 
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domination Efpagnole dans Te Mexique, files 
animofités des habitans de Tlafcala contre le 
Monarque Motezuma ne lui euflent facilité 
fon entreprife. Etdi la divifion de deux fre: 
res, Guafcar l'ainé, & Attabalipa le cadet, 
n'eût ouvert le moien à Pizarre de faire pro- 
grés dans le Perou, jamais il n’eût ofépenfer 
feulement à le conquerir, comme il fit; le 
Ciel aiant voulu que les caufes fecondes con- 
fpiraflent à fon deffein. Quand elles font con- 
traires a nos projets, rien neles peut faire reüf- 
fir; comme au rebours les aiant pour nous, 
les chofes mêmes, qui femblent nous devoir 
accabler, nous foutiennent, à la facon des 
voûtes, qui fubfiftentprincipalement parl'in- 
clination & par la pente des pierres, qui tom- 
beroient en ruine fi elles ne fe rencontroient 
à propos. Je m'abftiens de beaucoup d'ex- 
emples modernes & qui nous touchent de 
plus près, pour ne rien dire, qui puifle dé- 
plaire fur une matiere fi chatouïlleufe. Tant 
y a que le fort a tant de puiflance, & eft fi 
merveilleux en toutes chofes, qu’on a vů, 


Léquaa.dit Seneque, des édifices affermis par des 


tremblemens de terre, & nous favons des 
Gouvernemens, qui fe font confervés par 
des foûlevemens & par des defordres, qu’on 
penfoit qui les dûffent abimer. 
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Mais permettés- moi de confidérer un peu 
fceptiquement, à combien de contradictions 
font fujettes les plus fubtiles maximes de la 
Politique. Je laiffe à part toutes celles de 
Macchiavel, qui nous meneroient trop loin, 
pour en prendre feulement quelques-unes de- 
çà & delà, que je vous propoferai fommaire- 
ment. Necroions-nous pas que le principal 
but de cette fcience doit être de faire vivre les 
peuples en paix & en repos? Si eft-ce qu'un 
Romain fe fâchoit de voir ceffer la guerre Pu- 
nique, dont la fin donneroit tant de loifir au 
peuple, qu'il eñ deviendroit moins traitable 
& plus infolent; ce que Appius Claudius ofa 
maintenir, en proférant à toute heure cette 
importante fentence, Negotium populo Roma- 
zo melius, quam otium committi. L'on mé 
prife communément les Suiffes comme per- 
fonnes vénales, & qui pour la folde laiffent 
faire des levées chiéz eux, expofant librement 
leurs vies en faveur de qui plus leur donne: 
D'autres les louënt, de {avoir par ce moien 
décharger leur païsifterile d’une trop grande 
abondance de peuple, & des plus remuans, 
qui le compofent. La chicane & la multitu- 
de étrange de procès, qui pullulent fi prodi- 
gieufement en France, les fait confidérer 
comme une des plus deplorables calamités, 
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qui travaille cet Etat: Je vois des perfonnes, 
qui les tiennent un amufement néceffaire des 
efprits, qui leur fait décharger leur bile &vo- 
mir leur amertume contre des particuliers, ce 
qu'ils feroient peutêtre fans cela au préjudice 
du public. LesGrands, qui abufent de l’au- 
torité, qu’ils tiennent du Souverain, fontor- 


dinairement plus pefans à fes fujets & plus. : 


infupportables, que tout le refte de fa domi- 
nation; ce qui fait croire que leur audace; 
pour ne rien dire de pis, devroit être repri- 
méc: Il fe trouve des Politiques, qui font 
paffer ces petits Tyrans pour des Digues né- 
cefhires, qui s’oppofent aux inondations des 
peuples prefque toûjours difpofés à fe muti- 
ner, & qui fouvent le feroient, fi leur pre- 
miere fureur ne fe brifoit contre ces hautes 
levées, ce qui les empêche d'aller plus loin. 
La plus commune opinion eft, qu'un Etat ne 
doitvifer qu’à s'accroitre,& que fa plus gran- 
de felicite, auffi bien que fa gloire, dépendent 
de fon étenduë, L'Hiftoire des Chinoisnous ap- 
prend, que leur Empire étant bien plus grand 
qu'iln’eft, puifqu'outrele Continentils’éten- 
doit par mer dépuisle Japon jufqu’à l Islede Ma- 
dagafcar, où ilrefteencore avecla Languedes 
reftes de leurdomination, ils abandonnèrent 
volontairementuneinfinité de Provincespour 
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vivre plus heureufement dans laleur. Les Car- 
thaginois firent autrefois quelque chofe de 
femblable.. Et Pline fe plaint quelque part 
de l’immenfité de la Republique Romaine, 
qui lui étoit trop defavantageufe; Ita ef pro- 7.4. cu. 
Jetto, magnitudo populi Romani perdidit ritus, 
vincendo vili fumus; paremus externis. En 
effet, l'on atoûjours vå, que les Etats, qui 
ont voulu fe rendre trop grands, & n'avoir 
point de fin, lont toûjours bientôt trouvée. 
Celui de Macedoine conduit par Philippe, & 
par fon fils Alexandre, en'eft une marque 
bien évidente. Et, quelqu'un a ofé écrire 
depuis peu, que c’étoit un coup-de l'amour 
‘du Ciel envers des peuples, quand il ne don- 
noit à leurs Rois que des-ames ordinaires, 
parce que lefprit d’un Prince conquerant & 
qui veut paffer pour Héros, étoit le fleau ac- 
coûtumé dont il punifloit les Nations, quita- 
voient irrité. Jajoûte à ce propos, puifque 
l'ardeur & le fang bouïllant des jeunes Mö- 
narques femble le plus propre à former de 
ces vaftes deffeins, que felon la penfée d’un 
ancien, l’on ne laiffe pas de calomnier la pru- 
dence de ceux, qui comme plus avancés 
dans l’âge paroiffent moins propres à l’action. 
& à telles entreprifes: Omnis ætas in imperio Saturn 
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detur; finminus,ineffuror. Parcourés toute 
la Politique, vous y trouvérés par tout de- 
quoi former de femblables antithefes, & je 
{fuis fort trompé fi de grand Docteur que vous 


êtes en cette fcience, vous ne devenés à lafin ` 


un excellent Douteur. 
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MONSIEUR, 


pormi faut-il que le nom d'une per- 
fonne vous donne de l’averfion, puif- 
que vous avoués; qu'elle n’a rien d’ailleurs 
qui vous deplaife, ne vous aiant non plus ja- 
mais donné le moindre fujet de fâcherie? Je 
fai bien, qu'on a crû, qu'il y avoit de cer- 
tains noms malencontreux, oumême quiin- 


fpiroient de mauvaifes inclinations àceux qui | 
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les portoient.  C'eft fur ce fondement que 
Rutilius Numatianus a écrit dans fon Itine- 
raire, 
Nominibus certos credam decurrere s0res,. 
Moribus an potius nomina certa dari? 
Mais à parler raifonnablement, ceft une 
chofe ridicule de croire, qu’un fimple mot, 
ou une parole toute nuë, telle-qu'elle foit, 
puiffe agir de la forte, quand il demeureroit 
conftant, que tous les nomsne feroient pas 
arbitraires ou fortuits, & qu'il y en auroit 
quelques-uns de naturels comme attachés à la 
fubftance des chofes, qu’ils expriment, de 
quoi les Philofophes ne font pas encore bien 
d’accordentre eux: L'on peut avouér pour- 
tant {ans offenfer la Morale, qu'il fe trouve 
des noms fi illuftres dans l'Hifoire, oufihé- 
roïques dans la Fable, d'Alexandre & de Gé- 
far, de Pompée & d'Hercule, qu'on ne fau- 
roit guères les porter fansavoirl’ame touchée 
de quelque ambition de les imiter autant que 
lon peut, & fans que nôtre imagination ne 
nous jette auffitôt dans le defir de n’être pas 
jugés indignes d’une fi noble appellation. Le 
premier de ceux, dont je viens de parler, le 
penfoit bien ainfi, quand il dit à celui qui 
portoit le même nom que lui d'Alexandre, Plurar ix 
que ce feul nom devoit le rendre vaillant. Et Alir, 
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je vous ferai fouvenir au fujet du dernier 
de l’obfervation que fait Diodore Sicilien, 
qu'Hercule qui fe nommoit Alcée auparavant, 
fut le premier à qui la Vertu impofa un nou- 
veau nom, qui lui fit perdre celui qu'il tenoit 


‘de fes parens: ce fut par la bouche de la Py- 


thie qu’il le reçût; fi nous en croions Apol- 
lodore. Tant y a qu'outre ce que les beaux 
noms donnent de courage à ceux; qui lés 
ont, ils font encore un favorable effet à l'é- 
gard des autres, qui les entendent proferer. 
A peine peut-on croire, qu’ils aient été mal 
impofés, & je me fouviens d’avoir fouvent 
ouï dire en Efpagne à ce propos, O gue buen 
nombre, no prefumo yo que fera menos el hom- 
bre. Souvenés-vous que Céfar voulant al- 
ler combattre un Scipion en Afrique, prit a- 
vec lui quelque foldat, qui portoit le même 
nom, àcaufe, dit Cion Caflius, de lopi- 
nion populaire, que les, Scipions étoient 
toüjours victorieux en ce païs-là. : C’eft ce 
qui a fait que tant de gens fe font plûs à chan- 
ger de nom, en prenant un autre plus agréa- 
ble à leur fantaifie; ce que Suetone appelle 
Je tranfuominare, & quelques-uns feipfum a- 
doptare. Si eft-ce que le Pape Paul II. fe 
ficha tellement contre des perfonnes, qui de 
fon tems laifloient ceux du Chriftianifme pour 
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d’autres plus illuftres parmi les Payens; qu'au 
rapport de Platine il imputa le crime d’hére- 
fie à Pomponius Lætus, qui étoit du Colle- 
ge des Abbréviateurs, parce que non con- 
tent d’avoir changé le fien de batème, il 
prenoit plaifir à diftribuer de ces noms héroï- 
ques à beaucoup de jeunes hommes, qu'il 
penfoit par là engager au défir d’acquerir les 
vertus des premiers Titulaires. 

Ce n’eft pas merveille que ceux, qui ont 
des noms de difficile prononciation, ou de 
quelque fignification peu honnête, en pren- 
nentd’autres, qui ne puiffent donner de dé- 
goût. -Hermolaus Barbarus changea celui 
deReuchlin, qui veut dire fumée, en celui 
de Capnio d’une terminaifon plus Latine. Et 
le mème Reuchlin en ôta un Aleman, qui fi- 
gnifie terre noire à fon difciple, qu’ilappella 
Melanchthon, par unecompofition Grecque 
qui denote la même chofe. Sans cette con- 
fidération l’on prend même plaifir quelquefois 
à ce changement: Martin Bucer fe déguifa 
{ous le nom de Aretius Felinus; Defderius 
Erafmus s’appelloit auparavant Gherardus 
Gherardi; le Médecin Sans-malice aima mieux 
qu'on le nommät Zkakia, comme l'on fait 
encore dans Paris fa pofterité, que Sammali- 
tius: & Janus Nicius Erythræus, qui m'a- 

Tome VII Part. IL. : 
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dreffe un de fes Dialogues où il traite del’Hi- 
floire, fe nomme à Rome Joanne Vittorio 
dei Rofi; furquoi je vous renvoie à ce qu'a 
curieufement obfervé là deffus Gabriel Nau- 
dé dans fon jugement des Opufcules d’Augu- 
ftinus Niphus.. L'on aflure, que les Maho- 
metans s'entendent plus volontiers nommer 


Mufulmaos, ce qui veut dire Biencroians, ou 4 


Orthodoxes, que Turcs, dautant que ce 
dernier mot fignifie Bannis; encore que ce- 
lui d'Hébreux en approche fort dans fa figni- 
fication de paffagers, ou étrangers; comme 
fait encore celui de Pelafgi, dans celle d'Er- 
rans ou de Vagabons à la mode des Cigon- 
gnes. Mais l'on ne fe défait pas toûjours, 
comme lon voudroit bien, des noms, qui 
ont été donnés.  Sices Locres appelés Ozo- 
les à caufe de l'infection de leurs perfonnes, 
ou de leur païs, euffent på quitter un fi vi- 
lain furnom, il y a grande apparence qu’ils 


leuffent fait. Car encore que Plutarque dans || 


fes queftions Grecques doute, fi cette appel- 
lation weft point une antiphrafe, à caufe de 
la quantité de fleurs, qui parfument leur ter- 


. sitoire; fi eft-ce que la plus commune opi- 
nion porte qu’on les nomma OzolesouPuans,* 


rapportant cela ou à Neflus, ou au Serpent 
Pithon, ou à leurs robes de Chevres &' de 
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Brebis, qui leur imprimoient une odeur três 
defagréable. Nos habitans de Canada font 
entrés depuis peu en communication avec u- 
ne Nation de ce païs-là,, appellée aufli des 
Puans, vraifemblablement fur le même fujet: 
Et les Peres Jefuites y ont le nom.de Robes- 
noires, qui eft celui desMelanchlaeni des An- 
ciens. 

Mais n'eft-ce pas une.étrange bizarrerie, 
qu'on, fe foit abftenu de certains noms par 
haine & par abomination, de même qu'on 
.S’eftdonné la loi de n’en pas préndrequelques 
autres, à caufe du grand refpect & de l'ex- 
trème vénération qu'on leur portoit. : L'Hi- 
foire ancienne eft pleine d'exemples du pre- 
mier genre. Le crime.de Marcus Manlius qy, Li, 
Capitolinus, qui fe vouloit ériger en Souve- 1. « 
rain,, fit arrêter aux Romains qu'aucun de 
cette famille des Manlies ne porteroit plus 
J'avantnom de Marcus. Et le malheur de 
Marc Antoine donna lieu après fa defaite àun 
Arrêtou Edit femblable, qui defendoit àtous Dio Euf 
les Antoines de prendre ce même avant-nom, fi }si- 
qui, eft aujourd’hui fi illuftre dans Venile, 

Les Grecs firent ce qu'ils pürent pour fuppri- 

mer le nom d'un fcelerat, qui pour faire par- 

„ler de lui feulement avoit mis le feu au fuper- 

be Temple de Diane d'Ephefe. . Et dans ces 
L ij 
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derniers tems Pon a eu la mème vifée à l'é- 
gard des Reuveus d'Ecoffe, felon Camden, 
d'un Ravaillac en France, & de quelques au- 
tres’ furies infernales dont l’on ne fauroit 
trop condanner la mémoire en laboliflant, 
ut vocabula quoque èorum defamata atque de- ` 
mortua cum iphis videnntur, pour ufer des ter- 
mes d'Aulu-Gelle en femblable occafion. 
D'un autre côté les noms d'Harmodius & 
d’Ariftogiton furent fi chers, & fi reverés 
dans Athenes, après qu'ils eurent heureufe- 
ment delivré leur patrie de la tyrannie des Pi- 
fiftrates, que par l'ordonnance expreffe des 
Aréopagites il ne fut plus loifible à perfonne 
de prendre des noms fi adorables, bien que 
le même Aulu- Gelle femble reftraindre cette 
defenfe à ceux, qui étoient de condition fer- 
vile.. Quoiqu'il enfoit, un femblablerefpect 
eft caufe que depuis Saint Pierre aucun de 
ceux, qui ont rempli fon fiége n’a voulu 
prendre fon nom? Sergius Troifiéme quil'a- 
voit de batême laiant changé par humilité, 
lors qu'il fe vit deftiné à feoir dans la chaire 
de ce Prince des Apôtres.  C’eft ainfi que di- 
verfes caufes peuvent produire de mêmes èf- 
fets, & que de mêmes noms trouvés très 
beaux en un tems, perdent leur luftre en un 
autre, & femblent changer en un inftant de , 
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nature. Il n’y en a guères eu de plus beau Se.ir 
par fa fignification que celui de Neron, qui Dre 
{e prenoit dans la Langue Sabine d’où il ve 4. 15.021. 
noit, pour un homme courageux & vaillant. 
Cependant le fixiéme des Empereurs Romains 


diffama tellement cet illuftre nom, que de- 


|: puis lui l'on n’a pas crû pouvoir mieux jetter 


dans la haine publique les plus déteftables 
Tyrans, qu’en les nommant des Nerons. 
N'eft-ce pas la mêméthofe de celui de Lucifer? 
Il eft conftant que, comme il y a eu de 
fort agréables noms en toutes les Langues; 
tels que celui de Caton en Latin, qui fut in M.Car. 
donné à Marcus Porcius Prifcus, {felon Fob- 
fervation de Plutarque, pour faire compren- 
dre l’'adreffe, & la vivacité de fonefprit: Il 
s'en eft trouvé d'autres, qu'on a été con- 
traint de changer, à caufe de leur vilaine fi- 
gnification. Les Beauharnois d'Orleans, à 
ce qu'on dit, en avoient un fort vilain autre: 
fois, & il feroit aifé d'en rapporter affez d'au- 
tres, qu'on ne furoït prononcer fans rougir. 
L’honnêteté veut, qu’on lesadoucifle, fifai- 
re fe peut, & qu'on les change à plus jufte ti- 
tréqueles Romains ne faifoient les rudes paro. 
les de tuer, & d'ôter la vie, dans leurscondan- 
nations À mort: I quoque quibus animadver- Sen.cowrr. 
tere in damnatos neceffe ef?, non dicunt Occide, 
L ii 
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non Morere, fed Agelege, crudelitatem imperii 

verbo mitiore fubducunt. Mais une infinité de 

noms. ont été impolés par un pur caprice, le 

feul hazard en eft le parain, ‘& comme ils 

font d'uceru oNoyu, c’elt en vain qu’on en 

Plutar. in recherche une originereglée. Le Brachma- 
Alex. ne Calanus fe sommoit Sphines, & pource 
qu’il falüoit tous les Grecs avec le motindien 

Cale, qui veut dire, Sawe, ils le nomme- 

rent Calanus. Tamerlan fe divertiflant au 

jeu des Echecs, qui lui plailoit fort, & y alant 

#4 Ta- donné un Echec d'importance qui s'appelle 
PE SaracheenArabe, au même tems qu'on luiap- 
porta la nouvelle de la naiffance d'un fils, & 

du batiment achevé d’une ville, il nomma 

` fur cela fon fils Sarachi, & la ville Sarachie. 
Ifmael Sophi fut encore plus fantafque de 
donner le nom de Bajazeth à un pourceau 
énorme grandeur, pour témoigner fa hai- 

(EN ne contre les Turcs, & le mépris qu'il fai- 


avec raifon, que nous obligcons au Batème 

ceux, à qui nous faifons porter nôtre nom, 
thf.de. & fi les fauvages de nouveau Monde ne fe 
Antilles. trompent point de complimenter leurs amis, 
en faifant échange de leurs nom, & en les 
troquant enfemble pour marque de bonne 
correfpondance; Ifmaël ne pouvoit mieux 


foit de leur Prince. En effet, fi nous croions 
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montrer fa grande animofité contre Bajazeth, 
que de donner fon nom à cet infame ani- 
mal. 

-Je fuishonteux de vous avoir jufqu’ici en- 
tretenu de chofes fi frivoles; mais, à lebien 
prendre, celles, qui occupent plus feurieu- 
fement en apparence. ne font-elles pas le 
plus fouvent pléines de vanité? En vérité, il 
y en a peu qu'on puifle dire exemtes de ce 
defaut, & fi vous exceptés celles, qui nous 
peuvent rendre meilleurs, comme faifoit 
Socrate, tout le refte vous. paroitra égale- 
ment digne de mépris. Après tout néan- 

.moins l’onne fauroit nier, qu’il n’y ait des 
noms, dont la fule prononciation a caufé 
quelquefois d'étranges évenemens.  L'Hi- 
floire de la guerre de Grénade, qui fe fit en Thuan. L 
mil cinq cens foixante dix, nous apprend, 44: 
qu’un Général d'armée, aiant appellé fort 
haut un Trompette éloigné, qui fe nommoit 
Santiago, Yon crût que c’étoit le mot pour 
combattre, ce qui fit perdre vifiblement la ba- 
taille. Ces petites obfervations n’empêchent 
pas pourtant, qu’on ne doive juger Patten- 
tion de beaucoup de gens affez ridicule, qui 
fans faire grand cas des chofes, n’occupent 
leur efprit qu'à pefer les paroles, qu'ils exa- 
minent avec trop de fcrupule. Vousn'igno- 
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rés pas laverfion qu’en plus d’un lieu j'ai tê- 
moigné d’avoir pour cette sorte de curiofité. 
En'effet, la fecte des Réaux vaut incompara- 
blement mieux à cet égard que celle des No- 
minaux. Il eft beaucoup plus à propos de 
s'arrêter aux chofes qu’à leur appellation. Et 
bien qu'il foit befoin quelquefois de diftin- 
guer entre jus vert, & Verjus ; entre le Tro- 
chifque Dixrhodon, & celui de Rofiss entre 
Zeucachanta, & achanta leuce; , ou quelques 
autres femblables felon l’obfervation de Jaco- 
bus Sylvius fur le troifiéme livre de Mefüé, 
qui eft des Antidotes: Si eft- qu'il faut toû- 
jours en revenir à l’ufage des grands au- 
teurs, qui fe font inceflamment moqués de 
ceux, qui donnoient trop de tems à exami- 
ner les mots; lors qu’on fe peut affez faireen- 
tendre fans tantles éplucher. Galien s’eftad- 
mirablement expliqué là deflus dans le neu- 
viéme chapitre du quatriéme livre de l’Ufage 
des parties, au fujet du Peritoine. Lesuns, 
dit-il, le nomment une membrane, & les 
autres une tunique, mais qu'on l'appelle 
comme l’on voudra, je me rirai toute ma 
vie de ceux, qui confument miferablement 
Je tems fur de telles conteftations. : Nos an- 
ciens, que je veux imiter, ajoûte-t-il, né- 
toient pas fi de loifir, Quos vos quoque fèquen- 
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tes a vana quidem in nominibus garrulitate difce- 
demus. Tl étoit fi ennemi de cette fuperfti- 
tion des ditions, qu’en parlant du Foie au 
chapitre treiziéme du même livre, il s'ab- 
ftient d’une appellation douteufe en ces ter- 
mes, Lis inveflicandum relinquo, qui in nomini- 
nibus tantum funt ingeniofi , in tifque omne tent- 
pus vite fue conterunt, perinde acfi non poffent 
aptiora quamplurima requirere, rapportant en- 
fuite l'avis de Platon, Vos ditiores fapientiaad 
Jenettutem perventuros, fi nomina neglexert- 
mus. Je nedois donc pas être plus long, quand 
je pourrois m'étendre ici davantage. Vous 
auriés tort d’ailleurs d’exiger de moi de plus 
amples lettres, connoiffant, qu'il n’y a point 
de nom, qui me convient mieux que celui 
d'Amelius, jamais ce Philofophe Grec n’aiant 
été fi négligent ni fi parefleux que moi. Et 
fans vous importuner , comme plufieursfont, 
de mes infirmités, je vous dirai de plus que 
je pourrois préfentement difputer à ce Roi de 


Caftille Henri Troifiéme le furnom de Zale- Mariana. 


tudinaire; ou à Santius Roi de Bifcaie celui 
de Réclus, tant je n'écarte du grand monde, & 
par confequent des moiens de vous faire fa- 
voir les nouvelles qui s’y debitent. 
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MONSIEUR, 


FAncore que le Droit Canon dife précilé- 

ment qu'il ny a point de coûtume fi 
puiffamment établie, qui ne doive ceder à 

Ja vérité & à la raifon, fi elles lui font contrai- 

Der. YES; V’eritati D rationi confuetudo ef? poffpo- 
difl.Canc, nenda: Et quoi qu'Arifote au chapitre huitié- 
cas. me du fecond livre de fes Politiques enfeigne, 
que c'eft fe tromper fort de s’accommodertel- 

Jement à l'antiquité & à lufage, que nous 

nous écartions en leur confidération des cho- 

fes raifonnables; puifqu'apparemmentles au- 

teurs des plus anciennes coûtumes étoient, 
comme ynyevëis, Où T'errigenes qu'ils fe di- 

foient, des hommes très groffiers & à demi 

idiots, à l'autorité & aux confitutions de qui 

ar confequentil feroit extrémement abfurde 

de trop déferer:  Sief-ce que la coûtume en 
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toutes chofes eft fi puiflante, & fe plait à ex- 
ercer fur nous un empire fi tyrannique, qu’à 
peine felon le mot de Laberius peut-on ja- 
mais corriger ce qu'elle a une fois établi, 
Ægre rependas quod finis confuefcere. 

Seneque ne fe plaint donc pas à tort de cé què 
chacun regle fa vie plâtôt fur l'exemple des 
autres, que fur ce que pourroit préfcrire la’ 
raifon, que nous faifons par ce moien ceder 
prefque toûjours à la coûtume, quelque bi- 


zarre & quelque injufte qu’elle foit; Tater cau- p.123. 


Jas malorum nofirorumeff, quod vroimus adex- 
empla, nec ratione componrmur, Jed confuetudine 
abducimur. Ila certesraifon, ce mauvais ufage 
faitun des plus grands maux de la vie, parce 
qu'il ny apoint de defordre, qui ne paffe pour 
bon fans lexaminer, & qui ne s’établiffe fans 
repugnance, depuis qu'étant devenu à lamo- 
de il s’eft rendu commun; Regi apud nos lo- 
cum tenet error , ubi publicus fatus eff. - Or 
parce que l’entreprile de changer les coûtu- 
mes établies de tems immémorial, & que 
lon appelle inveterées, -neft pas celle d'un 
homme fage, qui en s’accommodant douce- 
ment à tout fe contente d’avoir fa conduite 
particuliere, laiffant aux fous le deffein de 

reformer tout le monde: Il faut que la pru- 

dence humaine fe contente de s’oppofer toû- 
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jours, autant, qu'il lui fera pofñble, à Pin- 
troduction des coûtumes déraifonnables, & 
que le bon Sens ne fauroit approuver. Cela 
lui peut reüflir d'autant plus aifément, que 
toutes chofes paroiflent foibles dans leurs 
commencemens, & que les aphorifmes de la 
Morale conviennent en cela avec ceux de la 
Phyfique. Les nerf font mous au fortir du 
cerveau, & ils n’acquierent leur confiflence, 
leur dureté, & leurs force, qu’en s’en éloi- 
gnant; comme Galien l’a fort bien remarqué 
au feptieme livre de Emploi des parties fur 
la fin du chapitre quatorziéme: Et il mefou- 
vient qu’Apulée favorife ma penfée endes ter- 
mes afez confidérables, Nec quidquam om- 
nium eft guod poffit in primordio fui perfici, fed 
omnibus fer me ante efi [per rudimentum, quam 
rei experimentum. Mais apres cette tentative, 
& que lon s’eft declaré là deffus, il fautceder 
à l'abus s’il eft plus fort que nôtre opporfition, 
laiffer regner celle que Pindare 4 nommée la 
Reine abfolué de toutes chofes, Moremomnt- 
um Regem, & fe fouvenir, que les Tuifs ac- 
coûtumés aux aulx, &aux oignonsd’Esypte, 
les regrettoient dans le defert, nonobftant 
Pagrément d’une manne, qui comprenoittou- 
te forte de goût. 

L'on demande d'où peut procéder cette 
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grande puiffancé des Coûtumes, qui exer- 
cent, fur tout dans la Morale, . un empire ft 
abfolu, que toutes nos àctions auffi bien que 
nos volontés femblent leur être foûmifes. En 
effet, qui eft ce qui fe peut dire exemt de 
leur tyrannie ? 

Graviffimum eff imperium confuetudiniss ` Laberius: 
Et l’on reconnoit tous les jours, qu'il ny a 
rien de fi extravagant, ni de fi ridicule felon 
nosmoœurs, que la coûtume ne faffe trouvér 
beau en quelque partie du monde, quine sé- 
tonne pas moins de nos façons de faire, que 
nous des fiennes. Jean Leon fait voir des Lir. Afr. 
Numidiens, qui tiennent leur bouche cou- 
verte, ne la cachant pas moins foigneufe- 
ment que l’on fait ailleurs le derriere, & je 
vous ai fi fouvent entretenu de femblables 
obfervations, que je ferois confcience de 
porter plus loin une induction, que tant d’e- 
xemples peuvent former. Tant y a que fans 
même qu'il intervienne aucune opération de 
l’Entendement, nous avons naturellement u- 
né fi grande propenfion à faire les chofes ac- 
coûtumées, qu'Ariftote n’a pas fait difficulté 
d'attribuer le dormir prefque continuel des 
enfans nouveau-nés à ce qu'ils ne faifoient pref- 
que autre chofe que dormir dans le ventre de 
leurs meres; & cette raifon fi vulgaire qu’elle 


1 


74: SET RE, CXI. 


--paroiffe, ne lui a pas déplû au premier:chapi- 
tre du cinquiéme livre de la Génération desa- 
nimaux. Cen'eft donc pas fans fujet qu'Hip- 
pocrate attribuê tant à la Coûtume, qu’il pré- 
fere en deux aphorifmes différens des chofes 
` peu loüables quand lon y a pris habitude, à 
d’autres meilleures enfoi, mais qui-ne nous 
font pas fi familieres. Galien marchant fur 
fespas a nommé la Coûtume unefeconde na- 
ture, adventitiam naturam. Et fi nous vou- 
„lons. contempler avec Seneque les peuples, 
qui vivent, à cequinous femble, leplus mifera- 
blement, & dont toutesles facons de fe gouver- 
ner nous peuvent paroitre les plus infupporta- 
bles, nous trouverons. dans uniferieux exa- 
men, -que.les.mêmeschofes, qui nous font 
avoir pitié d'eux, .compofent leur felicité, & 
-que lufage leur a rendu plaifant tout,ce.que 
De Prov. nous jugions d’abord intolerable. : Miféri ti- 
cap.#  Dividentur ? nihil miferum eff, quod in, natu- 
ranr confuetudo perduxit : paulatim enim volu- 

ptati funt, gue neceffitate ceperunt. Que fi 

la coûtumeradoucit & diminué le mal, elle 

> augmente le bien fans doute, & c’eft ce qui 

nous doit rendreplus enclins à Je fuivre, & 

àprifer tout ce que d'abord laraifonnous dite 

pour le mieux. . Un ancien donnoit là def- 

fus ce précepte de Morale, qu’on fit feule- 
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ment choix par difcoursde la meilleure voie 
ou facon de vivre, parce qu’à la longue elle 
ne pouvoit manquer de nous reüflir douce & 
facile. 

Toutes ces confidérations peuvent favori- 
fer les bonnes & loüables coûtumes, quine 
choquent ni la raifon, ni les mœurs, que 
chacun approuve, & qu’on doit embraffer 
d'autant plus volontiers, qu’en vain l'on con- 
tefteroit contre leur établiflement, & qu'il y 
auroit même de l’extravaganceale faire. Ce- 
pendant l'homme d’ailleurs a une pente fi na- 
turelle au changement, que tout ce que Îa 
Fable dit des Vertumnes, & des Protées; 
ou: la Phyfique des Chameleons, des Poly- 
pes, :& des Tarandesne fauroit exprimer 
foninftabilité. - Diofcorideécrit des fleurs du / 4-6. 130- 
Tripoliam, qu'elles changent de couleur trois 
fois le jour, Mane candidi, meridie purpurei, 
Jero puriceiconfpiciuntur; Ce que je me fou- 
viens d’avoir lù auffi dans Antigonus Cary- 
ftius, avec feulement un peu de diverfité fur 
les couleurs, mettant le jaune pour la dernie- 
re, Ter una die colorem mitat Tripolium, ali 
quando albus, uliquando -puniceus ; aliquando 
gilvus. “Mais encore ces mutations de cou- 
leur, toutes merveilleufes qu’ellesparoiflent 
en cette plante, font pour le moins reglées, 
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& elles ont toùjours leurs periodes certaines, 
au lieu que l’efprit humain a fes varietés non 
feulement plus frequentes, mais fi l'on y 
prend bien garde beaucoup plus defordon- 
nées que tout ce qu’on lui voudroit compa- 
ter. Si cft: ce que nous. n'avons rien, qui 
nous aflure tant de la bonne afliette d’une a- 
me confirmée dans Je belufage de la raifon, 
que de vouloir toûjours une même chofe , ou 
ne la vouloir pas, & d'être inébranlable én 
cettepofture. - Je laiffe à part, dit admirable- 
ment le Philofophe Moral, toutes les autres 
definitions de la fageffe humaine, pour me 
contenter decelle-ci, guid ejt fapientia? fem- 
per idem velle atque idem nolle: Et il en rend 
cette raifon convaincante, parce qu'il n'yaque 
ce qui eft felon la droiteraifon, quipuifle plai- 
re en tout tems, Won poteft cuiquam Jemper t- 
dem placere, nifi retum. Que fi, ajoûte-t- 
il dans une autre épitre, l'erreur commune 
& le mauvais exemple de ceux, que nous fre- 
quentons, nous ébranlent quelquefois, & 
nous font perdre cet heureux pofte, le der- 
nier trait de la fagefle confifle à fe redrefler 
fur ce premier modele de la raifon que nous 
tenons de la Nature, ou pour mieuxdire de 
Dieu, qui en eft le maitre, afin de demeu- 
rer fermes & fans varier dans nôtre premiere 
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& fans varier dans nôtre premiere & avanta- 
geule affictte., Hec eff enim fapientia, inna- 
turam conuerti, EP eo reffitui unde publicus er- 
ror, expulerit. Sans mentir c’eft une chofe 
merveilleufement honteufe, & qui peut fai- 
re rougir les moins fenfibles àla pudeur, 
s'ils y. font quelque peu de réflexion, que 
nous tenions à une fi grande injure d’être dé- 
mentis par qui que ce foit, & que nous nous dé- 
mentions nous mêmes à toutes heures par 
tant d'actions, qui fe choquent, & par tant 
de fentimens, qui fe détruifent les uns les 
autres, Mais, me dirés-vous, ne faites- 
vous pas profeflion vous même, de ne 
vous attacher à aucune opinion fi inféparable- 
ment, que vous ne foiés prêt de l’abandon- 
ner auflôt qu’une autre vous paroitra vrai- 
femblable? Je l'avouë, & fi je prétens ne 
faire rien en cela qui contredife les maximes 
de Senéque, parce qu’elles ne condannent 
que l'inconftance déraifonnablé, impetueu- 
fe, & qui s’executefansdifcours. : Pour moi 
ne changeant point d'objet, & la vraifemblan- 
ce au defautdu vrai, me fervant de Cynofi- 
re, je conferve toûjours une même volonté de 
la fuivre. La vérité, qu’elle me repréfente, 
& qui eft éternelle, ne peut être abandonnée 
fans donner dans le faux, & tout ce qui eft 
Tome VII Pars, IL. « M 
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nouveau, felon cet envifagement & cette fa- 
çon de concevoir, lui doit être contraire. 
Ïlya pourtant des nouveautés, non pas abfo- 
luës, mais eu égard à nous, qu’on peut fii- 
vre innocemment, & fans blefler cette fu- 
préme & premiere vérité, parce qu'on l'a 
toûjours dans l’efptit, & qu’on ne s’en é- 
carte qu'autant qu'elle fe plait à fe retirer 
Tencbrasquelquefois dans des tenebres fi épaifles, 
pofuit ila- A : ae DR 
pou que nôtre foible vüé ne les fauroit pénétrer. 
faum Je ne fai comnient je me fuis enfoncé dans 
cette moralité, mais je vous aflure, que 
quand le devoir ma fait prendre la plume 
pour vous récrire, je ne favois ni par où 
commencer, ni beaucoup moins par où je 


pourrois finir. 
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MONSIEUR, 


J fuis de vôtre fentiment, & je préfererai 
toüjours une Poëfie agréable, quelque 
liberté qu'elle prenne, à celle qui pourobfèrver 
trop exactement toutes les regles de l’art, pé- 
ne plûtôt l’efprit qu’elle ne le contente, _ I] 
‘en eft comme des Feftins, où le goût de 
ceux, que l'on traite eft plus, confidérable, 
que tout ce que le Cuifinier peut dire en fx. 
veur de fes faufes, 
— Cencfercula noffre 
Mallem convivis guam placuiffè cocis, 
Nous avons en cela pour nous Homere mé: 
me, qui felon l'obfervation de Plutarque ne 
fit pas difficulté de laiffer le premier vers de Déprof: 
fon Iliade defe&uenx en la quantité, qu'il y *” 
bleffe en trois façons différentes, & qui en 
parlant de Ceres, comme Didymus a remar- 
qué, aima mieux emploier un vers d'Orphée 
M ij 
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auf licentieux, que de fe mêler de le corri- 
ger. Ceux d'Apollon avoient de pareils de- 


Plusar. de Fonts dans la plûpart de fes Oracles, & l’on 
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peut ajoûter fur ce fujet, que lEglife en 
chante tous les jours qui ne font pas plus 
corrects, 

Grammaticas leges plerumque Ecclefia fpernit. 
L'amour pour la liberté eft fi naturelle, que 
je m'étonne de ceux, qui tous les jours in- 
ventent de nouvelles entraves, pour fe faire 
de la peine, fur tout à l'égard de nos rimes, 
qu'ils veulent rendre fi riches, les appel- 
lant aini, qu'on y voit fouvent une três 
grande pauvreté de fens, où du moins une 
gène & une contrainte de penfées qui fait pi- 
tié, & qui travaille mème leur Lecteur. Car, 
quant aux nombres, &'à la quantité, que 
les Grecs & les Latins ont voulu obferver 
dans leurs Poëmes, lon peut dire qu'ils ont 
trouvé par le moien des accens différens une 
certaine harmonie, qui non contente decha- 
touiller l'oreille, pénetre jufqu'à l’efprit:où 
elle eft entenduë avec plaifir comme étantlui- 
même tout harmonieux. Nihil efl tam co- i 
gnatum mentibus noftris , guam numeris atque 
voces: Mais pour ce qui eft des rimes, qui 
compofent la figure que les Rhéteurs nom- 
ment Owooteleute, ou finiffant d'un même 
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ton, il fiutavouër, qu’elles dégoûtent à la 
longue, & qu’il fe voit peu de grands ouvra- 

ges en langue vulgaire, qui n’ennuient par 

là merveilleufement; ce qui eft d'un très 

grand defavantage à nôtre Poëfe. L'on 

peut donc direque ceux, qui veulent établir 

des loix trop aufteres en cette partie, tâchent 
d'introduire dans le temple des Mufes unefu- 
perftition fort préjudiciable. La rime d’un 

Sonnet ou d’une Epigramme, eft plus tole- 

rable; mais celle d’une grande piéce fatigue 

fi étrangement, qu’il n'y a prefque point de 

ledture plus pénible. Peutêtre que les vers 

rimés de ces Indiens, dont parle le Pere Jar- 11hif.0.4. 
tic, qui font chacun de foixante douze fylla- 

bes, ne laffent pas tant à caufe de leur éten- 

dué, qui rend leur cadence moins importu- 

ne, & moins fenfible. Je ne fai que vous 

dire de celle des Arabes, finon qu’au rapport de 

Jean Leon leur poëfie eft rimée comme celle Lr. 4fr. 
de toutes les Langues modernes. Il eft vrai 

que Vincent le Blanc «lure que les Poëtes du 

Perou qu'il appelle Haravec, Ceft à dire in- F4 
venteurs; ou Trouverres pour parler à la 
Provencale, faifoient bien leurs vers mefu- 

rés, mais qu'ils étoient fans rime, à quoi 
s'accorde Garcilaffo de la Vega dans fon Hi- 2 ¢ 2$ 
foire des Incas, & ficelaeft, jetiens, queleur 
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Poëfe eft d'autant plus à eflimer, qu’elle a 
l'avantage de l’ancienne Grecque & Romaine 
fur la nôtre, & fur celle des vers Leonins, 
que le fiécle feul d'ignorance a produits. 

- Ce que je viens de dire des Indiens me fait 
fouvenir de lobfervation, que Dion Chryfo- 
ftome fait particulierement des Orientaux, 
qu'ils avoient les œuvres d'Homere traduites 
en leur Langue: de forte que, felonfaréflexion, 
ceux, qui ne connoifloient ni nôtre Cynofu- 
re, ni les autres aftres voifins de nôtre Pole, 
avoient néanmoins pris connoiffance par les 
vers de ce Poëte, du Roiaume de Priam, & 
de la valeur d'Achille. Sans mentir, c’eftun 
merveilleux avantage à Homere, que depuis 
plus de deux mille ans il ait été proclamé par 
toutes les Nations le Prince de ceux de fa pro- 
feffion. Car lon ne peut pas dire, quece 
foit ni la dignité de fon fujet, ni la primauté 
du tems, qui lui aient acquis une fi grande 
prérogative, puifqu'avant lui un Siagrius, & 
un Corinnus, avoient.déja compofé des Ilia- 
des, Ilne la tient pas auff de fa naïffance, 
ni de fes biens, vů qu'étant né trés’ bafle. 
ment, il vécut fort néceffiteux, & mourut de 
faim fi l’on en croit un vers de Sotades, Ce- 
pendant fa préeminence eft reconnué de tout 
Je monde, à l'exception de quelques efprits 
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extravagans, tels que celui de l'Empereur 
Hadrien, & l’on fait le'cas, qu’en faifoit le 
Grand Alexandre, dont lame héroïque ne 
pouvoit entendre prononcer fans peine d'au- 
tres vers que les héroïques de ce Poëte. Ce. 
domteur de VAfie difoit,. qu'il eût mieux ai- 
mé être lé Therfited’'Homere, que l’Achille 
d'un Chærilus, lequel néanmoins Lyfandre 
menoit toûjours avec lui dans toutes fes ex- 
peditions, pour en faire des defcriptionspoë- 
tiques. L'on conte de ce Chœrilus, qu’aiant 
convenu, qu'il recevroit un écu de chaque 
bon vers de fa façon, & un foufflet d'autant 


- de mauvais qu'il en produiroit, il fut fi bien 


paié des derniers, qu'il perit fous la main de 
fes debiteuts. Tantya, qu'Alexandre, ne 
pouvant fouffrir qu'on eût préferé injufte- 
ment Hefiode à Homere; dit gentiment, 
qu'il nauroit jamais été vaincu devant des Ju- 
ges, qui euflent été Rois, & qu'il ny avoit 
que des Pafteurs, qui fuffent capables de 
commettre une fi étrange bevůë. ~ Cela eft 
conforme & a fon rapport au jugement du 
SpartiatelCleomene, qui nommoit Homere 
le Poëte des Lacedemoniens, & Hefiode ce- 
lui des Ilotes, parce que le dernier traite 
principalement de l'Agriculture. 

Entre une infinité de lotianges, qu'ondon 
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ne à Homere celle-là weft pas des dernieres, 
qu'il ïy a point d'art, ni de fcience, dont 
les profeffeurs ne le prennent à garand de la 
plüpart de leurs aphorifmes, comme s’il a- 
voit poffedé cette célebre Encyclopedie, & 
qu’il n’eût rien ignoré de ce qui peut tomber 
{ous nôtre connoiffance.. Cependant il faut 
avouér en faveur de la vérité, qu'il n’a point 
eu toutes ces lumieres , qu’on lui attribué. Il 
n'étoit rien moins que Philofophe, comme 
Platon le lui reproche au dixiéme livre de fa 
République, & en beaucoup d’autres lieux, 
qui ont fait obferver à Marfile Ficin, que les 
éloges de ce Poëte, qu’on lit dans le Phile- 
bus ne font pas finceres, n'étant rapportés 
par Platon que comme populaires. Auf a 
t-il prononcé nettement dans fon Apologie 
pour Socrate, qu'il ne faloit pas prendre les 
Poëtes pour des hommes fages, mais feule- 
ment pour des gens remplis d’enthoufiafme, 


ou d’une efpece de fureur. En effet, ils ne- 


penfent à rien moins qu’à inftruire, ne fon- 
geant qu’à plaire, & n’aiant pour cela que la 
fable pour objet au lieu de la vérité, soyd- 
ovres duyaywyias 8 Odacaaius, felon les 
termes de Strabon.  C’eft pourquoi nous li- 


fons däns Diogene Laërce, que le même -~ 


Platon, prenant la refolution de fuivre les 
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fentimens Philofophiques de Socrate, brûla 
ce qu’il avoit fait de vers: comme vous pou- 
vés avoir appris du digne Précepteur de Tra- 
jan, que ce pere commun de tous les Philo- 
fophes'aiant été excité par un fonge à faire 
quelque cas de la Poëfñe, choifit pour cela 
les fables d'Efope, afin de s'éloigner du men- 
{fonge trompeur, dont elle fait le plus de pro- 
eflion. Car n’eft-ce pas pour cela que tous 
ces grands Poêtes ne racontent jamais les cho- 
fes d'ordre, commençant ordinairement par 
le milieu de ce qu’ils ont à reciter, avec fi 
peu de vérité, que ceux, qui ont emploié 
des vers à rapporter quelque chofe comme 
elle étoit arrivée, ont pafté pour hiftoriens, & 
non pas pour Poëtes. Dion Chryfoftome à Oresu 
fait cette réflexion avant moi ; dans une de fes 
orailons où il introduit un Prêtre d'Egypte, 
qui fe moque des Grecs d’avoir crû fur la cau- 
tion d’un Poëte tel qu'Homere, que Troie a- 
voit été prife par Agamemnon, & qu'Helene 
avoit aimé Alexandre Paris. Selon lui Achil 
le fut tué par HeGor, au lieu qu'Homere 
fubfituant Patrocle en la place du premier, 
rapporte le fait tout au contraire. Vous pou- 
vés voir au même lieu, que Troie ne fut 
nullement prile, & que Priam mourut lun 
des plus heureux Rois de fon fiécle. Il eft 
M v 
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vrai, ajoûte le même Dion, qu'Enée, Ante- 
nor, & Helenus, furent occuper diverfes 
contrées, & y fonder des Roiaumes, comme 
des Princès victorieux, à qui les mains de- 
mangeoient après avoir eu le fort des armes 
fi favorable. HE, 
Mais quoiqu'il en foit, la belle Poëlie a 
tant des charmes, qu'Homere comme le 
coryphée du Parnaffe a recû des applaudiffe- 
mens de toute la terre. Les plus célebres 
dans fa profeffion ont fait gloire de l'imiter. 
L'un d'eux fe divertit autrefois à faire de fon 
Iliade une Elegie, ajoûtant un pentametre à 
chaque hexamétre; & un autre doubla enco- 
re le même ouvrage par la jonction d’un vers 
héroïque à tous ceux de ce Poëte. En mar- 
chant encore fur fes pas Neftor Lycius com- 
pófa toute FIliade en forte, qu'il s’abftint 
dans chaque livre d’une des lettres de Alpha- 
bet, ne fe trouvant par exempleaucunalpha 
dans tout le premier, & Tryphiodorus à fon 
imitation fit le même de l'Odyflée, comme 
Hefÿchius le rapporte. Bref, infinies per- 
fonnes ont voulu fe rendre recommendables 
en trouvant quelque fineffe dans cet ouvrage, 
quoique vraifemblablement Homere n’y eût 
jamais penfé. Ainf le Grammairien Appion, 
dont Seneque fe raille dans une’ defesépitres 


RE Te ie en un SR es ou Ouen, (On fe 


RER Ep RTE 


DE LA POESIE, 187 


s'imagina que les deux premieres lettres de 
Filiade, p & y, faifant le nombre de quaran- 
te-huit, elles avoient été chofies & mifes ex- 
près par Homere au commencement, pour 
defigner la quantité de livres que fon Iliade & 
fon Odyflée devoient contenir. Ces mêmes 
livres ont excité mille conteftations parmi 
les favans; Ariflote, pour preuve, .confidé- 
rant l’une &-l'autre piéce comme des Trage- 
dies; & plufiers autres, entre lesquels je puis 
nommer Macrobe, étant perfuadés, que l'O- 
dyffée ne peut pafler que pour une Comedie. 
Mais le Rhéteur Longinus dans fon traité de 
la haute Eloquence, rep Ü85 ; nomme feu- 
lement cette Odyflée un Epilogue de l'Iliade, 
foûtenant qu'Homere la compofa fi vieil, 
que l’efprit commençoit à lui diminuer, d'où 
vient, que tout y eft plein de ces fables, 
qril appelle Zovis fomnia, de forte qu'à fon 
jugement Homere doit être comparé à un 
Soleil couchant dans ce dernier travail. Et 
néanmoins on a prononcé généralement en 
faveur de tout ce qui eft forti de fa plume, 
que trois chofes étoient également impoffi- 
bles, d'ôter la foudre des mains de Jupiter, 
d’aracher la maflué de celles d'Hercule, &de 
fouftraire un des vers d’Hoinere fans qu’on 
s’en aperçoive, & fans faire vifñiblement un 
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tort notable à fes compofitions. C'eft enco- 

core Macrobe, qui en parleainf au troifiéme 
chapitre du cinquiéme livre de fes Satur- 
nales. 
Au furplus ne vous imaginés pas, que 
Platon ou Democrite aient tant de pouvoir 
fur mon efprit, qu’ils me faffent approuver 
cette oppofition formelle entre la Poëfie, & 
laPhilofophie, queje vous aitantôtrapportée. 


J'eftime autant que pérfonne le langage des 


Dieux, & je fuis fort éloigné du fentiment 
de ce Pere, qui par un zele qu’on peut nom- 
mer indifcret, a bien ofé nommer l'eau d'Hip- 
pocrene, le vin des Demons. Il n'ya, dit 
Pindare, que les ennemis de Jupiter qui ne 
peuvent foufirir la Poëfie. -Mais je vous a- 
voué, que je ne prife pas également tous 
ceux, qui fe mêlent de parler Phæbus, & 

que j'en connois beaucoup, qui penfent va- 
loir bien Virgile & Homere, quoiqu'ilsn’aient 
rien de commun avec le premier, que la 
peine qu’Aulu- Gelle dit qu'il prenoit,, Dur 
pariebat verfus more atque vitu urfino; nia- 
vec le fecond, fi non lors qu'on les voittousles 
joursaller deporte en portedebiter leurs rapfo- 
dies. Car c’eft une chofe merveilleufe, & 
certaine pourtant, que les plus chetifs, qui 


fe mêlent de ce métier, croient toûjours, 
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qu'ils n’y font devancés par perfonne; & que 
rien n'égale leur verfification, 
Ridentur mala qui componunt carmin, ve: 
rum 
G'audent-feribentes, ES fe venerantur, & 
ultro, 
Si taceas; laudant quidquid feripfere, beati, 


Horat.ep. 
2. 


Je fai bien, que l'amour, que chacunapour, 


toutes fes productions d’efprit eft toûjours 
éxceffive;., mais rien n'égalel’aveuglementde 


ces petits avortons du Parnafle. 17 hoc gene- a Tafe. 


re neftio quo palto magis quam in altis futim cut- 
que pulcrum eft; adhuc neminem cognovi Poë- 
tam, qui fibi non optimus videretuy: fic feres 
habet, te tua, me deletant men. Je fuir, 
que vous n'étes pas pour contredire là deflus 
les penfées de Ciceron & d'Horace. Oräl 
eft bien plus de ces miférables & préfom- 
ptueux Poëtes à la douzaine, que d’autres; 
non feulemeñt à caufe que toutes les chofes 
excellentes font rares, mais encore parce 
que la naiffance d'un excellent Poëte cft 
particulierement chronique, & periodique à 
ce point, qu'elle n’arrive guères, non plus 
que celle de plus grands Héros, que defiécls 
en fiécle- 

Confules fiunt quotannis, E novi Procon- 

fules, 


u 


~A 


zy 1 


190, LETTRE CXLIV. 


Solus, aut Rex, aut Poëta, non quotannis 
nafcitur. RY 


Philoftrate a dit plaifamment dans une de fes : 


êpitres écrite à Hærentianus, qu'il y avoit de 


' fon- tems plus de Poëtes, que de mouches; 


~ga Tru.cul, 


celui d'aujourd'hui n’eft pas moins fecond à 


cèt égard, & mérite bien qu’on ajoûte les 1| 


termes de Plaute; 
———. plus eff fere, 


Quam olim mufearum eff cum calétur ma- 


KUME. 
Prenés y garde, pour un d'entre eux, qu’on 
peut confidérer comme fameux, vous en 


remarquerés toûjours une centaine de fame- 


liques. 
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MONSIEUR, 


e ne penfois pas en vous écrivant familije- 
rement, & à cœur ouvert, courir lafor- 
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tune dont vous me menacés d’irriter les Fées, 
ou plätôtune forte de Frelons beaucoup plus 
à craindre. En effet, je me fouviens fort 
| bien, que Platon accufe d’une extrème im-in Minot. 
| prudence les plus grands hommes, s'ils fe 
| mêlent d’offenfer les Poëtes, donnant le Roi 
| Minos’ pour’ ‘exemple, qui fut par eux rele- 
| gué dans les-Enfers parce qu’il les avoit fait 
fouffrir dans Athenes. Ils mirent aufi Tan- | 
| tale au même lieu, qui fut un des plus hom- 

mes dé bien de fon tems, f nous en croions 

Philoftrate. Mais comme Platon ne laïffaz y cy. 

pas nonobftant ce beau préceptede leschaffer de vita 

de fa République, & deles traiter affez malen 42” 

diverfes rencontres.j'aicrû, que jen pouvois 

dire ce que je vous ai écrit, fans offen{er ni 

Part, que je prie beaucoup, quand il eft 

bien exercé, ni fes profefleurs, que j'eftime 

infinement, lors qu’ils excellent en un méti- 

er, où la mediocrité à toûjours paflé pour 
un vice. C’eft après Horace quej’en parle ainfi, Ep: + 

— mediocribus effe Poëtis 
Non Di, non homines , non conceffere column. 

Et vous favés que Tuvenal, qui ne haiffoit 

pas fon métier, reconnoit comme ceux „qui 

s'en acquitoient mal de fon tems, étoient 
honteufement & miferablement reduits aux 
plus vils émplois de la vie, 
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Balncolum Gabis, Rome conducere fur- 
7205, 

Après tout, je ne crois pas avoir. donné 
fujet de plainte à tant de monde que vous le 
préfuppofés. . Car puifque je n'ai rien écrit 
contre le vrais favoris d'Apollon, & que 
tous ceux, qui lui font la Cour ont fi bonne 
opinion d'eux, & de leurs ouvrages, felon 
que je vous l'ai prouvé, qu'ils croient toû- 
jours être dans fa plus haute faveurs tenés 
pourafluré, que perfonnene voudra prendre 
pour foi, ce que j'ai dit aufli fans deffein de 
taxer en particulier aucun de cette profef- 
fion. 

Certainement il faudroit être fort injufte 
pour mébprifer un genre d’homimes qui ont 
prefque toûjours paflé pour divins; quandles 
Mules les ont regardés de bon œil. - Ilne fe 
peut aufi que ceux, qui ont des qualités 
loüables, & dignes de la recommendation du 
Parnafle, de quelque-nature qu’elles foient, 
ne faffent cas des gens, qui femblent êtreles 
plus propres de tous à publier le mérite, & 
à rendre les noms immortels, 

Carmen amat quifquis carminesdiona facit, 
Et puis peut-on'nier en bonne confcience, 
qu'une belle penfée, ou une fentence impor- 
tante exprimée en vers, ne falfe une toute 

autre 
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autré impreflion dans nos efprits, qu'elle ne 
feroit, rendué fimplement en profe. Clean ? 4 
thes reconnoit dans Seneque avec ingenuité, 
que ce qu'eft la trompette à la voix pour la 
porter plus loin &larendre plus éclatante, la 
Poëfie l'eft aux paroles, que nous emploions 
pour nous faire entendre, aiantle pouvoir de 
les infinuer bien plus avant -dans nos ames, 
que fi elles étoient proférées communement : 
Eadem negligentius audiuntur, minufgue percu- 
tiunt, quamdiu foluta oratione dicintur: ubi 
acceferenumeri , E egregium fenfum adfirinxe- 
re certi pedes , eadem ila fententia velut lacerto 
excuffa torguetur.  J'ofe même rencherir {ur 
ces comparaifons, & foûtenir, que la con- 
trainte d’un vers, & fes pieds mefurés, ope- 
rent à peu près en cela de la même forte 
qu’agit le Canon, qui multiplie tellement les 
effets du feu & de la poudre qu'il enferme, 
que fon boulet mauroit prefque point d'a- 
tion, sil n’étoit ainfi reflerré avec eux. En- 

fin Lucien confidére le Poëte comme un Ca- 
valier bien monté fur un Pegafe, qui parcon- 
fequent parle à cheval, comme l’on dit, & 
life derriere lui FOrateur à pied, éloigné 
d'une merveilleufe diflance. Que vôtre bel- 
le Rhétorique, dont vous avés fùjet de faire 
tant de cas, ne s'offenfe pas de ceci, nousla 
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confolerons une autre fois, & nous ferons 
valoir à fon tour le jugement du Chancelier 
Baccon prononcé affez plaifamment au Com- 
ted Effex. Qu'iltenoit véritablement les Poë- 
tes pour les meilleurs auteurs que nous euf- 
fions, après ceux, qui avoient écrit en 
prole. 
Mais quoiqu’unc excellente Poëfie mérite 

tous les éloges que nous venons de lui don- 
ner, & oo d’autres qui s'y peuvent a- 
joûter, cè neft pas à dire que tous ceux qui fe 
mêlent de la verfification puiflent s’en préva- 
loir: Pour un véritable Poëte, 

Firg. D magnam cui mentem, Animumgue 

Delins infpivat vates, aperitque futura; 

il en eft une infinité d’autres qui rendent 

prefque ridicule Fart, dont ils fe vantent fi 

fort, pour ne favoir faire autre chole finon, 

Virgec3. Stridenti iniferum flipula difperderecarmen. 
En effet, le plus honnête homme du monde 
en toute autre rencontre, & le plus homme 
de bien, deviendra tellement importun, que 
chacun le faira, fcompofant de méchans 
vers il tombe dans le defaut, qu'ont tousfes 
femblables, de les reciter par tout où ils fe 
trouvent.  Uneancienne Epigramme expri- 
me cela fort naïvement en la perfonne d'un 


Ligurinus, plein d’ailleurs de probité, & de | 
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vertu, mais quece vice de debiter fans ceffe de 
mauvaifes poëfies de fa façon, rendoit prefque 
infupportable. 

Vis quantum facias mali videre? 

Vir juflus, probus, innocens, timeris. 
Celui de qui vous m'avés envoié les compofi- 
tions, & qui eft caufe de tout ce difcours, 
neft pas à beaucoup près fi recommendable. 
La premiere de fes pieces, que je lûs, bleffe 
tellement la pudeur, que tous les vers Sotadi- 
ques & Fefcennins des anciens n’ont rien cu 
qui lui fût plus contraire. C’eft un ramas 
honteux de tout ce que le Bordel & le Caba- 
ret ont de plus infame, 

— Atque hoc incarmine toto Virg. in 

Inguinis eft vitium, 8? Veneris defcripta libido. Ceir. 
Je vous dirai en gros des autres, que les moins 
étenduës m'ont femblé les moins mauvaifes, 
par la raifon portée dans:le proverbe qui dit, 
que les plus courtes folies font les meilleures. 
Vous ne vous étonnerés pas, que j'en parle 
ainfi, fi vous vous fouvenés qu’on a bien ofé 
diré de certainsdemi-vers de Virgile, Dims- 
dium plus toto.. Léretranchement deschofes 
même excellentes eft fouvent avantageux, à 
plus forte raifon le doit-il être de celles, qui 
n’ont rien de recommendable. Et fi cebeau 
diftique de Varron, 
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Defierant latrare canes, urbefque file- 
bant, 
Omnia nottis erant placida compofta quie- 
te, 

pouvoit être rendu, meilleur, comme le 
maintenoit Ovide, en retranchant la dernie- 
re partie du fecond vers, & en mettant un 
point après Omnia notis erant; trouverés- 
vous mauvais qu'on fouhaite la diminution 
de tant de chofes où Fon ne remarque rien de 
bon? Philoxene ne put jamais approuver la 
mauvaife veine de ce Roi de Syracufe, qui 
luidemandoit fon avis d’une élegieplaintive, & 
d'une defcription de quelque grande calami- 
té; Il lui répondit avec équivoque que lapre- 
miere étoit véritablement très pitoiable, & qu’à 
l'égard de l’autre, fon expreffon de tant de 
miferes étoit fans doute fort miferable. Mais 
il y a bien plus de raifon à condanner ces pe- 
tits ouvrages, dont je vous parle, où Fauteur 
a rendu des fujets aflez ferieux tout à fait ri- 
dicules, & où ila debité des chofes gaies d'elles 


_fnêmes, À faire pitié, & à donner de lindi- 


gnation, tant l'on y voit d’impertinence. Son 
Centon weft pas plus à prifer: Il met des 
trois & quatre vers de fuite pris d'un même 
lieu ; contre la regle qu'il devoitavoirapprife 
d’Aufone, Duos junélün locare, ineptum efi: 
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Ezres una ferie; mere nuga. En vérité, 
c’éft la preuve de ce qu'a prononcé cet ancien 
fur ce genre de Poëfie,. Peritorum concinna- 
tio miraculum eff: imperitorum junéfura vidi- 
culum. 

Ce que vous m'écrivés pourtant eft fort in- 
genieux, & aucunement à fon, avantage, 
qu'il vous a furtout paru un fort mauvais Poête, 
pour avoir fouvent quitté la fable, & dit beau- 
coup de vérités. Je vois par là que la Satyre 
vous plait, où leftilesrofñer decethomme 
traitera toûjours.le monde fort rudement. 
Prenés garde néanmoins que cette faconde ri- 
mer fe convertit fouvent en ris amer. L'on 
a beau dire, que les Poëtes n’apprehendent 
point la foudre, parce qu’ils font couronnés 
de laurier. Nous en avons vů d'auffli mal 
traités, que s'ils euffent été foudroiés.… Et 
celui-ci offenfe fi lourdement de certaines 
perfonnes, qu'à mon avis il feroit mieux 
dans fa petite fortune de grimper s’il pouvoit 
{ur le Potofi, que furle Parnaffe qui n’a point 
d'arbres fruitiers. Ceux de fon métier que 
les anciens nommoïient graflatores, fe trou- 
voient bien d'y joindre celui de Parafites, . & Aul. Gell: 
de Rufens. Mais véritablement ce font des /11:42 
chofes fi diftinctes aujourd'hui, qu’on voit la 
plûpart des derniers dans l'opulence, & les 
: N ii 
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pauvres Poëtes prefque toûjours dans la né- 
ceffité. Quy feroiton, puifgue eft elle 
feule qui les fait fi bien chanter? Le Chardon- 
neret ne dit plus mot quand il eft foul de che- 
nevis: Et la meilleure Poule ceffe de donner 
des œufs, lors qu’elle devient trop graffe. 
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MONSIEUR, 


| Ja compofés dè parties différentes com- 
me nous le fommes, nous vivons autant & 
plus parle fpirituel, que pat le vécétable, ou par 
lefenfitif, &nôtreame neft pasmonsdefreufe 
naturellement de favoir, quenôtreeftomac eft 
avide d’aliment, parce que la meule d’un mou- 
lin ne fe gåte point tant faute de bled, que 
l'efprit fe rouille, fi on ne l'occupe, de mê- 
me que nôtre ventricule fe remplitdemauvai- 
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fes humeurs fi la bonne nourriture lui man- 
que. Cependant tout cet appetit phyfique 
d'apprendre & de connoitre n'aboutit gueres 
qu’à nôtre mortification, Eoguod, ditl Eccle- Cap.r. 
fiafte, in multafeientia multa eft indignatio, & 

qui addit feientiam , -addit & dolorem. Plus 
nouspenetrons dans la fcience, mieux nous 
remarquons nôtre ignorance, qui nous afili- | 
ge. Et'Arifote seft rencontré dans la pen- in Rher. 
{će de Salomon, quandila prononcé, que 

nos doutes croiffent à mefure que nous deve-, Merap. 
nons plus favans, Qui plura novit, eum MaJo- Ce Le 

ra fequuntur dubia; ajoûtant ailleurs, qu'il 

n’eft pas moins difficile de former ces doutes 

bien raifonnés, que de trouver la vérité des 
chofes. Si eft- ce que perfonne neft enco- 

re defcendu dans le puits de Democrite où el- 

le seft cachée; & c’eft beaucoup quand au 

lieu d'elle nous attrapons quelque petite vrai- 
femblance. Toutes nos difputes de l'Ecole 

fur cela n’ont rien de folide, ni de réel; Zz 
vocibus oceupati inanes tantum fonos fundimus, 

felon qu'Epicure s’en plaignoit de fon tems, 

& quoique Louis XI. fit donner un Arrêt 

Ven mil quatre cens foixante-treize contre 

les Terminiftesou Nominaux, je défere bien 

plus au jugement de beaucoup d'autres, &' 
particulierement à celui du Pere Paul Servi- ir eius vi- 

N iiij se 
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te, qui comme juge plus entendu les préfe. 
roit abfolument à leurs adverfaires, qu’on 
nommoit Philofophes Réaux, Les Dogmati. 
ques, qui prennent ce dernier titre ontnéan- 
moins plus de vanité que de réalité, & ceux 


. même, quiont étudié avec fuccés dans leurs 


colleges, font fouvent contraints de prendre 
le parti de l'Epoque, & de chercher quelque 
repos & quelque fatisfaction d’efprit dans fon 
aphafie, qu'elle fonde fur les raifons, qu’elle 
a dé douter.  C’eft le meilleur & le plus fûr 
parti, que je crois qu'on puifle prendre, pour- 
vů que ce foit avec le jugement & la retenuë 
néceflaire, n'étant fon ami que jufqu’aux au- 
tels, -non plus que du Peripatetifme, du Por- 
tique, ou de l'Academie. La Sceptique a 
cet avantage, que fans s'attacher detérminé. 
ment à rien, elle compofe fon fyfteme de ce 
qui lui paroït apparemment recevable dans 
toutes les autres fetes, imitant l'adreffe du 
Peintre Zeuxis, qui fût donner à fon Hele- 
ne toutes les graces des cinq plus belles filles 
de Crotone, Certes l'on ne fauroit trop s'é- 
loigner des affirmations magiftrales de tous 
les Dogmatiques. Principium Philofophie 
coufcientia infirmitatis, Nous nous devons 
toûjours fouvenir du mot notable de Cleobu- 
le, Jmperitia in omnibus, Et je ne vois rien 
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de plus à mon grè dans tout ce que Dioge- 
gene Laërce nous apprend de ces anciens 
Philofophes, que la modération d’Arcefilaus, 
‘ui ne voulut jamais compofer de livre, Qood 
«que de omnibus fufpenderet fententiam. Or 
puifque vous me perfecutés fans cefle de 
vous communiquer ce quej'appliqueordinai- 
rement dans mes petites lectures à ce genre 
de philofopher, je vous rendrai compte de 
deux livres, qui m'ont fervi depuis peu d’un 
doux divertiflement, & dont j'ai tiré quel- 
ques obfervations {ur ce fujet. 

Le premier des deux eft la Rélation d’un 
Pere Jeluite de ce qui s’eft paffé en Canade 
aux années dernieres 1657. & 165$. Son 
chapitre feptiéme eft de la diverfité des a- 
étions, des fentimens, & des jugemens, qui 
fe trouve entre les peuples de la nouvelle 
France Americaine, & ceux de la nôtre Eu- 
ropéenne. Il remarque donc, comme les 
premiers ont prefque tous leurs fens diffé- 
rens de nôtres. Leurs yeux jugent de la beau- 
té tout autrement que nous ne faifons, foit 
pour la couleur, fe barbouïllant le vifage 
pour le rendre plus agréable; foit pour la 
poliflure, fe le cicatricant à même deffein en 
diverfes façons. Ils aiment les cheveux noirs, 
roides, & luifans de graifle; fe modfent 
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des têtes frifées, &au lieu de poudre de Chi- 
pre, couvrent les leurs de duvet ou de peti- 
te plume d’oifeaux. Ils ne peuvent fouffrir 


qu’on porte barbe, & c’eft là injurierunhom-- 


me que de le nommer barbu. A l'égard de 
JOuie, nos mufiques gaies ne leur paroif- 
fent qu'une confufon, aiant les leurs mor- 
nes & pefantes, dont ils font beaucoup plus 


de cas. L'Odeur mufquée put à leur nés, | 


celle des huiles & de la graiffe leur plait 
merveilleufement; méprifant de mème de 
fentir larofe, l’œillet ou la giroflée,- quoi 
qu'ils eftiment infiniment l'odeur du Tabac. 
Leur goût ne peut foufrir le Sel, & ils man- 
gent tout fans cela, rejettant nos faufes, nos 
ragouts, & nos faupiquets. Un œuf mollet 
leur paffe pour crud, & le font toûjours dur- 
cir; mais ils trouvent excellentle petit oifeau, 
qui fe trouve dans des œufs, que nous appel- 
lons'couvis, & le Pere aiant mangé lorsqu'il 
étoit parmi les Algonquins d’un petit Outar- 
déau tiré d’un de ces œufs, le nomme- un 
morçeau delicat. Ils hument lécume du 
pot avec volupté, ne lavant jamais la vián- 
de, & boivent la graifle, ou la mangent fi 
elle ef figée. Le potage eft le dernier de 
leurs mets. Et pour le pain, ils nele mêlent 
jamais avec la viande, en ufant feparément. 
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| Nos Brindes leur font inconnus; & quoiqu'ils 
invitent aflez à manger, jamais ils ne con- 
| vient perfonne à boire. Aufli ne boivent- 
“fils qu'après le repas, fans mêler commenous 
|failons les viandes avec le boiflon. Pour ce 
| qui touche le dernier, qui eft auffi le plus 
groffier de nos fens; ils préferent le dormir 
fur la terre avec un chevet de bois, à la deli- 
catefle & molleffe de nos lits; ce qui ne fe 
peut prendre pour une barbarie, puifque les 
Chinois & les Japonois, à qui elle ne fauroit 
être reprochée ne peuvent dormir non plus 
que fur un chevet fort dur, les grands Sei- 
gneurs le faifant ordinairement du precieux 
| bois de Calambar, ou de quelque autre, qui 
s'ouvre & fe ferme à clef, pour y mettre ce 
| qu'ils veulent aflurer dans leur fommeil. Mais 
je ne veux pas vous fruftrer d’une réflexion, 
que fait le Pere, tant fur ce qué nous venons 
de dire, que fur ce qui fuit. C’eft que fiquel- 
qu'un étoit monté {ur une tour affez haute, 
pour y contempler toutes les Nations du 
|. Monde, il fe trouveroit fans doute bien em- 
pêché à determiner qui eft la micux fondée 
en fes coûtumes & façons de vivre. Dans 
cette partie du nouveau Monde qu'il a vûé, 
les hommes & les femmes fe coiffent d’une 
même maniere, mais les premiers y portent 
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bien plus frequemment des chaines ou col- 

liers, que ne font pas les femmes. Leurs” 
habits font fans comparaifon plus larges & 

plus, courts que les nôtres, ne leur defcen- 

dant gúères plus bas, que le genouïl. La 

coûture de leurs bas de chaufles ne paroitpas 

derierre, mais entre les jambes. Leur ché- 

mife n eft pas renfermée, croiant que la 
bienféance veut, qu’elle fe voie deffus l'ha- 
bit ( ce que les Turcs pratiquent aufhi en 
it de lieux: ) Ils fe rient. de nos 
mouchoirs, & offrent aux Européens en les 
raillant, de remplir ces linges de ce qui fort 
de leur nés, s'ils prifent tant cette ordure, 

qu'ils ferrent fi curieufement dans leurs po-4 
chettes., ; Tant s’en faut qu'ils rognent leurs 
ongles, que c’eft galanterie parmi eux de les 
avoir tres grands. S'ils coupent quelque 
chofe avec un couteau, c’eft toüjours tenant 
le trenchant en dehors, au rebours de nous, 
* qui faifons cette ation, le trenchant en de- 
dans.  Quandilsdanfent, ils fe tiennent pour 
ý avoir bonne grace fort courbés, L'on ne 
parle point, oufort peu, à leurs tables, où 
Von fait la part à chacun, & où lemaitre du 
feftin ne prend jamais place. Ils reçoivent à 
grande injure qu'on leur demande leurs 
noms; fe font paier par avance leur falaire, 
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où leurs denrées, s'ils en vendent; & Thom- 
me qui fe marie donne la dot au pere de fon 
époulée, allant aufi demeurer en fa maïfon. 
Enfin leurs morts font enterrés avec une infi- 
nitédehardes, commes’ilss’endevoientfervir 
en l'autre monde & ils leur font garder dans la 
| foffe où ils les mettent, la même pofture & 
affiette qu’ils tenoient dans le ventre de leur 
-f mere. ' 

| Je ne ferai pas fi long à à vous extraire ce 
que le fecond livre m'a på fournir, bien que 
| la Rélation de Mandeslo qui le compofe, foit 
plus groffe que celle de Canada: Mais en 
partie parce qu’elle contient moins de chofes 
propres à nôtre fujet, en partie pour ne pas 
donner à cette lettre une étenduë, qui vous 
puifle importuner, jene vous rapporteraique 
| cepeu d’obfervations, quifuivent. Lamain 
gauche eft reputécla plushonorable parmiles 
| faponois. Les filles Banianes des Indes O- 
A rientales fe marient dès l'âge de fept ou huit 
| ans, parce que celles qui en ont douze font 
| reputées furannées. Elles font gloire d'a- 
voir des dents noires, & ont un grand foin de 
fe les rendre telles; auff difoient-elles à Man- 
deslo qu’il'étoit fort vilainavec fes dents blan- 
f ches comme celles de Chiens & des Singes. 
Dans la Province de Kilan en Perfe les hom- 
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mes en femant la terre jettent le grain ou la 
femence allant à reculons, ce qui-fe fait ici 
tout au contraire; Les femmes de Baly près 
- de Java obligent les hommes à piffer étantac:| 
croupis, foûtenant que c’eft faire comme les] 
Chiens que de vuider fes eaux debout. Tout 
le Clergé de Flsle Formofe eft feminin, n'y 
aiant que ce fexe qui fe mêle de la Réligion, | 
fi Fon peut dire, qu'il y en ait parmi cette | 
forte de Payens. Le meurtre, le larcin, &!| 
Fadultere, ne font pas crimes parmi eux, & 
ne paffent pas feulement pour des fautes. Mais 
c'eft un grand peché d’avoir contre les ordon- 
nances couvert fes parties honteufes en une 
certaine faifon de l’année; d’avoir porté des 
veftes de foie lors qu’elles doivent être deco- 
ton; & aux femmes fur tout dene fe pas faire 
avorter, quand elles ont moinsde trentecinq | 
ans. Je vous recite là de prodigieufes réve- 


ries, & de dannables coutumes tout enfemAl 
ble. Mais de quels déreglemensin’eft point 


fufceptible l'efprit humain, pour ne pas dire | 


nôtre naturé corrompuë? N’avons-nous pas |- 


vü des hommes femblables à cet ami de Pic 
de la Mirande, qui cherchoit le plaifir dans 
Jadouleur , & fe failoit fouétter pour la volu- 


pté? Si ce que difoit cet ancien & vénérablel 


vieillard, que l’homme, à le bien prendre, ne 
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foit qu'une maladie continuë depuis fa naiffan- 
ce jufqu’à fa fin; fi cela dis-je neft pas vraià 
l'égard du corps, pour le moins fe peut-il 
foûtenir par la confidération del’efprit. Nous 
fommes infectés en cette derniere partie des 
que nous fuçons le lait de nos nourrices, qui: 
nous impriment mille craintes, & nenous en- 
dorment guères qu'avec de dangereux contes. 
L'inflitution, que nous recevons enfuite de 
nos parens, & de nos maitres, ne nous eft fou- 
vent guêres plusavantageufe. Les livres de 
Fables, & les mauvais Auteurs, que noushi- 
fons d'ordinaire plus volontiers quelesautres, 
continuent à nous infatuer. Etle peuple, dit 
Ciceron, ( ce mot comme vous favés va bien 
loin, & comprend beaucoup ) c'eft à dire nos 
plusordinaires compagnies, achevent de nous 
perdre, nous faifant pafler pour bonnes toute 
forte d'opinions faufles & ridigules, en con- 
fequence dequoi il n’y a point d'actions fi fort 
contre la raifon, &contre les bonnes mæurs, 
dont nous ne foions capables. 


208 e ENT ROR ECKEVT 


DE 


LETUDE DES 
MATHEMATIQUES. 


LETTRE CXLVI 


MONSIEUR, 


J ferois bien fâché de m’oppofer à cetteap 


plication particuliere aux Mathématiques 
oùvousétesrelolu, puifque vôtre Génie vous y 
porte, &que vousétes le premier à condanner 
les abus, qui sy commettent. Les Mufes 
font différentes, &chaçun peut avechonneur 
faire la cour à celle qui a le plus de part dans 
fes inclinations. Ileft vrai, qu'il eft à crain- 
dre que la coutume à des demonfirations évi- 


dentes, comme font celles des Mathémati- M] 


ques, ne nous fafle rejetter dans la Phyfique, 
dans la Morale, ou ailleurs, des conclufons, 
qui pour n'avoir pas tant de clarté, ne laif- 
{ent pas d’être bonnes & recevables. C’eft 
ce qui a fait quelquefois nommer odieufe la 

converfation 
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de certains Géometres, qui vouloient qu'on 

léur rendit tout ce qu’on leur difoit, auffi ap- 

parent qu'Euclide a fait fes propofitions; & Pluar. n 
javoué qu'il y a dés efprits à qui la contem. ‘’*Æpice 
plation ordinaire de ces fciences fi abftraites 

peut préjudicier, les rendant prefque incapa- 

bles des plus beaux emplois de la vie civile. 
Peut-être qu'Epicure fe fondoit là deffus, 

quand il loüoit un Philofophe de fon tenis 
nommé Appelle, d’avoir évité des fa plusten- 

dre jeuneffe la contagieufe connoiffance de 

ces Difciplines, car c'eft ainfi qu’on appelloit 

de fon tems par excellence les Mathématiques. 

Mais en tout cas, il n’y a que l'excès d’attache- 

ment à de certaines parties qu’elles ont abfo- 

lument feparées dela matiere qu’on leurpuife 
imputer; les autres démeurent feparées fans 
reproche, & telle qu'une ame contemplative 

ne peut choifir de plus digne, ni de plus 
agréable objet. 

Vous n’ignorés pas néanmoins que com: 
me le bien. & le mal font mêlés par tout, 
vous aurés befoin de feparer l’un de l’autre, 
& par exemple dediftinguer ce qu'enfcigne 
l'excellente Aftronomie, des impoftures de 
lAftrologie Judiciaire.  J’aiparlé des vanités 
de cette derniere en tant de lieux, que je fe- 
rois confcience d’yrien ajoûter.  Jevous eg- 
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horte feulement à vous fouvenir que celui 
du dernier fiécle qui Fa le mieux cultivée, é- 
tabliflant d’aphorifines en fa faveur, que Pto- 


lomée ni aucun des anciéns n’avoient fait, | 


na pas laiflé d’avouër à la fin, qu'elle na- 
voit rien de folide, & dont il ne falut beau- 
coup fe défier. C’eft de Cardan que jeveux 
parler, qui fait cette ingenué declaration au 
Livre qu'il a écrit de fa propre vie, que rien 
ne lui avoit été plus préjudiciable que fa cré- 
dulité aux regles de cet art, parce que nede- 
vant pas vivre felon ellesplusde quarante ans, 
ou:au dire des plus entendus ne pouvant ja- 
mais arriver jufqu’à la quarante-cinquiéme 
année, il avoit-pris toutes fes mefures là def. 
fus, qui furent de grand préjudice à fon ar- 
riere faifon. En effet, l’on fait, qu’il vécut 
foixante- quinze ans moins troisjours. 
Heu vatum ignaræ mentes ! 

Pon ne fauroit appliquer mieux qu'ici cet hé- 
miftique de Virgile, & Saint Bafile a defini 
leplus proprement qu'il fe pouvoitla Judiciai- 
re, quand il l'a nomméeroAvdry0\oy paro- 
rnia, vanitatem ex abundantia otii profeétam. 
Pour preuve de cette definition, &pour vous 
faire rire, je vous reciterai ce que j'ai lû de- 
puis peu d’un Jean Menard célebre Médecin 
de Ferrare.. Les Aftrologues, à qui fa cre- 
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dulité faifoit qu'il deferoit beaucoup, Pa- 
voient perfuadé que difficilement fe garanti- 
roit-il de perir dans une foffe. Cela les lui 
fit éviter toutes long-tems, avec une pré- 
caution merveilleufe. I] ne put s'empêcher 
néanmoins de tomber dans celle d’une jeune 
femme, qu'il époufa fur fes vieux jours, & 
qui, les lui abregeant, fit ridiculementreü£ 
fir ce qui lui avoit été prédit. Je terminerai 
ce propos plus ferieufement, parle jugement 
d'un homme de grande fpeculation, & d’une 
profondé connoiffance de toutes les parties 
des Mathématiques. . Voici comme il parle 
de celle-ci. - Quod Affrologia a contémplatio: Hobes.Lde 
ne fiderum de futuris eventibus fortuitis judicare, "ie. 
velirutramque partem pronuntiare audet, nor 
Jüientieeft; Jed fugiende egeftatis caufa hominis 
firätagema eff, ut predam. auferat a Populo 
Jtulto: i 
Les autres parties vous "donneront fans 
doute mille plaifirs innocens, & chacune 
vous fournira une infinité de joies fpirituel- 
les, qu'on ne fauroit affez eflimer. Car je 
fuis tout afluré, que la Mufique vous touche- 
ra Fame par fon harmonie intelle@uelle, en- 
core plus que par celle des fons, qui ne con- 
tentent fouvent que l'oreille. Ce men pas 
qu'une belle voix ne foit fort à prifer, & 
O ijj 
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qu'il ne me fouvienne bien qu’on a voulu la 
préfèrer aux plus beaux vifages, dont Ponne 
retire que des fatisfa@tions corporelles, celle- 
ci pénétrant jufqu'à Pefprit? fans que les 
mauvaifes conditions de quelques Muficiens 
foient confidérables, qui prouvent au con- 
traire Pexcéllence de leur art, puifqu'il force 
nos inclinations à l'aimer nonobftant cela, 
En effet, Anacharfis ne condanna que levice 
des Fluteurs de Grece, quandildit,que fon pais 
de Scythie n’en nourriffoit point à caufe qu’il 
n'yavoit point de vignes. Et lors qu’onprofe- 
ra cette raillerie de Neron, cantando Gallos 
excitavit; Vindecence & la mauvaife applica- 
tion de ce Prince étoit plûtôt reprife, que la 
Mufique diffamée. 1l filoit tout au rebours 
d’Amphion, qui bâtifloit des villes en chan- 
tant, & lui les détruifoit, & tant s’en faut 
qu'il apprivoifat les animaux feroces, ou 
qu'il les rendit comme Orphée raifonnables 
par fa voix, qu’il faifoit perdre le fens avec 
la patience aux hommes, & ne vifoit gwàles 
rendre bêtes s’il eût pü. Les Philofophes 
ont bien deftiné l'harmonie à d’autres ufages; 
Platon l’emploie admirablement dans fa Ré- 


publique, & prefqu'au même tems le Socra- M] 


te de la Chine ce grand Confütius foûtenoit, 


qu'il eft impoffble qu’un Etat 4oit bien gou- 
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verné fansla Mufique, commevousleconfir- 
mera le premierlivre de la premiere Decade du 
Pere Martinius. Prenés garde pourtant, que 
vous ne vous embaraffiés trop dans ces melo- 
dies mondaines du DocteurF lud Anglois. Il fe 
trouve desanalooiesaflez fpirituelles de ce con- 
cert univerfel à nos plus excellentes melo- 
dies.  Msis il ya d’ailleurs bien du vuide, ou 
du chimerique, & c’eft fans doute que les i- 
dées de Platon poffedent plus de realité qu’il 
ne s’en rencontre dans de tels raifonnemens. 
Je connois un homme de grande théorie là 
deffus, qui ne trouve à dire au gouverne- 
ment préfent de l’Angleterre fi non que fa Ré- 
publique qui devroit être en Le, fa, be, mi, 
weft encore qu'en ge, re, fol, ut. Jufqu'à 
ce que l’on ait inventé desinftrumens propres 
à nous faire entendre la fymphonie des Or- 
bes celeftes, comme l’on nous a fait apper- 
cevoir de nouvélles Etoilleé, par le moien 
des lunettes à longue vůê, contentons nous 
des plaifirs d’une mufique plus aifée à conce- 
voir. Sans mentir, la nôtre ordinaire eft 
très propre à nous faire paffer agréablement 
quelques heures de la vie, -que nous écoule- 
tions moins doucement fans fon divertife- 
ment. Il s’en faut donc prévaloir, 
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Nous n'avons point ni vous ni moi, graces à 
Dieu, “cette marque de reprobation, de la 
haïr. - Mais fi ce qu’on dit en Perfe de ceux 
de la province de Chouvarzam eft véritable, 
ils ont naturellement de grands préjugés 
d'Eledion, puifqu’on aflure que quandleurs 

Vie à Cufans crient & pleurent au berceau, ils ne le 

Tamerlan, ont qu'en mufique. C’eft fans doute pour fai- 
re entendre en raillant, que les plus excel- 
Jens Mufciens viennent de cétte contrée, 
dont la ville de Gergene eft la capitale. 

Je vous conjure de vouloir bien joindre 
dans la Géographie les obfervations du nou- 
veau Monde à celles de l’ancien. L'une & 
Pautre Inde au Levant & au Couchant vous 
en fourniront de belles, & les découvertes 
qui fe font tous les jours vers le Sud, &la 
nouvelle Guinée ne contribueront pas moins 
à vôtre contentement, que celles de Groen- 
land & des pais les plus voifins de nôtre Pole. 
Une Rélation de ce climat morfondu me fai- 
foit douter ces jours pañés, fi les veftes'ou 
robes, dont les Samojedes fe couvrent, & 
qu'ils trouënt par les yeux pour regarder au 
travers, n’ont point fait dire, qu'il fe troù- 
voit des peuples fans tête; comme leur am- 
plechauflure, & les raquettes dont fe fervent 
ceux de Canada afin de cheminer fur la neige, 
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ont pů donner lieu à la fable de certaines 
gens dont parle Pline, qui fe couchant les 
pieds en haut demeuroient à l'ombre de leur 
larges plantes. Contemplés fur tout avec 
attention les changemens merveilleux que les 
Siécles ont apportés en de certains lieux, 
qui n’ont rien de ce que l’on y voioit autre- 
fois. Ces favantes & magnifiques Athenes 
ne font préfentement que folitude & barba- 
rie, non plus que le refte de la Grece, & la 
Hollande ou Batavie au contraire, fi décriée 
pour fa ftupidité, auris Batava, Batavum in- 
genium, vous. fera voir un Amfiredam que 
vous admirerés, & un Leiden, -où il femble 
que les Mufes aient tranfporté leur Parnaffe. 
Vousfouvenés-vous.avec quelle diffamation 
Ciceron a parlé de nos Gaules dans une de 
fes Oraïfons, où il s'écrie, Quid illis terris Orar. de 
afperius ? quid inculéius oppidis? quid nationi- prov.Cos. 
bus immanius? Nous diriés qu'il décrit la 
Scricfinnie, ou la contrée des Lapons. > Ce- 
pendant ceux du païs de cet Orateur viennent 
tous les jours, fe former chez nous à un cer- 
tain air degalanterie, qu'ils avouéntnefetrou- 
ver point chez eux. Et pour vous fäire re- 
marquer cette variation hors de tout inte- 
rêt, Pétro della Valle vous aflurera que 
lHyrcanie autrefois fi affreufe & fi abominée 
O iiij 
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pour fon infertilité; & pour l'inhumanité-de 
fes habitans, eft aujourd'hui fous le nom de 
Mazanderan, l’un des plus beaux païs de l'A- 
fie, & qui a fes peuples les plus courtois; ny 
en aiant point qui les devancent en toute for- 
te de civilités. Certes il y a de belles réfle- 
xions à faire fur de fi étranges vicifftu- 
des; 
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MONSIEUR, 


J ne fuis nullement pour ceretranchement 
abfolu de toutes les paflions, lequelvous 
prifés tant, & je fuis perfuadé au contraire, 
que quand même limpafñbilité des Stoïciens 
ce pourroit établir parmi les hommes, ils ne 
fompoferoient plus qu'un peuple de pierre 
ou de marbre, ce que quelqu'un a dit des 


sn AMA Żĉ m 


= A 


Boa e a, NT TS SR EE UN. - 


DE L’IMPASSIBILITE!. 217 


flatuës de l’ancienne Rome. Ne vousatten- 
dés donc pasque j'eftime autant que vous cet 
endroit de Virgile, où il conftitué une partie 
du bonheur de homme champêtre, & retiré, 
dans l'indolence, ou pour mieux dire, dans 
Vinlenfibilite, lors qu'il dit de lui, 
~ negue ile 
Aut doluit mifèrans inopem, aut invidit ha-; 
benti, ; 
Ala vérité, je trouve bonne Pexemtion de 
quelques paflions honteufes, telle qu’eft ma- 
nifeftement l’Envie: mais je ne m’accorde 
pas avec ce defaut de compaflion, où cePoë- 
te met, comme Epicurien, une partie de la 
felicité. En effet, les paffions font fouvent 
utiles, foit au corps, foit à l’efprit; le tem- 
perament du premier fe redrefle par leur vio- 
lence en beaucoup de rencontres , -& nôtre 
ame profite quelquefois de ce qu'une paffion 
en arrête une autre & la fufpend, comme 
deux balances égales ne branlent plus & de- 
meurent fans mouvement. Ce weft pas fans 
{ujet par confequent, que la bonne Morale 
les place toutes comme indifférentes entre le 
vice & la vertu; que nôtre Religion fait par- 
ticulierement de la colere en certains casun 
acte méritoire, & que S.: Jean Chryfoftome 
foûtient à l'égard de celle-ci, que l’on com- 
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net une faute, qui fe peut appeller peché, 
Bafilhom.de la vouloir abfolument reprimer aux occa- 
1o.contr. i- fions, Où nous en devons avoir, eum guicum 
TE Tehet ivafti, non irafeitur eccare. : «C'eft 
s Moral de et irafci, PANI PERON 
31 Homil. principalement elle néanmoins, qui vous 
Fos donne tant d’averfion contre toutes lesautres 
` pour avoir obfervé que les plus vertueux & 
les plus moderés font fujets aux plus violens 
tranfports qu'elle donne, paffant d’une ex- 
tremité à celle qui lui eft oppofée, de même 
que du vin le plus doux, il fe forme le plus 
piquant de tous les vinaigres : 

Bonus animus lefus gravius multo irafcitur. 
Cela me convie à vous entretenir de ce que 
mon imagination, jointe à ce que je puis 4- 
voir de mémoire, me fourniront fur ce pro- 4 
pos, pour en tirer avec vous quelque inftru- 
ĉion. ; 

Encore qu'il foit vrai, que les Coleriques 
peuvent être confidérés comme des Lions, 
que la fièvre travaille durant tout le cours de 
leur vie: Et bien qu'on ne puiffe nier, que 
les plus grands hommes, & de la plus haute 
eftime, n’aient beaucoup perdu de leurrepu- 
tation pour n'avoir pů refifter aux emporte- 
mens d’une bile, quiles maitrifoit, 

Ovid.13. Heétora quifolus, qui ferrum, ignemque lo- 
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Sufiinuittoties, unam non fufinet iram. 
Si eft-ce que ceux de cette complexion, que 
` nos anciens nommoient felons 2 felle feu bile; 
ne doivent pas être tenus pour incurables; 
moiennant qu'ils fe veuillent fervir de leur 
raifon, qui n’eft pas moins naturelle à tous 
les hommes que la Bile, & qui peut calmer 
les plus grands orages de cette furieufe paf- 
fion, pourvû qu'on défere à fes préceptes. 
La fable du Lion Némeen ou Cléonéen, 
qu'Herculetua, ne veut dire autre chofe, les 
Poêtes nous aiant voulu faire favoir par là, 
que ce grand homme, tout atrabiliaire qu’il 
étoit, favoit fort bien domter fon courroux, 
& foûmettre à la raifon les plus violens excès 
de fa colere. Mais pour limiter il fautde lon- 
gue main fe formerdes habitudes à rendre cet- 
te raifon maitreffe & dominante, quand fa fupe- 
riorité lui eft conteftée par quelque fiére paf 
fion. Nous devons fur tout par {on moien pré- 
venir à tems noscoleres, demême, dit Plutar- 
que, qu'on n'attend pas le milieu de la courfe 
pour mettrelefreinaux chevaux, qui doivent ê- 
tre foigneufement bridés avant qu’ilsla com- 
mencent. La violence d’une bile fortementallu- 
mée ne fe peut que très difficilement reprimer; 
& fi l'on foufre, qu’elle s’infinuê trop avant 
dans nôtreame, laraifon s’en trouve tellement 
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embaraffée, qu’elle devient prefque inutile, 
& ne nous fert pas plus que les ailes à des oi- 
feaux englués. Mais graces à Dieu, ce 
qu'eft le frein aux chevaux, & le-gouvernail 
aux navires, la raifon l’eftà l’homme aufujet 
des paflions, s’il s’accoutume à leur donner 
‘la loi de bonne heure. 

En vérité, il ya des premiers mouvémens 
que FEcole déclare n'être pas en nôtre puif 
fance. Ilsyfontnommés motus primoprimi, 
& comme tels excufés par les plus féveres 
Théologiens. C’eft faire comme ce Ctefi- 
phon qui regimboit contre fa mule, de leur 
penfer refifter d’abord par desdifcoursraifon- 
nables. Mais ces premiers tranfports durent 
fi peu, qu’on les peut comparer à des éclairs, 
qui difparoiffent en un inftant, & qui font 
même fouvent fuivis d’une agréable férenité. 
Jai vů de tels éclairs le foir, accompagnés 
même de quelque coup de tonnerre, qui é- 
toient un prognoftique certain de la beauté 
du jour fuivant, La même chofe a lieu dans 
la Morale, qui ufe de cette fimilitude, parce 
qu'après ces emportemens fi fubits dont nous 
venons de parler, la raifon dans uneamebien 
habituée reprend auffitôt le deflus, & y re- 
gne avec toute la grace d’un calme qui fur- 
vient aprés quelque orageufe tempête. Certesil 
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n'y ena point de plus à craindre que celle qu’ex: 
cite la colere.” Car encore, commé le con: 
fidére un excellent Philofophe, l’on voitque 
lės mers courroucées fe purgent dans leur agi- 
tation de ce qu’elles ont d’ordure; au lieu . 
qu'une perfonne outrageufement irritée com- 
met ordinairement tant d'actions indignes, 
que, l'orage paffe, elle a honte elle même de 
fa turpitude.. Ileft donc befoin d'emploier 
toutes les précautions poffibles contre.de:tels 
defordres, qui fe font fentir aux plus gens 
de bien, 

( Graviffime eff probi hominis iracundia) 

& quine fontjamais fi grands, nifi préjudicia- 
bles, que quand ils fe trouvent fecondés d'u- 
ne autorité puiffante, 

Fulmen eff ubi cum poteftate habitat iracuni 

dia. 
Rien feft capable de refifter à la violen: 
ce d'un efprit, qui peut tout ce qu'il veut, 
& qui veut ce qui eft contraire à Ja. rai- 
fon. 

Cependant qui eft-ce qui s'efforce decon- 
trader quelque habitude propre à s’oppofer 
aux injuftes efforts d’une impetueule çcolere? 
Qui font ceux, qui invoquent , lors qu’elle 
les entreprend, le vrai Jupiter Meilichius; 
lui faifant un facrifice de leur reffenti- 
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ment, comme ‘autrefois dans Athenes fur 
l'autel de la Mifericorde? Si eft-ce qu'il eft 
d'autant plus avantageux d’en ufer ainfi, que 
les douceurs de cette vertu ne contentent pas 
tant les autres qu’elle oblige, que ceux mê- 
mes, qui la pratiquent. © Fheureufe affiet- 
te, & agréable conftitution d’une ame, qui 
fe fait dire en de telles rencontres, Où tem- 
portes-tu miferable? “ne vois-tu pas le gou£ 
fre horible où ton courroux te va précipiter ? 
Quo me ducis, anime quo me trahis affettus ? 
Certainement ce font de telles homilies & de 
femblables réflexions, qui appaifentles plus 
grands defordres de la partie irafcible en fa- 4 
veür de la raifonnable. : Nous en avons be- ` 
foin, puifque ces deux parties nous compo- 
fent, & que nous fommes felon la fable de 
vrais Centaures, qui ne tenons.pas moins du 
brutal, que de ce qui nous fait tant glorifier 
d'être hommes. Un peu de coûtume à de 
tels difcours interieurs, & repetés à tems, eft 
prefque le feul remede contre l’impetuofité 
d’une colere enflammée.. Le canon, qui 
brife une muraille de marbre, perd inutile- 
ment fa violence contre des balots de laine, 
& la paffion, dont nous parlons, qui terrafle 
tout ce qui lui refifte directement, s’amollit 
&s’évapore infenfiblement par des réflexions 
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de cette nature. Ceux qui s’en fervént uti- 
lement, rougiflent d’abord defe voir au mau- 
vaisétat où leur bile lesa mis, & cette loüable 
couleur dont leur vifage fe couvre, témoigne 
qu'’ilsenfont confus dès leur premiere émotion 
qui faitpalirles plus emportés. Car commeles 
fievres;; qui commencent par le froid fontles 
plus à craindre; un courroux, qui nousrend 
blêmes eft bien plus dangereux, que celui, 
qui nous fait rougir, & qui femble declarer 
par là qu’on a honte d’en être furpris, & que 
l'on voudroit en être défait. Les coleres pa: 
les & froides montrent au contraire qu’elles 
prétendent avoir raifon, tants’en faut, qu'el- 
les fe repententde leurs déreglemens;. &c'eft 
ce qui leur donne defi pernicieufes fuites, de 
même qu'on ne voit point de plus domma; 
geables guerres, que celles, que Fon croit 


| juftes, & qui prennent un prétexte fpe- 


cieux. 

Javou qu’on reffent quelquefois des co- 
leres fi bien fondées, qu’il eft prefque impof- 
fible de les blêmer avec équité, puifqu'oneft 
même obligé felon nôtre premier difcours de 
sy laifler aller. Il faut d’ailleurs donner 
quelque chofe à l’infirmité humaine, ne fitt- 
ce qu'en confidération de ce que nous ne 
voions rien fous le Ciel qui iait fon mangue- 
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ment & fes foiblefles. Le déreglement des 
faifons, le débordement des rivieres, & 
tant d’autres accidens contre l’ordre apparent 
de la Nature, femblent excufer nos fautes, 
& rendre moins criminelles les irregularités 
de nôtre Morale. = Mais au moins accoûtu- 
mons nous à modérer les premiers bouillons 
d’une fi dangereufe paflion, & fi elle nouso- 
blige à quelque reffentiment, ufons en a- 
vec retenuê, ne donnant jamais le fouêt à 
ceux qui nous ont offenfés qu’au fon dela fu- 
fte, c’eft a dire la raifonappellée; comme A- 
riftote a temoigné qu’on punifloit de fontems 
les ferviteurs en Tofcane. Le malheur eft 
que ceux- là fonte plus grand nombre, qui 
fouvent n’ont point d’autres traits d'hommes 
que ceux, qu'ils portent au vifage. Nous 
fommes pires étant irrités que tout ce qu’il y 
a de bêtes feroces, qui épargnent:du moins 
leurs femblables, zec eft ula fuper terrasadeo 
rabiofa bellua, cui non imago fua fanda fit. Et 


les douceurs mêmes de beaucoup de gens’ 


font pleines de rigueur & de cruauté; ce qui 
a fait dire au Sage Hebreu , #7//éricordie im 
piorum crudeles. En effet; nôtre humanité 
eft fi mal intentionnée contre ellemême, & 
l’homme paroit naturellement fiporté au mal, 
que j'ofe dire qu'à le bien prendre, & eu é- 
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gard à cela, c’eft peut-être une des plus gran- 
des loüanges qu’on peut donner à ceux, que 
Fon eftime beaucoup, de dire qu'ils font in- 
humains, ou qu'ils ont dépouillé l'humanité. 
Pourquoi non, file refte des animaux, qui 
font les fideles miroirs de la Nature, n’ont 
rien de fi déprävé que nous. Cette même 
penfée me fait croire auffi quelquefois que 
nous emploions mal les mots de bêtife, & 
de brutalité, les bêtes brutes étant fouvenc 
moins vicieufes, & plus raifonnables en 
quelque façon que nous ne le fommes. Je 
finis cette extravagance, de peur de vous 
mettre en coleré au même tems, que je de- 
clame fi aigrement contre elle, 
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MONSIEUR, 


f ne me laffe point de vous exciter à la 


continuation de vos entretiens fpirituels. 
Ne vous arrêtés pas aux dégoûts que vous 
donnent de l'Etude ceux, qui vous la repré- 
fentent comme la chofe.du monde la plus . 
inutile. Ce qu’ils vous ont diteft vrai, qu'on. 
ne voit guères les riches à la porte des favans, 
& que fouvént au contraire ceux-ci vont 
trouver les hommes de grande fortune. Mais 
vous n'ignorés pas ce qu’on a toûjours répon- 
du à cette objection, queles Médecins étoient 
obligés d'aller vifiter lesmalades, ne fe pou- 
vant prefque faireautrement; outre quecen’eft 
pas grande merveille fi la plüpart de gens, 
qui vivent dans l’opulence; négligent ceux, 
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qui cultivent la fcience, n’en connoiffint 
point le prix; au lieu que les favans migno: 
rent pas le bon ufige des biens, qui leur 
manquent, & dont les autres fe fervent trés 
mal. Et néanmoins la chofe ne va pas toû- 
jours comme ils le difent. L’on à vå des 
Empereurs mêner à côté d’eux dans leur char 
de triomphe des hommes d’un éminent Aa- 
voir. Le Roi Phraotes traite avec Appollo 1.a 
nius. dans Philoftrate comme avec fon fupe- 
rieur, reconnoiflant, que la fcience a je ne 
fai quoi de plis Roial que le Sceptre, vo yap 
Basiwmérepoy copimeye, Lapauvretéde Dio- 
gene n'empècha pas Alexandre le Grand de 
Faller trouver pour conferer avec lui. Ju- 
lien defcendit de fon thrône pour aller au de- 
vant du Philofophe Maximus, qu'il embraffa 
tendrement; & Ammien Marcellin, qui }, 13, 
nomme cette action indecente, en a fait peut- 
être un trés inique jugement. Peut-on ren- 
dre trop d'honneur à la fcience, qui feule-a 
le pouvoir, naturellement parlant, de nous 
approcher du Ciel d’où elle tire {on origine. 
Il faut bien qu'elle foit grandement eftimable 
par la doûtrine des contraires, puifque ligno- 
rance eft univerfellemént expofée au mépris 
de tout le monde. , Souvenés-vous du pro- 
verbe des Arabes, qui porte, que ce n’ef pas 
P jj 


b. 1. Me. 


caph, C1. 


226: LE T TR ERCNE VIT. 


‘être fi orphelin de m'avoir ni pere ni mere, 


que de fe trouver fans fcience & fans erudi- 
tion. Certes l'induction d’Ariftote eft bien 
puiffante, pour montrer, que le defir de fa- 
voir eft une pafon naturelle, dont il n'y a 
perfonne, qui ne foit touché. Car, comme 
il repréfente fort bien, fi la Nature nous a 
donné tant d'amour pour les fens, & fur tout 
pour celuide la vûé, à caufe des connoiffan- 
ces que nous prenons par-fon moien plus 
grandes que par celui des autres; decombien 
plus grande affe@ion devons nous être tranf- 
portés pour la fcience, qui nous revele tou- 
tes les beautés & tous les fecrets du Ciel & dela 
Terre, nous faifant comprendre ces chofes 
avec beaucoup plus de perfection & de 
juiteffe, que né font les organes corpo- 
rels, qui nous trompent fi fouvent? - Du 
moins ne fauroit- on nier, qu’à la façon des 
vaiffeaux de long cours, qui femblenta ppro- 
cher les pais les plus éloignés, en nous com- 
muniquant leurs comm odités; les fciences ne 
donnent à nôtre fiécle les lumieres & lescon- 
noiffances detouslesautres, qui l'ont précedé: 
Litere tanquam naves fulcantes Oceanum tem- 
poris, remotifima fecula copulant. 

Il eft aifé de reconnoitre le génie de ces 


mauvais confeillers, quine vifent en vous dé- 
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goûtant de l'étude qu’à vousrendrefemblableà 
eux.Ce fontgens, qui tirent vanité de leùr igno- 
rance, &quidansleursproposordinaires profe- 
rent dédaigneufement, qu'ils fe contentent 
dufer des Elemens, fans fe foucier d'en con- 
noitre les qualités. L'idée d'une maitreffe 
leur eft bien plus précieufe, que toutes celles 

de Platon. Et parce que Saint Auguftin a Mer texi. 
prononcé après Ariftote, qu'il y a des cho. 5 
fes, qu’il vaut mieux ne pas favoir, qued’en 
êtretropinftruit, præjtat quædam nefcire, quam 
Stire; Ils paraphrafent cela en faveur deleur vie 
fainéante &debauchée, invitant tout le monde 

à lesimiter. Un de leurs plus grands lieux 
communs, s'il fe peut dire, qu'ils en ajent 
fait quelques uns, eft celui de la mauvaife 
fortune des hommes de lettres, dont ils re- 
préfentent la pauvreté & tous les mauvais fuc- 
cés. Je leuraccorde ficilement cequePicrius, 
&lesautres, qui ont traité cette matiere, nous 

en ont appris. Mais n’eft-ce pas une honte de 
regler tout par l'interêt, & d’avoir fi peu dé 
Morale, que de mépriferles plaifirs innocens 

des Mufes, & même ce qui eft accompagné 
d'honnêteté, fi l'utilité ne sy rencontre. 
Les Arabes, dont je vous ai déja parlé, m’ont sem. fap. 
appris que leur grand Abviofephus, le plus € 4 
favant de fon fiécle, étoit encore le plus néceffi- 
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teux; & néanmoins il n’en étoit paspourcela 
en moindre véneration parmi eux. Et fi le 
Pape Sixté Quatriéme traita indignement 
Theodore Gaza, qui lui avoit dédié faverfion 
Larine duGrec d’Ariftote de l’'Hifoire des ani» 
maux, il n’y auroit que ce-Pontife à blâmer, 
fi Gazaaiantjetté dans le Tibrelesquaranteou 
cinquante écus dont il avoit reconnu fa dédi, 
cace, n’en fut mort après de déplaifir. Quoi- 
qu'ilen foit, des exemples finguliers, &qui 
en ont tant d’autres contraires de gens'à qui 
les fciences ont été très utiles, ne doivent 
rien obtenir fur vôtre efprit, au préjudice de 
vos applications fludieufes, , 

Je vous prie de prendre garde au plai- 
fir & à l'avantage qu'ont ceux, qui fe con- 
noiflent aux Tableaux, fur d’autres, quin'y 
entendent rien, quand les premiers diftin- 
guent les manieres différentes des Peintres, 
& les copies d’avec leurs originaux; comme 
autrefoisles entendus encetart y remarquoient 
les trois genres divers, l’Ionique, le Sicyonien, 
& l’Attique, Ne m'avouérés- vous pas què 
Ja fatisfaction d’un homme favant doit être 
bien plus grande, lors qu'il obferve dans les 
ouvrages de la Nature, & de Dieu qui enefl 


` Pauteur, mille effets avec autant de caufes 


qui le raviflent, & dont les ignorans ne font 
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nullement touchés? C’eft la même chofe de 
la Mufique, une oreille dote trouve dans 
les trois genres de mélodie, l'Enharmonique, 
le Chromatique, &le Diatonique, une infi- 
nité de graces, qui ne font rien aux autres, 
Le Melos d'Eolie fort fimple, l'Ionique mol, 
le Phrygien réligieux, le Lydien plaintif, 
VAfiatique divers & le Dorique belliqueux, 
font écoutés fans confufion, & avec un 
tranfport dame merveilleux, par cette mê- 
me oreille favante; au même tèms, qu’une 
ignorante a tout cela pour indifférent. Il y a 
un paffage de Ciceron fur ce que je viens de 
dire touchant ces deux profeffions, qui efttrop 
exprès au quatriéme livre de fes Queftions 
Academiques, pour ne le vous pas rapporter 
ici. Quam multa vident pilores in umbris, 
EP in eminentia, que nos non videmus? Quam 
multa que nos fugiunt in cantu, exaudiunt in 
eo genere exercitati? gui primo 2nflatu tibicinis 
Antiopam effe ant, aut Andromacham, cum 
id nos ne fufpicemur guidem. Jugés là deflus 
quel doit être l’enthoufiafme dun Philofophe, 
ou, fi ce terme vous choque, d’un véritable- 
ment favant, qui découvre dans le globe in- 
telleuel tant de raretés & tantde merveilles, 
dont le refte des hommes, & ceux für tout, 
qui font d’efprit groffier, ou qui n’ont pris 
P iiij 
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nulle teinture des bonnes lettres, n’ont pas 
la moindre connoiffance, pour ne pas diré, 
comme Ciceron, le moindre foupcon. 

Je fuis perfuadé, qu'il n’eft pas befoin 
d'un plus long difcours, pour vous détrom- 
per des mauvaifes maximes qu'on vousavoit 
voulu faire paffer pour bonnes. J'emploie- 
rai le refte de cette lettre à vousen communi- 
guer quelques autres, qui vous pourront ê- 
tre d'ufage, & que m'infpire le feul zele que 
j'ai pour vôtre avancement, 

Premierement gardés- vous bien de croire 
la moindre chofe de tout.ce qu'on vous a dit 
au décri & au préjudice de la plûpart des 
fciences. Hors celles, qui font condannés, 
& qui vont contre les bonnes mœurs, il ny 
en a pas une, qui ne puifle vous fervir, & 
que vous ne trouviés de mife tôt ou tard dans 
le cours de vôtre vie. A la verité Xenophon 
nous aprend qu'encore que Socrate n'ignorât 
ni la Géometrie, ni l'Aflronomie, il ne con- 
feilloit pas pourtant de s’y arrêter beaucoup, 
perce que de fon fiécle l'on donnoit tant de 
tems à l’une à l’autre, que la plus importan- 
te partie de la Philofophie, qui eft la Morale, 
étoit prefque négligée. À quoi bonne la 
théorie des Planetes qui nousinftruit de tous 
leurs mouvemens, fi les nôtres font defor- 
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donnés? Et que nous peuvent fervir toutes 
les regles de la Géometrie, fi nôtre efprit eft 
déreglé? Scis que recta fit linea, dit Seneque, 
quid tibi prodeft , fi quid in vita fit retum igno- 
ras? Dans un fragment de lettre que le mê» 
me Xenophon écrivoit à Efchines, il aflure, 
que c’étoit encore la raifon pourquoi Socrate 
n'étoit pas fort profond dans la Mufique, 
dont la théorie avoitoccupéjufqu’à lui la plus 
grande ‘partie des favans.  Souvenés -vous 
de la demande qu’on fit à unfils de Roi, s’il 
m'étoit point honteux de jouër fi bien qu'il 
failoit de la Lyre, y aiant de certaines connoif 
fances, dont l’on ne peut avoir acquis la 
perfection que par une fi longue application, 
qu'apparamment lon n’en a pas aflez donné à 
ce qui eft de plus grande importance. Ne 
vous jettés donc pas dans l'excès dangereux 
de ces études, qui pourroient confumer les 
heures, que vous devés à vôtre profeffion, 
& fongés principalement à orner la Sparte, 
dont vous avés fait éle&tion, aveccettereferve 
d’efprit néanmoins, que l’aphorifme de Sene: Ep. 54. 
que, Satius ef? fupervacua foire, quam nihil, 
vaut bien tous ceux, qu'on lui fauroit oppo- 
fer. . L'on peut voiager par curiofité & voir 
plufieurs belles villes, mais il ne faut être 
bourgeois ou citoien que d’une feule. 


Hef. 
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Vous auriés tort de prèndre d’abord du dé- 
goût de vôtre travail, pour reconnoitre que 
quelque autre y a de l'avantage fur vous. La 
feconde & la troifiéme place ont toûjours été 
prifées, quoique la premiere foit au deffus. 
A moins d’avoir l'ambition auffi déreglée que 
Céfar, lon peut fe contenter de n’être pas 
des derniers. Et je vous renvoie à cet Fra- 
tofthene, qui ne laiffa pas d’acquerir une il: 
luftre reputation, encore qu'il fut furnommé 
p, ou le Bé, à caufe que fans occuper jamais 
le premier rang, on lui adjugeattotijours le 
fecond en toute forte de difciplines. En 
tout cas l'échelon inferieur eft un degré pout 
parvenir au plus haut: Et vôtre âge ne vous 
doit point décourager pour être un peu avan- 
cé; vous favés la belle renommée qu’acquit 
Balde dans la Jurifprudence, nonobftant qu'on 
lui dit d'entrée, Sero venis Balde , eris advoca: 
êus in alio feculo. 

Il y a deux méthodes d'apprendre, & de 
fe perfectionner, bien différentes à la vérité, 
mais qui peuvent être emploiées toutes deux 


utilement, felon la difpofition d’efprit où l'on 


fe trouve. L'on eft bien aife quelquefois dé 
commencer par les notions, qui font les plus 
faciles à comprendre, & même d’être aidé 
par quelqu'un à les acquerir, imitant ceux 
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qui fe fervent de nageoires pour fe dreffer à 
biembattre l’eau, & à fe tenir deflus. Les 
autres fe jettent d’abord fur ce qui eft de plus 
difficile intelligence, afin, qu’aiant une fois 
furmonté ce penible travail, ils ne rencon- 
trent plus rien que d’aifé; comme ceux, qui 
apprenant à danter prennent des fouliers 
plombés, à deflein d’être plus legers au bal, 
& d'aller mieux par haut en chauflure ordi- 
naire, Mais de quelque façon que vous en 
uliés, que ce foit toujours fans abandonner 
le grand chemin, pour fuivre de miferables 
fentiers où l’on s'égare: Claudius in via, cur- 
Jorem extra viam antevertit. Gardés aûüflis.æhif. 
foigneufement l'ordre des Abeilles, qui vont”: #7 
toüjours, dit Ariftote, 2 viola ad violam, fans 
confondre le fuc de diverfes fleurs. 

Sur tout ne vous hatés jamais de determi- 
ner les chofes, & ufés de cette heureufe fuf- 
penfion fceptique, qui préferve de tant de 
repentirs : 

Ad penitendum properat, cito qui judicat, Laberius 
La Logique, dont vous poffedés fi bien Pufa- 
ge, vous fera trésavantageufe. Mais quand 
vous aurés réduit un antagonifte prefque aux 
abois, & à donner dans ce Cercle ou Dialle: 
le qui eft le vrai labyrinthe de l'ignorance, 
gardés- vous bien de lui infulter, & conten- 
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tés-vous à l'exemple de Socrate d'unavantage 
moderé. . Un raifonnement paifible &refpe- 
tueux, comme étoit le fien, ne jette jamais 
dans l'envie, &'gagne le cœur des plus rebel: 
les à la raifon.  Continués à emploier la vô- 
tre de la belle maniere, & n’oubliés pas ce 
que nous dimes la derniere fois, qu'un hom- 
me fans raifonnement eft un vaifleau fans 
gouvernail, 
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QU'IL Y À UNE PAUVRETE 
PRE FERABLE AUX RI- 
CHESSES. 


L EL RE) CNX 


MONSIEUR, 


Gi c’eft une marque de mauvaife dil 
pofition corporelle d’être offenfé par 
des vivres innocens, & que chacun éprouve 
n'avoir point demauvaifes qualités; l’on peut 
prendre pour un indice d’efprit déreglé de ne 
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pouvoir fouffrir les richeffes, & den avoir 

trop daveron. Kanum glorie genus, dit 
Quintilien, odium divitiarum: . Je fai bien 
qu'elles nous peuventcorrompre par la facilité 
qu’elles nous font trouver à beaucoup de vi- 

ces, dont la difficulté nous dégoûteroit, & 
qu’elles femblent démentir en cela l'ancien 
proverbe, Superflua non nocent, que Saint 427. 
Auguftin emploie dans fa Cité de Dieu. "gr. 
Mais Arifote, qui s’eft fervi de la comparaï 747, nte. 
fon, que je viens de rapporter, a fort bien €s.. mag. 
encore determiné ailleurs, que tous les biens, "107 2. 
dont l’ufage eft incertain, tels que font la 
Force, la Beauté, le Pouvoir abfolu, & les 
Richefles, ne Hiflent pas d’être de véritables 

biens, quoique de méchantes perfonnes en 
abufent, parce qu'il eft plus jufte, que les 
chofesreçoivent leur principale denomination 

de l'emploi, qu’en fontles hommes de vertu, 

que de celui des vicieux. En vérité Orphée 

a eu raifon de dire que, généralement par- 

lant, l’opulence étoit fille de l’animofité, 

prife pour une trop fuperbe élevation d’efprit, 

& l’Ecclefaftique a prononcé felon ce fenti-‘#7* 
ment, Domus que nimis locuples eff, annullabi- 

tur fuperbia. En effet, l’on peut affurer d'u- 

ne infinité de gens, qu'ils ont du bien! qui 

leur fait beaucoup de mal, & il me femble 


Gaffendin que Tycho Brahé avoitraifon de corriger Ju- 
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siusvita. venal, quand il écrit, 


Houdfacile emergunt quorum virtutibusobffat 
Res angufta domi; 

foûtenant, qu'il devoit mettre res numerofa 
plütôt que res anguffa, par ce qu'on voit 
plus de perfonnes, que Tabondance de 
bien féloigne des vertus, qu'il n’y en a que la 
pauvreté en recule. Avec tout cela pour- 
tant, il faut avouër, que des richeffes acqui- 
fes juftement, dont onule fobrement, qu'on 
diftribuë gaiement, & qu’on quitte avec 
patience & fans regret lors que l'heure en eft 
venüê, font desinftrumens très propres à exer- 
cer de grandes vertus.  C’eft ce que vouloit 
fignifier Nicolaus Damafcene, quand ilcom- 
paroit ces mêmes richeffes à des Flutes, qui 
{ont véritablement inutiles à ceux, quine fa- 
vent pas s’en fervir, mais qui bien touchées 
rendoient de fon tems une harmonie très 
confidérable. Car ilne faut pas croire que le 
bel ufage des biens confifte feulemént à en 
faire largefle, & comme dit l'Italien, a far 
dei Zecchini quel chaltri fanno de lupini. Si 
Crates le Thebain jetta les fiens dans la mer, 
comme peutêtre on le lui fit accroire, il fit 
felon moi une action, qui ne doit jamais être 
imitée. L'importance eft de les bien diftri- 
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buer, & desen defaire avec une liberalité 
accompagnée dé jugement. L’onprendbien ’ 
garde dans l'Oeconomie, felon la penfée d’un 
ancien, à néfaire-fortir le fumier d’une cour, 
que pour le mettre en lieu où il puiffe être 
utile; à plus forte raifon doit-on avoir égard 
dans la difpenfation de ce qui eft bien plus 

précieux, à la faire toûjours avec difcre: 
tion. 

Il ne faut donc pas vous imaginer davanta- 
ge, queles biens de Fortune fojent fi fort à mé- 
prifer, ou même à rejetter, que l’aufterité 
de quelques Philofophes l’a voulu frirecroire, 
Ils ont beau les nommer le bagage importun 
des vertueux, 2pedimenta virtutis, ou plus 
falement encore après Diogene, vomitus For- 
turæ, ce queje n'oferois traduire en'nôtrelan- 
gue; ils n’en feront pas crûs, paroiffant tropde 
fens reprouvédanstoutesleursinveqives. La 
moderation de S. Auguftin me femble bien 
plusjudicieufe, lors que parlant de la Fortune 
& de'ce qui en depend, au troifiéme livre 
contre les Academiciens ik conclud en ces 
termes: Semper fuit fententia mea, apienté) 
Jam homini nihil opus ef: ut autem fapiens 
fiat, plurimum necefariameffe Fortunam. Mais 
ileftbefoin d’ufericide quelques précautions, 
parçe qu’il n'y a point de bien qui ne foit re- 
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cherché avec avidité de tout le monde, o- 
mnia bonnm dppetunt, &parce que de fa natu- 
re il aime à fe répandre & à fe communiquer, 
efl fui diffufivum: En effet, celui principale- 
ment dont nous parlons eft de cette condi- 
tion, à caufe, ce femble, que la monnoje 
comme ronde ne demande qu’à rouler d'une 
main en l’autre, outre qu’elle peut apprehen- 
der la rouille fi elle ne bougeoïit d'un lieu. 
Nous devons donc avoir égard tant à l'acqui- 
fition du bien, afin que nousne foions pas de 
ceux qui le diffiment, gui pecuniam con/pur- 
cant, que fic in quofdam quomodo denarius im 
cloacum cadit; qu'à fa difiribution, faifanten 
forte que fon ifluë de nos mains ne foit pas 
moins honnête & raifonnable que fon entrée. 
Si nous ne fommes foigneux d’obferver cela 
avec exactitude, nous reconnoitrons bientôt 
qu'il n’y a pas moins d'inconvenient à poffe- 
der des grandes finances, qu’à n’en point 
avoir, 
Tam malum eff habere nummos, non habere 
quam malum efè. 
Certes elles font quelquefois fi mal tenués, 
& de fi mauvaife main: qu'il y auroit lieu de 
les confifquer avec quelque forte de juftice, 
& le fouhait d’un de mes amis ne me femble 
pas extravagant en tout fens, qu'on Gage 
es 
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des Devolus fur les richeffes de ceux, qui 

ne favent pas s'en prévaloir. Quelle male- 
diction inconcevable d’être en diette au mi- 

liéu des tréfors? gerus egeflatis gravifi EP? 
mum, dit Seneque, 27 diviiis inopia. Il fou- 
tient ailleurs pour cela que Pavarice eft la 
plus grande & la plus fâcheufe de toutes les 
pauvretés, gue eft maxima egeftas? avaritia. 
Mais quelle miferable phrénefie, pour par- 
ler avec Juvenal, de mener une vie chetive 
& nécefliteufe pour paroitre riche en mou- 
rant? 

Ut locuples moriaris egenti vivere fato? 
Javouë que lon ne fauroit s'étonner affez 
d'un fi prodigieux aveuglement. 

Cependant il eft difficile d'accorder ces 
beaux fentimens, qui veulent qu’on jouiffe 
& qu'on fe prévale desbiens, que Pon poffe- 
de, avec une opinion directement oppofée, 
qui ordonne d’être pauvres même parmi les 
richeffes; magnus ile qui in divitiis pauper ef, Sen. ep. ig 
& qui nous propofe les plus grands hommes Ÿ 2: 
de l'antiquité, qui dans une extréme a£ 
fluance de tous biens, avoient des jours choi. 
fis exprès pour s'exercer par une imaginaire 
pauvreté à tout ce que la véritable pouvoir a- 
voir de plusdur & de plus infupportable. La 
Volupté dont Epicure faifoit des lecons àtour 

Tome VII. Part, IL Q 
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le genre humain, ne l'empêchoit pas, non 
plus que lesautres, d’avoir de ces jours d'ab- 
ftinence: Certos habebat dies ile magifter volu- 
ptatis Epicurus, quibus maligne famem extin 
ueret. Vous dirés peutêtre qu'il étoit bien 
aifé à Seneque, qui rapporte tout ceci, & à 
fes femblables silen a eu, de prêcher fur la 
vendange de la forte, ou de philofophertou: 
chant la pauvreté fur un fonds de huit cens 
mille livres de révenu qu'il poffedoit. Je 
vous reponds qu'il n’a guères eu fon pareilen 
toutes facons, & que le Guliftan qui n'étoit 
pas fi bien fondé que lui parmi les Perfes, 
quoiqu'ils ne l’eftiment pas moins dans fa 
Morale, ne laiffe pas d’enfeigner, que Dieu 
aime les riches, qui vivent en pauvres, & 
les pauvres qui vivent en riches, c’eft à dire 
à l'égard de ceux-ci, qui ont une pauvreté 
gaie, préferable mille fois à une richeffe 
chagrine. Cela cft fi vrai, qu'il n'y a point 
de bien, qui puiffe donner une folide fatisfa- 
&ion, fi l'on na préparé fon efprit à le per- 
Sen.ep.4. dre, Nullum bonum juvat habentem, nifi ad 
cuius amiffionem preparatus efè animus. Dail- 
leurs, comme Boëce Fa fubtilement obfervé, 
lesricheffes ne font biensà ceux, quiles poffe- 
dent, que quandilsneles poffedent plus; tantil 
eft conftant, que tout nôtre bonheur en cela, 
confifte à être pauvre & riche tout enfemble. 
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Je prévois une grande repugnance dans 
vôtre efprit, à fouffrir qu’on donne de fi grands 
avantages à une chofe telle que la pauvreté, 
nommé par les Italiens une demie maladie, 
Sanità fenga danari, mezga malatia; Etant 
fans doute bien plus aifé de la rendre recom- 
mendable par des difcours fophifliques, que 
de l’endurer. Mais foit que j'aie plus avancé 
dans la fcience, qui aprend à méprifer les ri- 
cheffes, que dans celle qui montre à en acque- 
rir, foit que je fois d’un temperament à en pou- 
voir aimer ceux, quime fuient, ce qui mefait 
haïr ces mêmes richefles parce qu’elles ont 
toûjours évité ma compagnie; je vous de- 
clare fincerement encore un coup, que je fe- 
rai toute ma vie plus content de me voir 
dans une pauvreté tranquille, que dans des 
biens infeparables de l’inquietude, :comme 
ils le font prefque tous. Ce n’eft pas que, 
fans donner dans l’hérefie de Guillaume de 
Saint Amour, je ne tienne beaucoup de men- 
dicités honteufes, & à fuir. Je fai bien que 
Platon a chaffé les Gueux de fa République, 
& que les Chinois en Levant, niles Hurwns 
au Couchant, n'en fouffrent point parmi 
cux, ne pouvant comprendre, qu'il y en 
puifle avoir en France. Mais l’on doit faire 
grande différence entre une chofe violente, 
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conme [left l’extréme indigence, &la pau- 
vreté valestäfre d’un honnête homme, fi le 
mot de Philofophe vous déplait. En. effet, 
la Nature demande fi peu de chofe pour ê- 
tre fatisfaite, & fes defirs, que nous diftin- 
guons des autres en les nommant naturels, 
font fr limités, qu'un fage fe contente pref: 
que de rien, 

Quod vult habet , qui velle quod fatis ef po- 

tefl; 

Au lieu qu'un homme d'efprit déreglé weft 
jamais content. La pauvreté Philofophique 
me paroit une Ithaque, qui pour être rude 
& fterile ne laiffe pas de produire des Ulyfes. 
Et comme ce prudent Infulaire la préfera à 
toute autre demeure; que les Scythes ont 
plus fait d'état de leurs deferts que des plus 
belles contrées de la Grece, & que les Groen- 
landois encore aujourd’hui méprifent ce que 
Europe a de mieux cultivé, pour vivre 
dans une indigence apparente fous le plus 
âpre & le plus ficheux Ciel du Monde: ceux 
auffi, qui font nés dans une condition mé- 
diocre, où même dans la pauvreté, dont 
nous parlons, s’y plaifent fi fort aiant l’efprit 
bien fait, & y vivent fi doucement, qu'ils fe- 
roient bien fâchés d’avoir été autrement trai- 
tés par ce qu'on nomme Fortune. Eten ve- 
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rité, felon qu'Epidete le prononce excelle: 
ment dans Stobée, il eft bien plus avanta- 
geux de coucher fous un petit couvert dans 
un lit étroit avec fanté; que dans un grand &c 
magnifique, étant malade de Pune ou de 
l'autre partie, qui nous compofent. : Je pou- 
rois vous prouver cela par l'exemple de 
quelques-uns de ce fiécle, & mème de ma 
connoiffance; mais parce que je m’abftiens 
volontiers. de telles particularités, jaime 
mieux vous faire fouvenir de ce vieillard ru- 
ftique d’auprès de Tarente; qui pour n'avoir 
qu'un petit champ affezinfertile, & tel que 
le Poëte nous le repréfente, ne laifloit- 
pas de vivre le plus commodement du 
monde, | 

Regum æquabat opes animis, Virg. 4 
& n’eût pas voulu changer fa façon de couler Georg. 
les années paifiblement, avec celle du plus o- 
pulent de Romains: Auffi favons nous que 
ces Domteurs de toutes: les nations venuès à 
leur connoiffance, faifoient tant de cas d’une 
honnête pauvreté parmi leurs plus grandes 
richefles, qu'ils confervèrent leplus long tems 
qu'ils pûrent la petite chaumiere de Romu- 
lus à l'exemple des Atheniens, qui entretin- 
rent de même au milieu de leur Areopage u- 
ne autre femblable maifon; pour faire paroi- 
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tre combien ils eftimoient l’ancienne frugali- 
té. L’Apologue des Gruës, qui commepeu 
chargées, fe fauvèrent des Chafleurs, ce 
que’ ne purent faire ni l'Oifon, ni le Canard, 
à caufe de leur pefanteur, nous inftruit de 
l'avantage ordinaire de ceux, qui font moins 
gorgés de biens que les autres; 
—— dolia nudi 
Non ardent Cynici; 
& pour dire quelque chofe de plus, je vous 
maintiens, que fans exaggerer les miferes, qui 
accompagnent indifpenfablement les richef- 
fes, la pauvreté confidéree toute feule & fepa- 
rément, ades prérogatives qui la peuvent fai- 
re rechercher. Le Ciel a toûjours répandu 
fes graces fur les Pauvres, féz/ibus fuerunt 
Dii faciles. Un homme pauvre a le privile- 
ge des chofes facrées, 
Res eft facra mifer, 
dit l'ancienne épigramme qu’on attribué à 
Seneque. Et l’on ne fauroit nier, que l’indi- 
gence n'excule ou ne modifie prefque tous 
les crimes, 
Quifquis peccat inops minor eff reus; 
fans entrer dans la profanation de celui, qui 
veut que Jupiter ne faffe que fe rire d'un pau- 
vre, qui méprife fa foudre. 
Répondons ici à ceux, qui ne trouvent 
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rien de difficile à fupporter dans la pauvreté, 
après l'avoir bien examinée en tout fens, 
quela perte desamis dont elleeft caufe qu'on 
fe voit abandonné; parce que ne pouvant vis 
vre fans la douce converfation de ces amis, 
ils croient, que la mort eft préferable à une 
vie, qui a perdu avec eux ce qui augmente 
nos plaifirs, & qui diminué nos plus fenfi- 
bles fâcheries. : J'avouë que cette forte d'a- 
mis femblables aux mouches, & que le mau- 
vais tems des adverfités fait difparoitre, toû- 
jours été la plus commune, mais je nie, que 
leur perte puiffe être prife pour une fi gran- 
de difgrace qu’on la fait, & je foûtiens mè- 
me, qu'elle doit être plûtôt reputée un gain, 
qu'autrement. Un véritable ami, ou toute 
la Morale eft fauffe, n’eftpas fr aifé à effarou- 
cher, & celui que la pauvreté écarte fi aifé- 
ment, ne mérita jamais un fi beau nom. 
Nous devons donc plûtôt nous imputer de 
nous être mépris, & d’avoir fait un mauvais 
choix d'amis s'ils en ufent de la façon, que 
d’accufer la Pauvreté de diffoudre des amitiés 
qu’elle feroit plûtôt capable de cimenter, & 
dont elle fe contente d’être la vraie pierre de 
touche pour les bien diftinguer. Ce ne font 
pasdesamis, qui s'approchent de nous feule- 
ment à caufe, qu’ils nous voient accommo- 
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dés, ce font des lâches, des fourbes, & fou- 


Sen. ep. 36. Vent des importuns, Qui ad nos quemadmo- 


Cic. 1. it 
Ferr. 


dumad lacum concurrunt, quem quiexhauriunt, 
€ turbant; -~ Ily auroit plusdequoi s'étonner 
d'eux, s'ils s’arrêtoient d'avantage auprès 
de nous, lors qu'ils nous fentent réduits aù 
fec. 
Mais qu'ils faffent, & leurs femblables, 
tant de cas des richeffes qu'ils voudront, 
qu'ils nomment lor unremedecatholiqueou 
propre à tout, paschreflum medicamentum, 
comme fait l'Orateur Romain; je me croi 
rai toûjours plus favorablement traité qu'eux 
de la Fortune; fi je fuis content de ce peu 
qu'elle m'a donné; cúi cum paupertate bene 
convenit, dives eff; Et fi je confidére avec 
attention, que je ne puis mourir plus nud, 
que je l’étois en venantaumonde. Caraprès 
tout, les biens, “qu'ils prifent tant, font quel- 
quefois plus pénibles encore dans leur poffef 
fion, que dans leur acquifition, majore tor: 
mento pecunia poffidetur, quam queritur; Où 
comme le prononçoit Epicure, multis paraffe 
divitias non finis miferiarum fuit, fed mutatio, 
Ces biens ne peuvent être que la bafe de leur 
ftatuë, qui ne devient pas plus grande, quoi- 
qu’elle paroiffe de plus loin par l’élevation de 
fon piedeftal.. -A -t-on vû jamais 'perfonne 
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( quoiqu’en ait dit tantôt Saint Auguftin ) ac- 
querir par-leur moien une meilleure trempe 
d'efprit en quelque fiécle que çait été? Var- 
ron aflure le contraire du fien, & de tous 
ceux, dont il avoit pů prendre quelque con- 
noiflance, 

` Non animis demunt curas ac relligiones Epig. ver. 

Perfarum montes, non atria diviti Craffi. 

Et je veux vous rapporter une hiftoriette, 
que m’apprit autrefois Pierius dans fon Trai- 
té du malheur, qui fuit ordinairement les 
hommes de lettres, pour vous prouver, que 
cesderniers tems ne font pas différensen cela 
desprécedens.Le fienn’avoit pas de plus favant 
homme qu’un Efclavon qu’il nomme, à quiil 
prit fantaifie d'amaffer cinq censécus d’or, ce 
lui fut untréforqu’il voulut coudre lui-même 
dans fon pourpoint, ne defirant pas que perfon- 
neenpritconnoiffance. Lacraintenéanmoins, 
que le contraire arrivât le rendit fimiferable, 
qu’il n'ofoit plus frequenter perfonne. Etfa 
difgrace fut telle, que cette apprehenfion le 
faifant aller de ville en ville pour mieux cou- 
vrir ce qu'il-defiroit tenir fi fecret, on le dé- 
roba enfin; & il en mourut d'ennui, C’eft 
ainfi que cette forte de bien eft plus capable 
de pervertir l'efprit, :que de le rectifier ou 
rendre meilleur. le fai aflez, qu'il fe trouve 
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beaucoup de gens, quiconfervent mieux que 
lui leurs tréfors; mais tant y a que d’une fa- 
çon ou d'autre l'inquiétude & la difiraction, 
que donnent les Finances, , embaraffent ordi- 
nairement fi fort, qu’elles congedient prefque 
toûjours des ames les mieux faites toute au- 
tre meilleure penfée. Le mot de Finances, 
dont je viens de me fervir, quoiqu'il fe dife 
plus des deniers du public, que de ceux des 
particuliers, fera caufe que je vous commu- 
niquerai, avant que de finir ma lettre, la pen- 
fée d’un homme de ma connoiffance. Ilcroit, 
que comme les femmes ne peuvent être bien 
gardées que par des Eunuques, les Finances 
d’un Etat ne fauroient être bien &fürementma- 
niées que par ceux qui font dans limpuiffance 
d'en profiter. Je vous pourrois dire à l’oreil- 
le comme il prétend que cela fe'puifle prati- 
quer, mais je ne fuis pas refolu de le confier 
à ce papier, 
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MONSIEUR, 


i Dieu avoit voulu, que nous füffions 

mille chofes, qui caufent aujourd’hui de 
fi violentes conteftations, tenés pour afluré, 
qu'il nous les auroit revelées. Cependant 
vous obferverés qu'il eft bien plus aifé fur de 
telles matieres d'attaquer que, de defendre, 
& de détruire que d'édifier; à caufe que ce 
qui concerne la Réligion, & le culte Divin, 
a prefque toûjours je ne fai quoi qui excede 
la capacité de l'entendement humain. Vou- 
loir comprendre les chofes de cette nature, 
& en rendre un compte auf exact que l’on 
peut faire des phyfiques, des morales, ou 
des mathématiques, ceft proprement s’opi- 
niâtrer à prefler l’eau avec la main pour la 
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mieux prendre & pour s’en prévaloir. Il 
faut quelquefois s'écarter du fens literal 
des livres qui reglent nôtre créance, pour 
fuivre le myftique, & fouvent l’allegori- 
que, ou. l’analopique, le métaphorique, 
le moral, ou l'énigmatique, doivent être 
appellés au fecours de la lettre. La do- 
cilité & la foûmiffion d’efprit fe démé- 
lent mieux de tout cela, qu'une fotte pré- 
fomption d’en comprendre mieux le fin que 
perfonne, ce qui fait d'ordinaire les plus 
grandes hérefies.  Reconnoiffons ingenu- 
ment nôtre foiblefle, & avotions avec humi- 
lité, qu'il n’y a que Dieu, qui nous puiffe 
rendre favans, comme il n’y a que lui quiait 
une pure & véritable effence, accompagnée 
d’une fcience parfaite. C’cft ce que l'inferi- 
ption du temple de Delphes, c, enfeignoit. 
même aux Payens; & c’eft être ridicule de 
préfumer quelque chofe là deffus de fes pro- 
pres forces. Tout ce que nous pouvons 
humainement faire, c’eft débaucher dans nô- 


tre ame quelque figure imparfaite de la Divi- || 


nité, foit par attribution, en lui donnant des 
qualités & des perfections, comme les Pein- 
tres font des couleurs à ce qu'ils veulent re- 
préfenter, foit par abftraction, en lui ôtant 
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ce que nous ne jugeons pas lui convenir, à la 
façon des Sculpteurs, qui retranchent toû- 
jours du marbre jufqu'à ce qu'ils y aient trou- 
vé: la ftatuë qu'ils fe font imaginée. `` Mais Placours. 
helas , que nos fantaifies font d’ellesmèmes ex: 
travagantes quand elles fe rendent métaphyfi- 
ques? Je lifois il y a peu, que ceux de l'Isle 
de Saint Laurens reconnoiffant un Dieu au- 
teur de toute forte de biens, établiflent à l'op: 
pofte un Diable, qu'ils croient le princi 
pe du mal, . & lequel ils craignent beaucoup 
plus, qu'ils n'aiment le premier. Cela eft 
caufe que dans la diftribution de ce qu'ils lui 
facrifient, & en toute autre occafion, ils 
font toûjours pafler le Diable devant Dien, 
n’apprehendant rien de celui-ci, & ne fon- 
geant qu'à flatet ou appaifer Pautre. Les 
Perfes dans la Rélation d'Olearius font les 
Diables fi corporels, qu'ils aflurent, queleur 
grand Aly en tailla un en piéces. “La Théo- 
logie, qu'ils fuivent, leur apprend encore, 
que comme les Anges peuvent pecher, les 
Diables fe convertiflent auffi quelquefois, 
témoin celui, qui.fe fit de la réligion de 
Mahomet. Or ce weft pas feulement dans 
celle de cet Impofteur qu’on remarque de 
femblables extravagances, le livre de Théo. 
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doret hereticarum fabularum fait bien Voir, 
qu'il s'en rencontre par tout, & que le San- 
Quaire même n’en eft pas toûjours exémt. 
Mais comme les chofes font mêlées, n'y 
aiant rien de fi pur au monde, ou de fi éloi- 
gné de toute mixtion, qu'on n’y puifle recon- 
foitre quelque étincelle de bonté parmi la 
plus grande malice; l'Alcoran même vous 
expliquera à fa façon, & avec fes manieres 
de parler figurées, comme le font toutes les 
langues Orientales, l'inexprimable étendué, 
& l’impénetrable profondeur de la Divinité. 
Vous y lirés, que fi tous les arbres, qui font 
fur la terre étoient autant de plumes, & que 
la Mer ne fut que de l'ancre, propre & defti: 
née à écrire les feules merveilles de Dieu, 
ces chofes n'y fuffiroient pas, & elles fe trou: 
veroient confumées avant que de finir une fi 
grande entreprife. 

Quoiqu'il en foit, Dieu dans fa toute- 
puiflance, & dans fes autres incomprehenfi- 
bles attributs, eft un Soleil fi lumineux, 
qu'il ne peut être envifagé ni bien reconnu 
par des yeux imbecilles comme les nôtres, 
que l'excès de cette lumiere aveugle plätôt 
qu'elle n’éblouit. N’eft-ce point encore que 
comme les corps fimples, tels que nous con- 
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cevonis le Ciel, & le feu Elementaire, nous 
font invifibles à caufe de leur trop grande te- 
nuité ou fimplicité; Dieu qui eft la pureté & 
la fimplicité même, devient comme tel im- 
perceptible à nôtre Entendement. Ou, ne 
nous arriveroit-il point là deffus ce que nous 
éprouvons, lors qu’on approche jufques fur 
nos yeux des objets, que cette trop grande 
proximité empêche de reconnoitre; Car 
Dieu fe trouvant intimement par tout, felon 
fon immenfité & {on infinité, dont il remplit 
toutes chofes, devient peutêtre moins per- 
ceptible à nos ames, pour leur être trop pré- 
fent; outre qu’elles ne conçoivent rien im- 
médiatement & fans lintervention des fens, 
nihil eft inintelle£tu quodnon fuerit prius infer- 
fu, ce qui forme un autre obftacle à nôtre 
connoifflance. N’attendons rien par confe- 
quent fur ce fujet que de la pure grace du 
Ciel, qui ne fe communique guères qu'à 
ceux, qui s’humilient devant lui; &qui aban- 
donne au contraire tous les préfomtueux. 
En effet comme nous éprouvons, qu'à me- 
fure qu’un tonneau fe vuide, le vent fuccède 
en la place du vin, ou des autres liqueurs, 
quile remplifloient; à proportion auffi de ce 
que nous perdons des graces d'enhaut, & au 


256 LETTRE CL. 


mème inftant, qu’elles s’écoulent, la vanité 
prend leur place dans nos efprits, & en chal 
fe toutes les bonnes habitudes. 

Vous vous étonnerés fans doute, que je 
faffe tant le Prédicateur, &, qui pluseft, que 
je m'adrefle à vous pour debiter mon Ser- 
mon. Mais vous men avés donné fujet, en 
m'envoiant les écrits plains d’animofité, que 
vous avés voulu que je parcouruffe, & en me 
parlant de cette loüable inclination à la pieté, 
dont vôtre chere compagne eft fi fort tou- 
chée. En vérité, c'eft avec beaucoup de 
raifon, que lEglife nomme fon fexe, lefe- 
xe devot, & qu’elle prie fi précifément, &fi 
diftinctement pro devoto femineo fexu. Cette 
penfée-jointe à la connoiffance, que j'ai de 
vos vertus, & fur tout de vôtre équitable ju- 
ftice, font que je dirois volontiers de-vous 
deux, fi vôtre grande modeftie le pouvoit 
foufirir, ce qu'Ovide a prononcé de Deuca- 
lion & de Pyrrha, 

Nec illo melior quilquam, nec amantior equi 

Vir fuit, aut illa veverentior ula Deorum. 
Le rapport en eft d'autant plus jufte, que 
vous travaillés fi heureufement enfemble àla 
réparation du genre humain. Tant y a que 
je ne me promets point d'autre fuccés de ma 

prédica- 
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prédication, que celui qu’elle recevra de vô- 

tre difpofition à entendre favorablement. Je 

le dis ainfi à caufe de ce que j'ai lû dans le 
Guliftan; que les Perfes eftiment fi fort. Il 
veut, que les lieux, où fe font tant de Decla- 
mations pour porter à la pieté, foient en ce- 

la femblables ‘aux marchés publics; que fi 
lon va fans argent à ceux-ci, l’on n’en rap- 
porte rien; & fi l’on affifte aux meilleurs 
Sermons du monde fans la Foi, l’on n’en re- 

tire jamais aucun profit. Cependant vous fa- 

vés le mot de cet ancien, qu'une Etuve, & 

une Prédication font tout à fait inutiles, fi el- 

les ne nettoient. Aurefte, ce qui eft arrivé rifon 
dans le Cloitre, dont vous me parlés, n’eft dans Pie- 
pas fort extraordinaire. De femblables dif. *"?"" 
cordes y font comme des tempêtes qui fur- 
viennent dans le port, où des vaifleaux fe 
choquent & fe brifent, après avoir évité les 

plus furieux orages dela hautemer. Etpour 
conclufion, fi vous m'avés trouvé un peu plus 
diffus, que je n'ai accoûtumé de l'être fur 

de femblables matieres, fouvenés - vous 
qu’elles demandent quelquefois de nous 
quelque chofe au delà d'un refpeîueux 
filence, & que Dieu, qui seft contenté 

de la dixiéme partie de nos biens, veut, 

que nous lui donnions la feptiéme de nôtre 
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tems. J'ai I néanmoins dans la Rélation de 
Mandeslo, que les habitans de l'Isle Formo- 
fe, proche de la Chine, n’avoient ni Fêtes, 
ni jour de fabat ou de repos. Si- les Holan- 
dois, qui la tiennent préfentement y ont ap- 
porté du changement en beaucoup d’en- 
droits, ce n'a pas été encore aux montagnes, 
qu'ils n’ont pü jufqw’ici fubjuguer, & où les 
femmes feules fe mêlent de ce qui concerne 
le culte divin, pouvant être d’autant mieux 
nommées Prêtreffes, que ce font les plus å- 
gées d’entre elles, qui vaquent à cela. 
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Il. 247. 

Agréable, les chofes où nous pre- 
nons plaifir, s’executent ordi- 
nairement avec fuccès, VI. IL 
140, 

Agriculture, I 105. VI. L 451. 
Des plusconfiderables Monar- 
ques de la Terre fe font a- 
donnés à l’Agriculture ; ibid. 
185. & Juiv. 

Inventeur de l’art de fumer, 
& d’engraifler les terres, 5hid. 
186. 

La premiere éducation des jeu: 
nes Princes feroit meilleure 
un peu à la mode des champs 
pour les rendre robuftes, que 
dans les delicatefles, iha 188- 

Hors cette premiere nourritu, 
re, on les doit retirer de cette 
vie champêtre, ibid, 

En grande recommandation 
parmi les Anciens, Il. L. ror. 
Avis néceffaires pour ceux qui 
veulent acquerir des heritages, 
VI. 1. 459. ; 

Une foigneufe culture rend 
fertile le plus fterile terroir, ib, 

Femmes qui feules cultivent 
la terre, VI. 1, 154. 

AGRIOPHAGES peuple Afri. 
cain, Jil. L 178, 

AGFRIUM, IV. IL 47. 
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AIAX impie, VIL IL 95. 

Aides, quand & par qui introt 
duites, 1.1, 70. 

AIGLE reconnoiffant finit avec 
fa bienfaitrice, Ill. 1, 40. 

Ses plumes confument celles 
des autres oifeaux, VIL. 1. 230. 

AIMANT, 1V. 1L 347. 1l. L 
92. 97. VI. 1. 25. 

Aimant qui a la force d'attirer 
la chair, Ill. 1. 347. 348. 

AIR, defonexcellence, IL. 50. 
Eftimé pefant, V.I, 154. 
Adoré, VI. I. 205. 

AIX capitale dela Provence, I. 
Il. 102. 

AIX la Chapelle Ville, 1. Il. 93. 

ALAIN CHARTIER, 1.1l:227. 

ALBANIE, LIL 74.75. LIL 119 

ALBE JULIE, ville capitale de 
Tranfylvanie, 1. Il, 77. 

Le Duc d'ALBEpeurefpeñtueux 
envers Dieu, le Pape & la Ré- 
ligion, 1V. 1. 357- 358. 

ALBERT DURER, excellent 
Peintre principalement pour 
le naturel, VL L 94, 

ALBION Isle, 1. Il. 43. 

Nouvelle ALBION. ib. 41. 

ALCIBIADE d’une humeur ac- 
commodante felon les-compa- 
gnies où il fe rencontroit, VI. 
L 66. 

ALCIDAMUS excellent cou- 
reur, 1. 1. 235. 236. 

ALECTOIRE pierre, V1.1. 24. 

ALECTOR, Il. 1. 92. 

ALEP fon étymologie, 1.11. 119. 
Safituation au regard de Mar- 
feille, VI Il. 357. 
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ALEXANDRE V. du nom Pa- 


pe, ll. 1l. 270. 
ALEXANDRE lè Grand, Ill. 1. 
225.237: VLL 153. 

Ame d’une infigne bonté, 1. 
1. 46. 

Récompenfe qu'ilfità un hom- 
me qui jettoit adroitementun 
pois chiche en le fichant de loin 
fur Ja pointe d’une aiguille, 1. 
Ess: 

Son courage & fa valeur à 
iméprifer tous les dangers de 
la guerre, ausquels.il s'expo- 
foit librement avec les interèts 
de tous ceux de fon parti. 
1y. 1. 412. 

Sa mort mit la confufion par- 
mi fes Généraux d'armée, & 
caufa enfuite la perte de fes 
conquêtes, ib, 404. 

Elle ne fur point caufée par le 
poifon, V. I. 168. 

Meurt detrop boire, H. 11.465. 
Il s’offenfoit lors qu'on refu- 
foit fes prefens, VL Il. 170. 
ALEXANDRE SEVERE, 1. 1. 
243- 

IL étoit grand mangeur, Il. 
Il. 463. 
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ALLEMAGNE, menacée de per- 


dre entierement fa liberté Ger- 
manique par les invafñons des 
Efpagnols, 1V. I: 374. fegn. 
Sa defcription, 1.11. 84. © fuiv* 
Elle eft divifée en dix cercles 
& a troiscorps, qui refolvent 
aux diétes toutes les affaires, 
ibid. 35. 

Ses principaux fleuves, ib. 874 
Divifée en haute & baffe, 
ibid. 88. 

De la haute Allemagne, ibid, 
89: © fuivantes. 

La baffe Allemagne & fes de- 
pendances, ibid. 91. fuiv. 


Alliance. Des Traités & Alliance 


des Efpagnols avec les Mé- 
creans & les Infideles 1V. IL. 
349. F fuivantes. voyez Efpa- 
gnols. 

De Alliance des François a- 
vec le grand Seigneur, & as 
vec les Suedois & les Holan- 
dois, volez François. 


De l’Alliance des Catholiques 
avec les Heretiques, IV. IL 
364. 

Un Prince Catholique peut 


ALEXANDRIE ville d'Egypte, 
1. 11. rx. 142. 

ALEXANDRINS V.Il.93. 

ALGER Roiaume, 1. Il. 140. 

Allegations & citations de paffa- 
ges & autorités en langue 
étrangere, rejettées par les 
uns, admifes & approuvées 
par d’autres, IL. 1. 274. 275. 

Allegorie, 1. Il. 211. 

Alleluja chanté aux enterremens 
des Fideles en la primitive E- 
glife, IL Il. 332. 


fans offenfer Dieu contracter 
Alliance avec les Heretiques 
& les Infideles, ibid. 410. & 
fuivantes. 


Les Papes mêmes ont eu re« 
cours à l’afiftance des Infides 
les, ibid. 412. 


Tous les Empereurs Chrétiens 
& les Républiques Chrétien- 
nes ont des Alliances avec des 
Nations Barbares & Mécreane 
tes, ibid, 


Charles-Quint seff aidé des 
R iij 
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Infideles contré les Fideles, 
ibid. 113. 

Les Efpagnols font alliés dans 
toute l'Afrique & toute l’Afie 
avec des Rois Mahometans & 
Idolätres dont quelques-uns 
n'adorent que le Diable, i- 
bid. 114. 

Celle du Roi avec le Turc eft 
avantageufe pour la Religion 
Chrétienne, & n’a autre but 
que le bien de la Chrétienté 
& la confervation des lieux 
faints, 175. 

Rois Catholiques qui fe fai- 
foient la guerre les uns aux 
autres, À l’aide des Mores & 
Mahometans, bid. 417. 

ALOVETTE, VI. 1. 210. 

Allufons; 1.1L 211. | 
Elles ne font pas toutes À re- 
jetter dans une Oraifon, Il. 
{ 250. 

Toute Allufion de paroles 
n'eftpas vicieufe dans un dif- 
cours ferieux, VIL 1. 277. 

ALPHEUS fleuve, 1.11. 71: 

ALPHONSE d’'Arragen, V1.1. 
107: 

Son eftime pour les belles let- 
tres, IL L. 363. 

ALPHONSE, Roi de Caftille, 
farnommé Mainpercée, 1. 1. 
253: 

ALPHONSE X. Roi de Caftil- 
le, Prince très favant & mès 
malheureux dépoüillé .de fon 
Etat par fon propre fils, 1. Il. 
334 
Trop attaché à la connoïffan- 
ce de ’Aftronomie, L. Í. 181. 

ALSACE divisée en haute & 
baffe, L Il. 89. 


TABLE. 


ALTAF montagne, 1.11. 118. 

ALVARO DE LUNA Favori 
de Jean Il. Roi de Caftille, 1.1. 
317. y 

AMARA montagne, 1. Il: 139. 

AMASIS Roi d'Egypte fedégui- 
{oit quelquefois & faifoit pu- 
bliquement le fou, ibid. 243. 
244. 
Voleur avant que d’être Roi» 
1.1.138. 139. VL.1.317.318: 

AMAZONES, V. Il 92. 


AMBERG: capitale du Haut Pa- 
latinat, 1: IL go. 

P Ambition, IV. IL 225. 
Jl y a une Ambition honnete 
& juite defir d'honneur, que 
le Chriftianifime ne blâme pas 
non plus que le Gentilifine, 
“V. 1. 68. 
Elle eft appellée magnanimi- 
té, 11, IL 178, 
Ambition blâmable, voyez Or- 
güeil. À 

AMBRE iaune & fa produ&tion; 
11. 1. 87. r 
Au fortir de la mer Pambre - 
gris jette une méchante odeur, 
VIL Il. 16. 

AMBRUN, VI IL 385. 

Ame, V.1.209. 
Combien il eft dificile d'en 
connoitre la nature, fi elle eft 
immortelle ou mortelle, Il, 
1. 395. © Juivantes. 
Trois fortes d’Ames, la vege- 
tante, la fenfible & la raifon- 
nable, 1l. 1. 96. 


Des Ames & de leur depen- 
dance de nos corps, H. 11. 144. 
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Des facultés de PAme:} de 
quelle façon par leur moien 
l’efprit procede en fes diyer- 
fes operations, V. IL 131. 


Reveries bizarres de quelques 
grands perfonnages touchant 
nos Ames, lil. Il. 182. 183. 


Diverfes definitions de PAme 
ibid. 184. fègn. 
AMERIQUE ; nommée autre- 
ment le nouveau Monde, 1. 
U. 35. 
De fon nom d’Amerique, ibid. 
36. j 
Nommée encore Inde Occi- 
dentale, /à même. 


Confiderée comme une Isle, 
ibid. 37. À 

De lAmerique Septentriona- 
le, & fes principales parties, 
ibid. 158. O fuivantes. 

De lAmerique Auftrale ou 
Meridionale, & de fes princi- 
pales parties, ib. 164. © fuiv. 
Pays qui nous y font incon- 
nus, ll. Il. 86.87. 


AMERICAINS, de leurs mœurs 
& façons de faire & de vivre, 
V. IL 144. © fiv. 

Amis douteux & inçonftans, 
V: L. 242. 

L'Ami inutile femblable à un 
ennemi incapable de nous nui- 
re, Il. IL 136. 


Un Ami préferé à une femme 
& à des enfans, là méme. 
Amis de Cour comparés à 
certains fleuves, ibid. 140. 


Les Amis qui nous abandon- 
nent dans nôtre pauvreté, ne 


AMIENS capitale de la Picardie, 


1. 11. 100. 


Amitié en grande recommanda- 


tion parmi les Pythagoriciens, 
Préceptes de Pythagore fur 
ce fujet, V.1. 241: © fuiv. 
Bel éloge de PAmitié, IL H, 
152.153. 

L'Amitié paffe parenté, VII 
1.347 

L’Amitié eft la feule chofe 
qui foit géneralement aimée 
de tous les hommes, même 
des plus determinés, H. 11. 1524 


L'Afhitié eftimée neceflaire 
comme le Soleil, żbid. 129. 


Il n'y en a point de veritable 
& parfaite parini nous, zhid, 
141: fègu. 

Diverfes definitions de l’Ani- 
tié; ibid. 130. 

Conditions requifes dans une 
amitié parfaite, ibid. 130. fegtte 
Difference entre PAmitié & 
Famour, ibid. 131. fequ. 


Il y en a qui n’ont de PAmi- 
tié que pour leurs ennemis 
V:ll. 153. 

Il importe grandement dene 
fe pas engager dans une affe- 
étion mal à propos, VI 1L 
180. © fuivantes. 

Amitié fraternelle. Exemples 
affez finguliers, ibid. 165. 


Sans elle il n'y a point de 
douceur confiderable dans la 
vie, ll. 1L t91. fègu. 


AMMIEN MARCELLIN Hifto- 


rien Latin, 1V. 1l. 269. 


font pas vrais amis, VII. Il. Amour, LIL 248. 


247.248. 


L'Amour donne la loi à cou 
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tes les autres pañfions, ibid. 
249. 
Pardonnable aux jeunes gens, 
ridicule aux vieillards, [à mé 
qne. 
Les Stoiciens n'aimoient que 
les perfonnes laides, ibid. 248. 
249. 
L'Ame d’un Amant eft plus 
dans ce qu'elle aime, que 
dans ce qu’elle anime, /à mé 
me. 
L'Amour préferable à Phumi» 
lité, 11. IL 195. 
Eft different de l’amitié, ibid. 
is 
L'attache de Amour pareil à 
celui du lierre, ibid. 135. 
Pourquoi repréfenté nud, kid, 
IIS. 
Del’ Amour des vieillards. Re- 
/ ponfe aux reproches de PA- 
mour ridicule, dont la Co- 
medie prend plaifir de les dif- 
famer, ibid. 286. 290. 
Tous les reffentimens amou- 
reux des vieilles gens ne font 
pas ridicules ġbid. 291. fequ. 
L'Amour a un pouvoir defpo- 
tiq 'e dans le monde, 1V, 1. 
121, 
JL a fait faire de grandes fau- 
tes aux hommesles plus fages, 
ibid. 
' Remedes d'Amour, ibid. 1254 
D'où il procede, Ill. IL 199, 
. L'inclination de toutes chofes 
tend au bien particulier, plus 
qu'au general, ibid. 200. 
Amour propie, iln’eft pas tou- 
jours condannable,- V. 1. 67. 
1. IL. 197. 
L'Amour de foi méme lem- 
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porte au deflus de l'amitié. 
Chacun a plus d'affection 
pour fa perfonne que pour 
tout autre, Il: Il. 143. 
Del'Amour propre de quel- 
ques-uns jaloux de leurs fantai- 
fies, pour abfurdes qu'elles 
foient, 227. 228. 


Il fait affectionner à chacun 
jufquà fes propres fdefauts, 
ll: L 381. 


Il neft blâmable qu'aux cho- 
fes qui regardent le corps, &il 
.eftloüableen ce qui concerne 
Fefprit, 111. 11. 200. ; 
Amour de la Patrie, IV. IL 182. 


Blamable en un Ecrivain, 
quand il paroit avec trop de 
paflion dans fes œuvres , żbid, 
209. 4 
Cette affe&tion depend plus 
dela coûtume qu’elle n’eftna- 
turelle, VLI. 232. : 
Il n’y a guères que les hom- 
mes vulgaires qui foient tou- 
chés de cette tendrefle, żbid. 
234. voyez Patrie. ~ 
Amour & plaifir venerien, Ill, 
1.346. 
Cette paffion amoureufe eft 
préjudiciable, honteufe & in- 
excufable aux vieillards, id. 
347. © fuivantes. 
Il n’y a rien qui nous condui- 
fe plütôt au dernier terme de 
nôtre vie, ihid. 348: 
Moiens & remedes pour fe 
garantir des folies d'Amour, 
ibid. 349. fèqu. 
L'Amour de lui-même n’eft 
point vicieux niblamable, V1. 
L 137. fuivantes. 
L'Amour fou qu'un mari fait 
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patoitre pour, fa femme, la 
met dans le libertinage & la 
coqueterie, VL Il. 319. 320. 
Les affeétions dereglées qui vi» 
fent plus à la goraiprion qu'à 
la generation, fontblamables, 
ibid. 321. 
L'Amour eft lesplus inventif 
de tous les Dieux; ibid. 367. 
Il fait toutes nos bonnes ou 
nos mauvaifes deftinées „ ibid. 
369: 
Eft toüjours accompagné de 
quelque amertume, /à méme. 
Il y a de la fortune & du ha- 
ard dans PAmour, 54. 37o. 
Pourquoi la ftatuë de la For- 
tune auprès de celle de Cupi- 
don, ibid. 
Du plaifir que l’homme & la 
femme recoivent dans PA- 
.mour, ibid. 372. 
Pourquoi les Philofophes Cy- 
renaïques defendoient qu'on 
fit l'Amour à la lumiere, ibid. 
Remedes pour guerir du mal 
d'Amour, VI. l. 343. fegn. 
Amphibies, qu'eft-ce, 1.1. 97. 
98. 
Il s'en trouve dans tous les 
ordres de la Nature, ibid. 
Atmphibies entre les animaux 
d’élemens differens, lå même. 
AMSTERDAM capitale de la 
Hollande, L Il. 92. 
AMYANTHE pierre, L I. 72. 
Anagramme fatal, V. IL 320. 
ANAXAGORE, IL 1l. 57. 241. 


ANAXIMANDRE, difciple de 
Thales, 1. IL 4. 


ANAXIMENE Précepteur d'A- 
lexandre: adreffe pour luder 


le ferment dece Prince, de 
ne lui rien accorder de ce 
qu'il lui demanderoit, Ul: 1. 
147: 

ANCONE, 1. Il. 66, 

ANDES du Perou, UI. 52 

Adrinople, 1 1l. 69. 73. 

ANDROCIDE Peintre çxcek 
lent, VI. IL. 140. 

ANDRINOPLE de Procope, IV. 
U. 148.  fuivantes. 166. 167: 

ANGES, Pourquoi Lucifer & 
ceux de fon parti fe revoltè- 
rent, ll. 1. 191. 192. 

ANGE POLITIEN, impie, pié 
ferant les Odes de Pindare 
aux Pfeaumes de David, VIL 
1. 149, 

ANGLETERRE, en particulier, 
Roïaume, fa defcription, I. 
Il. 45.46. 

ANGLOIS, fondement de leur 
prérenduë & injufte domina- 
tion fur les Ecoflois, vil... 
23- 

ANGOLA royaume, L IL 147: 


ANGUILLES qui portoient des 
pendans d'oreilles, V1. 1, 47. 


ANTAN Roïaume de Amerique 
feptentrionale, L IL 163. 


Animaux terreftres. Les plus 
confiderables d’entr'eux, li. 1 
119. 

Animal fait comme un Loup 
qui eft terreftre {a moitié de {a 
vie, puis devient aquatique & 
poiflon, ibid. 98. 

Animal qui a le pied gauche 
fait comme celui d'une cane 
d'eau, & le droit comme celui 
d’un oifeau de proie, ihid. 
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Quel. eft le plus fpirituel 
de tous les Animaux, VL I. 
sir. 

Qui font les plus ftupides, 
ibid. $12. 

Le plus gros de tous les Ani- 
maux , /à méme. 


Le plus beau & le plus laid 
des Animaux, ibid. $14. 

Le plus tardif, żbid. 

Si l'empire que nous préten- 
dons avoir fur le refte des A- 
nimaux, eft de droit naturel, 
ou fi c'eft une ufurpation ty- 
rannique de nôtre part, tbid, 
$00. fèqu. 

Dieu a toüjours témoigné 
auil confideroit jufqu'au 
moindré des Animaux, fur 
qui s'étend fa providence, ibid. 
503. fegi. 

Dieu veut que le pouvoir de 
Jhonune fur les autres Ani- 
maux foit ju'te & raifonnable, 
puis qu'il neft pas indetermi- 
né, zbid. 

Les bêtes fauvages & malfai- 
fantes ne font devénués telles 
que par la perfecution des 
hommes, ibid. 506. 

Aux pafs de nouvelle décou- 
verte il ne s’eft point trouvé 
d’Animaux qui ne fuflent 
privés, ibid. 507: 

D'où vient ce prétendu em- 
pire de l’homme fur le refte 
des Animaux, là méme à 509. 
De l'Anïual amphibie, VI. I. 
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Animaux qui voient travers 
les murailles, ibid. 333. 

La nârute des Animaux neft 
pas également favorable en 
tous lieux, VIL 1. 40$. 406. 
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Il y en a que la Natute à 
créés fans tête, VI. I. 159. 
Animofité qui fe voit entre des 
Nations voifines, qui ont toû- 
jours de nouveaux differens 
à deméler enfemble,: IV. 11. 

322. 

ANNEE, de l'illuftre famille 
des Années, IV. IL 261: 

Année. Du grand An climaëteri- 
que, VL 1396. 

Années Lunaires aufi 
que Solaires, V1. IL 307. 
Années commencées par un 
mois, d’autres par un autre, 
ibid. 

ANNIBAL. Sa mort prédite par 
un Oracle, VII. L 180. 

ANNICERIENS, V. Il. 164 

ANNOBON, ILE, 1.IL 155. 

ANSBACH, markgtaviat,l.Il.90. 

ANTHIAS, poiflon, Il. 1. 116. 

ANTHREDON, oifeau qui fait 
du miel, IL IL 68. 

ANTIGENIDE, fiüteur, V. Il. 
128: s 

ANTINOUS, Conftellation, HI, 

. 226. 

ANTIOCHE, ville de la Syrie, 
1. IL 118. 

ANTIOCHUS, furnommé Dieu, 
VI 1. 167. 

ANTIOCHUS Gyzicenus Roi 
prenoit plaifr à faire joüer des 
Marionnettes, 1. Il 244. 

ANTIPATER, Îl. Il. 469. 

Antipathie & contrarieté d'hu- 
meurs, qui fe trouve entre 
les François & les Efpagnols ; 
& de la raïfon & caufe gene- 
rale de la concorde ou difcor- 
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de de ces deux Nations, 1V. 
il. 325. © fuivantes. 
Antipathies de table, IL IL 
451. 

Antipathies de mœurs & de 
façons de faire de diverfes 
Nations, V. IL 144. © fuiv. 
De l’Antipathie des plantes, 
VL 1l. 314. 

Antipathie entre les Tapon- 
nois & nous autres François, 
VIL 1. 8.9. 

ANTIPELAGIENS de la Cour, 
ibid. 3. 

Antiphrafe, 1. IL 214. 

Antipodes, il n’y en a point, L 

1. 20,21. 

Antiquités Romaines de Denis 
d’'Halicarnaffe, 1V, Il. 62. 63. 

ANTISTHENE Cynique, V. 1. 
202. İl. Il. 101. 

ANTISTHENE, fondateur de 
la famille des Cyniques, LIL 
254: 

Antithefes, 1. IL 218. 

ANTOINE de Leve, fa mòrt, 
13170218. 

ANTOINE Tempefta peintre, 
VL 1. g9. 

ANTONIA femme de Drufus, 
VI. L 30. 

Antonomafie, 1. Íl. 210. 

Antre de Trophonius, il rendoit 
incapables de ris & de joie 
ceux qui y entroient, lll. 1. 340. 

ANVERS ville capitale du Bra- 
bant, 1. IL. 92. 

APALECHITES, peuples de la 
Floride, VI. L. r11. 

APELLES excellent Peintre, 
VII. 94. 


APENNIN, montagne, L IL 
63. 

Aphafie, V.I. 192, 

APIASTER ou Merops, oifeau 
qui vole vers le Ciel la têre 
baiffée vers la terre, 11.1. 114 
VIL L 97. 98. 

APIS des Egyptiens, ibid. 6. 
Faufle Divinité fuffoquée dans 
une fontaine par fes Prêtres 
après un certain tems, Il. Il. 
311. 

Apogée du Soleil, voyez Soleil. 

APOLLODORE, Architecte, VI, 
L 88. 

APOLLODORUS, peintre, le 
premier qui donna des yeux 
à fes figures, ou qui dumoins 
repréfenta la vivacité des yeux, 
VLL 106. 

APOLLON, pourquoi porter les 
graces dans fa main droite, & 
fon arc avec fes fleches dans 
la gauche, VL. IL 34. 35. 

APOLLONIUS Philofophe, L 1 
160. Il. 1l. 456. IL 1. r3: 


Apologae gentil & ingenieux, ll 
Ras 


Apophrades dies VI. IL 296. 

Apoftrophe, 1. 1. 214. 

Apparence exterieure de Phoma 
me fort trompeufe aufli bien 
que les jugemens que l'on en 
fait, IL ll. 92. 93. 

Deux Appetits, l'un raifonnna- 
ble, l'autre fenftif, 1. 11. 244. 

Appetit intelleétuel, c’eft à dire 
volonté; en quoi différent de 
lappetit fenfitif, Il. L 157, 
fiqr- 

Appetit fenfitif, 11. L 158. 

Appetit naturel, VIL 158. 
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APPIEN Hiftorien Grec. De 
fon hiftoire & de l'ordre par- 
ticulier qu'il. y tobferve felon 
les Provinces & les Regions 
différentes, IV. 1l. 99. & fuiu. 

APPIUS CLODIUS aveugle, VI. 
IL 136. 

Apprehenfion Teule tué fur, le 
champ, Il.1 

AQUILAR noble famille Efpa- 
gnole, 11.11 64 

ARABE fignifie Larron, 1. 1. 
268. 

Les Arabes adonnés à la chy- 
mie, & à falfifier la monnoie, 
ibid. 344. 

De leurs mœurs & deleur fa- 
consde faire, V. I 148- 149. 
Arabes du port de Calayate, 
VI. L 29. 

ARABIE en general & fes prin- 
cipales parties, L. IL. 121. 122. 
Arabie deferte, bid. 122. 
Arabie heureufe, là même & 
faivantes. 

L'Arabie Petrée, ibid. 122. 

ARATUS Sicyonien General d’ 
Armée, necommençoit jamais 
fes exploits de guerre qu'avec 
palpitation de cœur, Ii. 1, 27. 

ARAXES; plufeurs fleuves de 
ce nom, VL Il. 356. 
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Arbres qui dewenerent en vieil- 
liffant, IL 1. 277. 
Arbre à qui la pluie eft mor- 
telle, & que la moindre hu- 
midité fair deflecher, VILA. 9. 
10. 

Arc. Adrefle merveilleufe à bien 
tirer de l'Arc, 1. 1 228. 

Are en Ciel, IL 1 78. 79. 


TABLE 


ARCADIUS repris d'impruden- 
ce, d'avoir donnêla tutelle de 
fon fils & de empire au Roi de 
Perfe leur ennemi, IV. IL 172. 

ARCADIENS grands amateurs 
de la mufque, VII. 84. 

ARCESILAUS, III.I. 38. 

Archaïsme, 11l. 217. 

ARCHELAUS Roi, fon grand ! 
étonnement pour avoit vû u- 
ne eclipfe de Soleil, 1. I. 179. 

ARCHESTRATUS ne pefant 
qu’une obole, IIl I. 98. 

Un Archiduché feul en Europe, 
I 33. 

ARCHIMEDE Ingenieur très 
excellent, À I. 176. 177- 

ARCHITASTarentin, VI. J. 281. 


Architeéture. Pour ce qui en re- 
garde l'exercice, celt un art 
tout à fait indigne d’un Sou- 
verain, I. I. 197. 198. 199. 
201: 202: 


Dieu fut lui-même l’Archite- 
“te de l’ancien Tabernacle, 
VI. I. 465. 
Il y avoit l'ordre merveillet 
fement agréable dans les édi- 
fices qui lui étoient confacrés, 
ib. 466. 
Toutes les Nations ont été 
conformes dans l’eftime des 
beaux Ouvrages d’Archireétu- 
re, ib. 466. fequ. 
ARELIUS, peintre, VI. I. 98. 
LEONARD ARETIN plagiai- 
re, IV. IL. 160. - 
ARETIN futle prémier qui don- 
na les fix voix de nôtre Mufi- 
que, V. IL 118. 
ARGENT, c’eft un vrai inftru- 
ment d'iniquité, IL IL. 261. 
L'ufage 
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L'ufage de l'or & de l'argent 
banni parmi plufieurs Nations, 
là méme. 

L'Argent eft l'inftrument des 
inftruments, ibid. 253. 

ARGILE, IL L 97. 

ARIENS, peuple Alleman, 1. 
1. 105. 

ARIMASPES, des Scythes, Na- 
tion, peuple, 1V. 0. 7. 11. L 
178: 

ARISTAGORAS, 1.11. 4. 

ARISTIDE, moderation admi- 
rable- à fouffrir les offenfes, IL. 
11. 426. 

ARISTIDE eft le premier qui 
seft fervi de la Morale en la 
Peinture, il manguoitau Co- 

‘Loris, VI. L 91. 

ARISTIPPE, IL. IL 57. 


Æriffocratie fujette à de grands - 


inconveniens, l. li. 322. 
Dé la crainte qu'ont 1 
ftocraties, d’étreconv 
commandement defpotique & 
Roial, tbid. 325. 
Ce qui rend ordinairement la 
Souveraineté de peu de per- 
fonnes illuftres en bien & en 
autorité, fì peu tolerable, ibid, 
324: 
ARISTODEME,, ‘excellent Co- 
medien, VL IL 265. 
Ariftolachie, vemede coñtre la 
morfure des ferpens, Il, JL: 29. 
ARISTÔTE, il étoit contempo- 
rain de Demofthene, IL L 
204, 
Nommé de Précutfeur de le- 
fus-Chrift aux chofes naturel- 
les, Ill: 1. 403. ji 


Tome VT. Part, IL. 
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Des fautes qu'il a commifes 
dans chaque fcience, ibid. 411. 
412. 
De fa mort, V.L 168.172, 
fige. 
Il éroit curieux de voiager & 
de connoïtre”le monde, VI. 1. 
59: 
{la eu plus de foin, d'inftrui- 
re fes difciples à bien difputet 
qu’à bien penfer, & à conten- 
ter de paroles leur adverfaire, 
qu'à le fatisfaire & foi-même 
par de bonnes raifonns, VIl. 
Îl 123. 
Si Pon eft obligé de fuivre 
toûjours fes fentimens dans la 
philofophie? V.II. 228. 
Arithmetique, fes Auteurs, & 
premieurs inventeurs, L 1. 
171. 
Elle eft neceflaire pourl’intel- 
ligence de la Philofophie de 
Platon, IL l. 12. ; 
C'eft fa plus pure partie deë 
Mathemarhiques, & contient 
de merveilleux myfteres dans 
tous fes nombres, depuis 
Vunité jufqu'aux plus éloi- 
gnées parties de fon caléul, 
VI: L 395. 
Arithmetique de, la fetede 
Pythagore, ibid. 398. 
Ceux de Mofcovie fe fervènt 
de noyaux de prunes pour fais 
re leur jet, & tous leurs qom- 
ptes, VIL IL 114. 
Arles archevêché, L IL. 102. 
ARMACH, Ville, 1. IL 47. 
Armes, 1.1. 83. fuivañtes, 
La connoiflance du bel ulage 
des Aruies eft neceflaire àun 
Prince Souverain, ibid. 228 


228. 
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Souvetains qui fe font battus 
en duel, b. 226. O fuio. 
Adrefle merveilleufe dans le 
combat de feul à feul, 226. 
Peuples armés de filers dans 
le combat, là méne. 
On a douré s'il étoit permis 
de fe fervir de toutes fortes 
d'Armes, VI. 1. 335. Voyés 
Guerre. 
ARMENIË la grande, 1.11. 119. 
ARMENIE la petite, l. Ul. 116. 
ARNAUD de Ville neuve, Me- 
| decin & grand Chimifte, 1. 1. 
329, 
ARNE fleuve, 1. Il. 63. 
ARONDELLES ou HIRON- 
DELLES Symbole des anus 
interefsés & inconftans, V, 1. 
243. fega. 
Elles mangent en volant, Il]. 
463. 
Arondelles & autres oifeaux 
de paffage, tous morts de 
froid, VI. 1. 186. 
ARRAGON Couronne & Ro- 
iaume, fes defcendans, L.IL 60. 
ARRAS capitale de l’Artais, 1, 
IL. 92. 

ARRIEN hiftorien Grec, & de 
fes œuvres, IV.IL.$8. i fiv. 
ARSENIUS précepteur, d’Arca- 

dius, l. l-ir. 

Artamene, bel éloge en faveur 
de cet Ouvrage, VIL 1-71. 
Art & fcience. Ces mots fecon- 
fondent ordinairement, 1 1. 
162. 
Des 
184: 


Il y a même des Arts de f 


Arts mechanigues, ŝbid. 


peu de confideration, & qui 
confiítent en des fubtilités fi 
inutiles, que les Princes ont 
fort bonne grace de les igno- 
& ne doivent pas feule- 

ment en faire état, ibid, 252. 
Celt un grand defaurde jetter 
inconfiderement. la jeunefle 
dans l’apprenriffage des Arts 
ou des Sciences, fans difcer- 
ner ce qui a le plus de rap- 
port à leur temperament, Ill. 
L 247: 

ARTEMISIE Reine d'Halicar- 
nafle, 1V. IL. 10. 

ASBESTE -lin incombuftible, 
Vill. 161. 

ASIE, defcription, fa lon- 
gueur & fa largeur diviséeen 

inaieure & mineure, l Il. 33. 
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IT 


De fes parties, ibid. 104. & 


Pays qui nous y font incon- 
nus, ll. IL 84. 

De lAf ptentrionale, id. 
80. 

ANE perfecuté par laLinotte & 
par le Serein, IV. IL 319: 
Les Anes ne peuvent fubffter 
enSilefe, IL 1. r21. 

Il eft la figure de nôtre igno- 
rance, V. IL 200. 

aloux de leurs 
petits inâles, 
Il eft le plus patient, le plus 
genereux, & le plus fpirituel 
de tous les animaux, VII. 
206. 
Pourquoi appellé Martin. 7h. 
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ATHOMES, Il. 1: 177. 

ASTOLPHE Roi des Lombards 
alant conquis l’Exarchat, en 
elt chaffé parles Francois, qui 
le donnèrent au S. Siege, IV. 
ll. 397. 

Les Affres & les Corps fuperieurs 
influent fur Les Corps inferi- 
eurs & materiels, 1. l. 265. 
Incerticude & inderermina- 
tion de leur fexe, ib. 293. 291. 
Eftimés étre la caufe des Ora- 
cles, & de leur ceffation, 
VIL 1. 167. 

Aftrologiė judiciaire, c’eft une 
fcience condannée & indigne 
de l'efprit d’un Souverain, 1. 
1. 254. 

De la Tyrannie qu’elleexerce 
fur l’efprit de ceux qui map- 
prehendent que l’avenir, 255. 
L'Aftrologie judiciaire eft 
mieux-recüé par tout le mon- 


de, que les plus folides fcien- # 


ces que nous ajons, ibid: 257. 
258: 

L'Inde Occidentale n’a pas été 
trouvée exemte de cette for- 
te de füuperftition, bid. 259. 
De fon utilité & de fon excel- 
lence, ibid. 259.  fuivantes. 
Divers exemples du fuccès de 
fes prédictions, ibid. 266. F 
fuivantes. 

Reponfe à ce que l’on rappor- 
te de la fauffèté de quelques 
prédiétions, tbid. 271. 272. 
Ce que c’eft qu'Aftrologie ju- 
diciaire differente de J’Aftro- 
nomie, ibid. 272. 

En quoi elle eftrecommanda- 
dable, & en quoi condanna- 
ble; ibid. 273. 

Les plus grands hommes de 


PAntiquité n’en ont jamais 
parlé, /à même & 274. 
Condannée abfolument par 
l'Ecriture fainte, par les Pea 
res, par les Canons del’Eglis 
fe, -& par tous les Conciles, 
ibid. 276, 
La plus parfaite fcience dés 
Cieux qu'on fe puifle imagis 
ner, n'eft pas capable de prés 
voir la moindre des actions 
qui dependent de nôtre vos 
lonté, ibid. 279, 
Refutation de ce que nous 
rapporte Plotin du Livre du 
Ciel, ibid. 283. 
De la Prédition faite au Pape 
Marcel avant font Pontificat, 
ibid. 285. 
De l'avis que le Lantorave de 
Hefe donna au Roi Henrilil, 
de fe donner de garde d’une 
tête raze, 1h44. 236. 287, 
De la prédiétion de la mort de 
Tean Pic de la Mirande, ibid. 
288. 
L’Aftrologie judiciaire comba= 
tuë par divers raifonnemens, 
fondés fur la'contrarieré qui 
fe trouve dans les principes 
des Aftrologues, & für la dif- 
ference de eur calcul, ¿bid 
289. 
Diffemblance & diverfit de 
leur figures , ibid. 290. 
Le fexe des Aftres n’a pû en 
core être deteñminé à méme 
& 291. 
De l'incertitude de leirs 
moïens de corre&on, pæ les- 
quels ils rechifieit & aüftenc 
les Narivités, sid, 2/2. 
Depuis la cxitiondu monde, 
les Aftrolosles rOntpu faire 
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deux experiences femblables, 
2bid. 294. 
Les jugemens de la Tudiciaire 
ne peuvent fubffter, p 
que les hypotefes du Ciel qui 
les foutiennent ne font pasve- 
ritables, tbid. 295. 
Elle eft peu utile à fes Profef- 
feurs,_VL l'400: 
De fes vanités & de fes im- 
poitures, VIl. Il. 209. 
Plaifante rencontre d’un Me- 
decin de Ferrare à ce propos, 
2bid. 210. 
Affrologse trompeur, VIl, 1 
188. 

Aftronomie , fon excellence, 1. 1. 
177. fegh 
De l'étude que l'on en doit 
faire, VIL IL. 230. 
ATAHVALPA Roi, ne cra- 
choit jamais que dans la main 


d’une Dame, VILLE 329. 330.8 


Atnraxie, V. 1 388- 
ATHENES ville très grande, & 
fort celebre, 1:11. 70: VL. IL. 378. 
Par qui detruite, VU. T. 20. 
Elle n’eft aujourd'hui que foli- 
tude & Barbarie, VIL Il. 215. 
ATHENIENS , V. Il. 93, 
Eojient religieux obfervateuts 
de'eur foi, VL 1. 153-219. 
Cutiux de nouveautés, ibid. 
294. 
Blamés le demander inceffam- 
ñent, VI 1. 240. 
ATÉLETESS Lutteurs, Il. 1. 
498: 
ATHLANTES te Lybie, ils 


n'ont pOnt du ont de nom, 
VI 1. 304. 


TABLE 


ATHOS montagne, 1:11. 72, 

ATLAS pris pour un grand Phi 
lofophe, V.1L 196. 

Le grand & le petit ATLAS 
montagnes, 1.11. 139» 

Atomes pris pour les principes 
de toutes chofes parquelques 
Auteurs, IL 1. 5. 7. 

ATTALUS, Philofophé Préce- 
pteur de Seneque, V. 1. 334- 

ATTALUS Roi d'Afie samu- 
foit à fondre des Statuës, 1. 
l. 244. 

ATTICUS ennemi dumenfon- 
ge, IL L 176. 

ATTILA ibid. 237: 

Aitouchement, Vanimalvivant ne 
peur en demeurer privé un 
feul moment, II. 1. 146. VL Il. 
393> 
L'homme Va plus excellent 
que I des animaux, Ill. 
Hi. 240. 

Attributs donnés à beaucoup de 
Dofteurs, dans toute forte de 
pi ons, VIL L 381. 

AVA ville, VE I 32. 


Avare, il efe toûjours dans la 
néceflité & dans une mifere 


perpetuelle, 


Il iry 


. 248. fèqu. 
point d'hommes plus 
que les. Avares, 


ce, C'eftun vice reprocha- 
ble à un Prince, IV. Il, 130. 
Un Prince neft pasi moins 0- 
bligé à fuir ce vice, que ce- 
lui de la prodigalité. Galante- 
‘nois, cher- 
f in dans, la 
maifons des les, 1 E 


39: 


DAS 
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Elle eft pire que la prodigali- 
té, VLl.248. 
L'Avarice eft la plus grande 
& la plus fichente deitoutes 
les pauÿretés; VIL H. 241. 
Aubene, droit d'Aubene, d’où 
ainfi nommé, IL Il. 62. 
Averfions mortelles de certaines 
chofes qui font affeétionnées 
par d’autres, IV, Il. 323. 
Avenclement volontaire, 
226: 
Difference entre uñ Aveugle 
qui a perduiavůë qu'il av oig 
& un Aveuple né, qui maja- 
mais vů, VI. IL 122. 


u. t 


AUGE E Roi, apprit à la Gre- à 


ce Tart d’ engraifler les Ter- 
res, L. L 186. 
AUGURES, 1. l. 323. 
361. 
AUGUSTE, 1. l. 100. 
Grand & genereux guerrier, 


& VLI 


üoit aux noix avec fes petits 


De la pompe eE, IV. IL. 
LI4 IIS. 
Sa grande profperité, & fes 
ét s difaraces, defordres 
& mottifice ations, Il. Il. 362. 
figi: 
Grand dormeur, #b. 50. 
Saint AUGUSTIN, fon texte 
n’a pas le privilège d’être Ca- 
nonique, V. 1, 12. 


De fes fentimens touchant la 
grace & la vertu des Payens, 
ib, 37. & fuiv. 
AVIGNON, Comté, 1. H. 661 
Avirons, quiles inventa, V. IL 
117. i 
AULU GELLE, IV. Il: 176. 
AURELIEN, Empereur, Ill. 1. 
146. 
AUSBOURG, Ville capitale de 
la Suabe, 1. Il. 39. 
AUSSUN, étrange peur, UI.1. 
De l’Auteur & de fondeflein, 
en foninftruétion de Monfeig- 
neur le Dauphin, LL 18. © 
fiiv. 
De fa deference à l’aflemblée 
de lPAcademie Françoife, IL 
1. 258. 
De fa loïüable moderation , Il. 
II. 268. 
Son def re RUSSE la coni- 
es lettres, VI. t. 7.8. 
o qui trai- 
e matieres après d’au- 
qu'ils font profeflion de 
fuivre & d'imiter, 1. 1 17. 
De ceux qui ont écrit devant 
nous, &dela citation de leurs 
ouvrages que l’on: doir faire 
en écrivant, VI |. 10. fegn. 
Antochirie, XI, 20 
AUTRICHE, L Il. 76. 84. 88. 
AUTRUCHE, II. 113. 
AYMAN, LIL 123. 
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Plante, VL L 


Eo 
455- 


BABYLONE, ville de la Mefo- 
potanie, Lil. 119. 
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BABYLONIENS. De lafepul- 
ture de leurs morts, VI. I. 207. 
BACCHUS & Iunon ennemis, 

IL 1l. 467. 

Nommé Biformis, & pour- 

quoi, Ul. I. 131. 
Bacchanales des Gentils. Rap- 

port entrelles & de certaines 

ceremonies des Iuifs, V1. li. 

400. 

BACTRIENS, Il Il 275. 

Bagues & anneaux, VL 1. 23. O 
fuivantes. 

Nations étrangeres quien por- 

tent aux doigts des pieds, 1V. 

1. 163: fuivantes. 

Bain de l'honnête pudeur qui y 
eft requife, V1. I. şo. 

BALENE; c'eit la plus grande 
de routes les creatures vivan- 
tes, Ik L 117. Hl; L 29. 

Elle eft aveugle, V1. IL. 134. 
Bamberg evêché, 1, Il. go. 
BANIANS peuples du Levant 

fe mariencà feptans. M, IL 15. 
Banquet, voyez Feftin, 

Le Batéme, &.les Eaux luftrales 
en ufage parmi les Payens, 
dans le Mahometifme & au 
nouveau monde, VIl. 1.289, 

Barbarifine, 1. Il. 216. 

BARBEAU de mer acheté deux 
cens écus, Il. 1. 117. 

BARBES ou Genets, Il. 1, 404. 

BARBIER de mer, Il. 1. 18. 

BARCA royaume, L. II. 140, 

BARCE ville prife par le moien 
d'une équivoque, Ill. L 138. 

BARCELONE ville capitale de 
Catalogne, 1, 1. 58. 


TABLE. 


BASILE Macedonien, IL Il.413. 
BASILIC, il fait perir ce qu'il 
envifagé, Il 1. 135. 
BASINE mere de Clovis, in- 
infame adultere, V1. 1:388- 
LE BASSAN peintre, V1.1. 99» 
BASSIANUS Caracalla Empe- 
reur, tâchoit de faire perir les 
Oeuvres d’Ariftoré, VIl. I. 148. 
BASSON Poëte, Il. Il: 71. 
Batailles, elles font des Arrêts du 
Ciel, qui decident les diffe-- 
rens des Etats, IV: 1. 399. 


Celle qui eft la plus avanta- 
geufement dreffée, V: Il: 188. 


Nos Batailles fe donnent or- 
dinairement de jour: les Maf- 
fyliens de Lybie n’en donnent 
jamais que de nuit, ż¿bid, 147. 
Bataille de Lutzen, quoique 
les Suedois y demeuraffent les 
viétorieux, toute la inaifon 
d'Autriche ne laiffa pas d’en 
faire des feux de joie partout, 
1V. 1. 400, 

Bataille de Pavie, [V. 1. 320. 
Bataille de Setifoles, 1V. 1. 
378. 

Bâtards, de l’averfion que Pon 
en a ordinairement, VI 1. 
386. 

Båtimens. Contre la vanité & le 
luxe immoderé des Bâtimens 
peus d'aujourd'hui, V1. 

461. fèqu, 
Ce qui eft de plus infuppor- 
table aux Bâtimens d’aujourd’- 
hui, c'eft qu’on fait ceder l'in- 
terér du public à lavanitédes 
homines privés, ibid. 463. 

BAVIERE divisée en haute & 
bafe, 1.111. 90. 
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BAUME, Iljetteuneliqueurex- 
cellente à ceux qui lont blef- 
fé, 11, 1. 341. 

C'eft le fymbole de la patien- 
ce à fouffrir les injures, là 
méme. ; 

BANTAN, ville & Roiaume, 
111 134 

BAYARD, fa fin genereufe, IV. 
1. 335: 

Beatitude, V.1. 164. 

Si quelqu'un peut être heu- 
reux en ce monde, IL. Il. 347. 
fegn: 

BEAUMONT, noble famille de 
Navarre, IE 1l: 64. 


Beauté, une extreme beauté ex- , 


cite autant de haine que d’a- 
mour, V. li. 157. 


Il n’en faut faire état qu'au- 
e la raifon le veut, bid. 


Les peuples de la nouvelle 
France jugent de la Beauté 
ytrement que nous ne 
faifons ici, VIL Il. 201. 
BEDUINS peuple, Ill. 1. 426. 
BELISAIRE, grand Capitaine, 
étrange revers de Fortune. IV 
1l. 157. 
BELLEGRADE ville Capitale 
de Servie, LIL 75. 
BELLETTE. Ill. 1.38. 
BENEVENT Duché, 1.11 66. 
BENOMOTAXA voyez Mono- 
motapa. 
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BENGALA, Golphe de Benga« 
la, 1, 132. 


BERGAMASQUE, 1. 11.66. 


BERLIN fejour des Eleéteurs 
de Brandenbourg, LIL 95. 


BERTRAND du Guefclin ne 
fut jamais moins eftimé pour 
fa petite taille &ifa laideur, 
VILE 272. 

BESOARD), Il. I. 91. 

BESSARABIE, 1. 1l. 78. 


Bête qui devoroit les gens en 
Gaftinois, V1. IL. 229. 


Beftialité, crime puniflable, Il. 
l. 170. 

Bibliotheque hiftorique de Dio- 
dore Sicilien, IV. Il. 48.1 


fes & trop non- 
eques de fon 


diverfité d'opinions 
t le Souverain Bien, 


quelquefois difficile de 
ner le bien d'avec le 
mal, sbid. 190. 
Des Biens temporels, 5h54. 
157. 
Trois fortes de biens; & trois 
fortes de maux, IL ql. 


123. 


Bisnfaits. Le bienfait doit étre 
definterefié , franc & fans ef 
poir de rerour & de recon- 
noiffance, IL. 1. 36.4 fuiv. 
VIL L 232. © fuivantes. 

La focieté civile ne fubffte 
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que par le devoirs mutuels & 
par le Bienfaits, VIl. l. 232. 
La méconnoiffance des ingrats 
ne nous doit pas empêcher de 
> continuer autant que nous le 
pouvons nos Bienfaits, ll, 
U. 252. ; 
Bienfaiteurs adorés, Il. L 79. 
Bisarrerie étrange d’un homme 
qui ne pouvoit fouftir le chant 
du Roffignol, & ne trouvoit 
point de Mufique fi agréable 
que le chant ou-coacement 
des Grenoüilles, VI.1L 97: 
BILBAO ville capitale de BIS- 
CAFE, LIL 58. 
BIOLFSERO, Forterefle, 1. Il. 
55 ; 
BITHINIE, 1.11. 116. 
BLANCHEUR. Le Blanc cou- 
leur de dueil, 1. 11. 103. IN. Il. 
529. 
L’excellence de la couleur 
Blanche, Ill. L rrr. 
De l'avantage que recoit le 
corps huinain par la Blan- 
cheur, /à méme, 
Elle pafe au päis du Mogol 
pour une laideur, IV. 1. 143. 
BLED appreté en plus de vint 
fortes differentes, V1. Il. 350. 
BLEU, il fert de fard aux Ara- 
bes d'Afrique, I, 1. 119. 
Au Levant c’eft la livrée du 
dueil, 1 méme & NL il. 329. 
BOEOTIENS, IL 1l. 479. 
BOEUF, c'eft la figure de la 
fufpenfion fceprique, V., Il. 
201. 
Bœufs de Bæotie , VI. 1 sro. 
BOHEME, 1.11. 88.90. 
Boire. 


Plufeurs perfonnes efti-- 


TABLE. 


mées ne boire point du tout, 
MIA 54 7 
Divers ufages & façons de . 
boire, VLIL. 367. 
Coûtume grandement bizarre 
&extravagante vers les Roiau- 
mes d’Agola & de Congo, 
„VIL 1. 146. 
Le Boire chaud exempte dela 
gouteles Chinois & Iaponois, 
IV. E 104. 
Bois, qui mengendre ni vers 
ni araignée, I1. 47. 
Le Bois pourri dans la mer 
produit des Cannes, IE 1: 114 
Bois qui s’allume fans feu fur 
un Autel, Vl. I. 402., 
BOLESLAUS avoit. les dents 
rangés de travers, VII 1. 3570. 
Bonne chere qu'eftce? I. I. 478. 


‘ Bonté: Trop de Bonté & de fa- 


cilité elt préjudiciable à un 
Prince, I. L. 240. x 
BONZES du Japon, Il. IL. 254. 
BORAMETS, 
VE L 455. 
BORISTHENE Cheval A- 
drien, VI. 1.364. 
BORNEO, Isle & ville, 1. 1l, 
134. QUE hi 
BORNO roiaume, L. 1.1147. 
BOSNIE, 1.1. 74. 
Bofphores , LL 30, 
Bofphore Cimerien, ibid. 80. 
BOUCHE de Saint Iean, I. U. 
80. 


plante, U. 1. 97. 


Bouclier, le metier de Boucher 
weft permis qu'aux plus illu- 
ftres du païs, en FIsle de Ma- 
dagafcar, VIL L 155. 
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BOVILLON Ville &Duché, I, 
Il. 93. 

Boulimie qu’eft-ce? IV. 1. 94. 

BOURDEAUX capitale de la 
Guienne, 1. H. ro1. 

BOURGOGNE. 1. IL. 102. 

Bourreauy comment il eft vétu 
en Efpagne, Ill. 1. 122. 
Le metier de Bourreau n’eft 
pas reputé infame parmi beau- 
coup de Nations où chacun 
l’exerce à l'endroit des crimi- 
nels, VI. Il. 228. 
Il s’achete en Mofcovie fans 
aucune note d'infamie, VII 
kars. e 

BRABANT Duché, 1. IL 91. 

BRACHMANES Philofophes, V. 
l 214. € VI. L 34. 

BRAMINS du Roiaume deNar- 
fingue, V. 1. 216- F 

Des Ducs de BRANDEBOURG 
À. I. 95. 

Branle de la torche, 11.1. 49. 

BRAVA, ville & la feule Repu- 
blique qui fe trouve en Afri 
que, L. Il. 153. 

BRESLAU capitale 'de la Silefie, 
1. 1l. 95. 

BREST fortefle de la Bafle Bre- 
tagne, I. Il. 103. 

BRESIL, 1. Il. 164. 

BRESSAN, 1. IL. 66. 


Grande BRETAGNE, Roia 
me; fa defcription, 1. Il. 41. 
BRETAGNE, Duché, divisée 
en haute, moienne & bafle, 
ibid. 103. 

BRIANÇON, V1. IL 385- 

Brie, di&ion Thracienne qui fi- 
gnifie ville, hid.,384. 

BRINDES. Il y a de Pinhuma- 
nité à contraindre de faire les 
Brindes, ceux qui n’ont pas 
envie de boire, V.1: 530. fegn. 

BRIQUE, elle cft eftimée la 
meilleure & la plus faine pour 
faire des batimens, V11. 474. 

Le Prefdent BRISSON, 1V. 4 
ST: 

BROCHET. Les Çanadoifesn’en 
ofent manger la tete, Il. 11. 


476. 

BRUANT, IV. IL. 319. 

BRUGES ville. 1. Il. 92. 

BRUSSELLES, ville, 1. Il. 92. 

BUCEPHALIE, ville bâtie pat 
Alexandre le Grand à Phon- 
neur de fon cheval Bucephale, 
VI. L 365. 

BUDE ou OFEN, -ville capita- 
le de la Hongrie inferieure, 
1. Il, 76. 

BULGARIE, 1. 1l. 74. 75. 

BURSE' de Bithinie, ville, l 
IL. 69. 


C. 


- Abale. L'art de Cabaler re- 

gne aujourd’hui dans tou- 
tes fortes de profeflions, mê- 
me dans celles quitemoignent 
le plus d’incegrité, I: 1. 265. 


Cacoplionie, 1. Il. 219. 
Cacoxele, 1. Il. 215. 229: 
CADIX autrefois Gades, 1. IL 
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CADMUS, IL IL. 67. 

CÆSELIUS lurifconfulte, ge- 
nereufe repartie, : Il. IL. 289. 

.  CAFFA ville, 1. Il. 79. 

CAFFRES Nation, I. Il. 1$1.tra- 
fiquent fans parler, I.1. 85. 
Jis mangent leurs peres quand 
ils font vieux, VIL 1. 12. 

Ce qu'ils penfent des Singes 
d'Afrique, VL IL 280. 

CAIETAN Cardinal étoit un 
homme laid & malfait, V1.1, 
144 

GE ou Cailon, Isles, I. 

EÍS: 

CAIRE, ville, V1. Il. 189. 
Son'étimologie, ibid. 382. 
Appelié encore Babylone, & 
Bagdad. /à méme. 

C’eft la feule ville qui a Uni- 
verfité dans Empire du Turc, 
V. IL. 355. à 

CALABRE, 1. Il. 70. 

CALAMFOUR, Il ne laïfle ve. 
nir ou croitre auçune- plante 
auprès de foi, VI. I. 275. 

CALAMITE, ami naturel du 
fer, IV.AL 317. 

Cülamité, elle fait plus de fir 
perftitieux que le‘ bonheur de 
reconnoiïflans, Vil. L'121. 

CALÉB, en qui Moyfe avoit 
tant de confiance, VII. 1. 303. 

CALENDERS Religieux Turcs, 
V1.1. 32. 

CALICUT. Ses habitans trafi- 
quent fans parler, Hl. 1. 85. 
CALIFORNIE peninfule 
Amerique Septentrionale, 1. 
rll. 162. 163. , 

CALIGULA Prince cruel, 1. 
44: 45. r 


en . 


TABLE 


Traite mal Tite-Live, Virgi- 
le, Homere, & Senecque, 1Y. 
11. 206. ÿ 
Il dormoit peu, IL. IL ṣo. 
Sa paion indifrete & defor- 
donnée pour fon cheval de 
courfe, VI. L 365. 
CALLISTHENE, Philofophe, fa 
mort, IV. IL. 91. 
CALOGES, Il. 1 177. 
Calomuie. Il n'y a rien de plus 
glorieux ni de plus confidera- 
ble fous le Ciel, que le mé- 
pris des-Calomnies & des mé- 
difances, I. 1. 267: 
La Calomnie eft d’autantplus 
amnere, qu'elle procede d'une 
bouche infanie, VH. 1° 508. 
fègu. 
CALPE montagne, L. IL. 57. 
CAMBAYE, LI. 126. 132. 
Du grand CAM de Tartarie, 
de fon état, & de fa fepultu- 
reaprès fa mort, LIL 115. à 
fais. r 
CAMBALU, ville fameufe & 
Capitale de l'Empire du Ca- 
tays LIL 117. 
CAMBYSES, Prince cruel, ‘1, 
1. 45. 47- 3 
Sa mort prédite par POracle 
de Butis, VIL. L 179. ~ 4 
CAMBRIGE, 1. 11.46. 
CAMELEON, I. L 31. 
De quoi il fe nourrit, IL 1. 
142. 
Campana faperbia , VIL 1. 94. 
CAMPAGNE de Rome, 1.11. 
66. 


CANADA pais étrangement 
froid. 1. IL 160. 
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CANADOIS, ils ne mangent ja- 
mais le cœur des. animaux, 
IL. 11. 476. 
N'apprehendentpoint la mort, 
ibid. 343. 

Ne mangent point lors qu’ils 
feftinent leurs amis, ibid. 431. 
Tuent leurs peres lors qu'ils 
font vieux, V. IL. 158. 

Les peuples nathrels y aban- 
donnent leurs maladés,. VIL 
1 203: 


De leurs mœurs & façons de 
faire, VIL. IL. 201. 
Ils croient que toutes leurs re- 
veries contiennent un fuccès 
neccfläire, & que tout ce 
qu'ils s'imaginent en dormant 
doit arriver. V. Il. 293. 
CANAHE, fontaine d'Italie, dans 
laquelle Iunon fe lavant tous 
les ans récouvroit fon pucela- 
ge, VL IL. 318. 


CANARIES prifes pour les Isles 
fortunées, 1. 11. 156. 


Canaux merveilleux, 1. 1, 
203. 

CANDISC fait le circuit de la 
terre, 1. Il. 40. 
CANICULE, 1. L 366. 
CANISTIUS Lacedemonien ce- 
lebre Coureur, VI L 255. 
CANTHARIDES, elles font plus 
belles que les Abeilles, VI 1. 
148- 

CANTORBERTF, ville, L IL 
46. 

Sebaft. CANUT fait le tour du 
monde, L Il. 39. 


202. 


Cap de bonne efperance, 1. 1. 
197: 
Cap Breton, 1. IL 57. 


Cap de Comorin, żbid. 132, 
Cap de Cornouaille, LIL. 42. 
Cap de finis terre, ibid. $7. 
Cap de Fortuna, ibid. 37. 
Cap verd, ibid. 35. 155. 
Cap de faint Vincent, 1. IL 57. 
Capo di Faro, promontoire 
de Sicile, IV. Il. 45. 
Cap de Palos. 1. IL. 57. 
CAPOFE ville celebre, VI. H. 
377: 
CAPPADOCE, 1. 1l. 116. 
CARACALLA fort adonné à 
lAftrologie judiciaire, 1. 1. 
257. 
S’abandonneà la Magie, żbid' 
373- 
Cayaéteres de plufeurs fortes, IL, 
E286; 
Difference des ftiles, à méme. 
Caraéteres magiques, on ne 
doit pas y ajoûter foi, Vli. 
356: 
En tour tems, & parmi toue 
tes Nations on a taché d’au- 
torifer cette vieilleerreur, ibid} 
357: 
Armes & billets enchantés, Ià 
méme. 
CARAMANIE, LIL 116. 
CARAVAGE Peintre très habi- 
le pour le naturel, & pour 
fon artifice dans l’obfcur & 
dans le lumineux, VI. 1. 92. 
CARDAME; V1. IL 397. 
CARDAN, : fa mort, L 1.314. 
Medecin, & Aftrologue, Il, 
IL. 212. 
Ennemi de menfonge, ll. I; 
164. 
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Zui & lule Scaliger 
grands ennemis, Vl. 1l. 


deux 

113: 
De fa grande Doûtrine, mal- 
traité par lule Scaliger. ibid. 
225. 226. 

CAR PIE & leur Religion, 
vil, 1. 125 

CAR DONA ‘noble famille de 
Navarre, IL IL 64. 

CARIBES, VIII. 129. 

CARIE; 1.11. 117: 

Dom CARLOS d’Efpagne avoit 
inclination portée dès fon 
enfance à la rigueur, L 1. 48. 
49. 

CARPATHE montagne, A. IL 
76. 

CARPI, ville & principauté, |. 
U. 6s. . 

CARRARE, ville & 
LIL 66 

Cartes peu séant à ‘un Mo- 
narque. LI. 237, 


x principauté, 


Cartes Fo ques, qui en 
fut le premier inv enteur, 1. 
Il. 4 

CARTHAGE, ville celebre, VI. 
IL 377. 

Pourquoi ainfi nommée, ibid. 
382. ~ 
CARTHAGINOIS, ils tafiquent 

avec ceux de Lybie fans par- 
ler, lll. I. 87. 88. 
CARISTE ville d'Eubée, 1, Ih 


CARYSTIE carriere de marbre, 
yil. 1. 166. 

"CASAL ville, 1. 1E 65. 

CASAN grand Cam de Tartarie, 


étoit extremement petit & 
Jaid de vifage, IL. L 104. 105- 


TABLE 


CASHEL ville, 1. 1l. 47: 

CASPIENS Nation, 1l. 1.275. 

CASSEL demeure des Landgra- 
ves de Hefle, 1. 1.94. 

CASSITERIDES; Isles, 1, Ji, 
42. 

CASSIUS HEMINA, 
175. 

CASSUBIE province, 1.11. 82. 

CASTELLANUS, Eveque & 
grand Aumonier de France, 
IL llqrr. 

CASTILLE Couronne, Roiau- 
me, & fes dependances, 1. 
ll. 6o. 

La Caftille d’or, 
TApnierigque 
165. 

CASTOR, 1. L 98. 

Du Duc de CASTRES, fils du 
Pape Paul HI. & de {onaffaf 
finat, V. L 348. 349- 

CASTRO ville & Duché, LIL 
65. 

Catachrefe, 1. IL 211. 

Catnclifmes ou deluges, VI. Il 
361. 

CATAPHARES, ou Cafatares 
certains Arabes, que l’on dit 
manger le dedans des fruits 
& le cœur deshommés qu'ils 
regardent attentivement, VI: 
337 


CATAF Roïaume ou Empire du 
grand Cam: fa ficuation, fon 
étenduë, & fa defcriprion, 1. 
Irra: 


CATHERINE. de Medicis, fa 
mort, 1:1. 318 


IV. 1. 


Province de 
Septentrionalé, 2h. 


Sa moderation loüable, Il. U. 
429. 
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CATON, 1V. IL 175, V. l225. 
Heureux en procés, VI: Il. 
255: 

Reprefenté par la figure d’un 
cheval, VI L 368. 

CATON l'ainé étoit vieux lors 
qu'il voulut favoir le Grec, 
II. II. 494. 

Sa moderation & patience 4d- 
mirable, ibid. 425. 

Se repentoit & fe fachoit de 
trois chofes, V. II. 166. 

Les CATONS jouoient fouvent 
aux dés, I. I. 242: 

Cavales de Miltiades, VI I. 364. 
De la Cavale de Mahomer, 
ibid. 365. 

Cavalerie de grande Reputation, 
ibid. 370. 

Par tout où l'Alcoran regne, 
on voit les femmes à cheval 
comme les hommes, VI. II. 
238- 

Les Cavaliers de la Cour A- 
fricaine du Roi de Benin ont 
les deux jambes pendantes 
d'un côté, VII. I. 145. 

CAURE, ville, VI. H. 388. 

Caufis. Une même caufe nepro- 
duit pas toûjours de mêmes 
effets, IV. IL. 389. 

Diverfité d'opinions touchant 


le nombre des caufes, IE I. 
19. fuivantes, 


Trois fortes de caufes felon 
Platon, VIL IL. 67. 


Cecité voyez Aveuglement. 
CEDAR Province, Í IL 122. 
CELTES, I. IL. 344 VI. L.324. 
CELTIBERES, IL. I. 209. 
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Cimetiere, il n'y a 'que la feule 
Religion Chretiennequr-de- 
mande une térre benire, de- 
vant que les corps ÿ folent 
inhumés, VIL IL 113. 

Des Ciümetieres hors des vil. 
les ibid. 116. 

Cenfeurs & critiques, II. I 298- 

Cenjure des Livres, VII IL 224. 
© fuivantes. 

CENTAVRES WI. I. 364. 

Centenaire, nombre quiconti 
le comble de toute perfe 
VI. I. 

CEO Isle, & fes habitans; Il. 
IL: 275. à 

CEPHALONIE, Ile, 1. IL. 67- 

CEPHYSODORUS, 
ibid. 229. 

CERAUNIE pierre, I. 1.17. 

Cèycles du Globe en gerer 
visés en huit, quatre gran 
& quatre pêtits, L I. 3. 


Rheteur, 


Des Deux Cercles nommés 
lun le Cercle Arctique, Pau- 
tre le Cercle Antarctique, ibid. 
18. 19. 
Cercles polaires, ‘à mére. 
Cercles de la terre, ibid. 23. 
Charles de la CERDA Caftillan, 
I. IL. 63. 


CERFS, ils doivent leur naïf. 
fahce là la crainte, HI, L 31. 

CERIGO île, I. II. 67. 

CERISIERY WI. I. 104. 

Cértitude, s’il y a quelque cho: 
fe de certain en ce monde 
V: IL. 199. 


Les Sectateurs de Pyrrhon ‘ 


TABLE. 


affluent qu'il n’y a rien de 
certain, HI. 1. 302. 
Il n'y a point de certitude en 
ce monde, exceptéles verités 
revelées: & il ny a aucune 
chofe fi apparemment, fauffe, 
qu'on ne puie revetir de 
; quelque vraifemblance: Tout 
y eft fujet à tromperie, VI. I. 
96. 

CERVEAU, c'eft la fource de 
tous le nerfs, IL 1. 156. 

CESAR venant à l’Empire étoit 
fort favant, Ll. 157. 

IL fe trouvoit toûjours dans 
les premiers rangs de fes le- 
gionaires, fans avoir jamais 
reçů une feule bleflure, “44. 
121.128. 1V. l. 412. 

Il- nageoit en perfection, 1. 
L 231. i 
Avoitlaconnoïffance du mou- 
vement des Cieux, ibid. 179- 
Mis au rang des Hiftoriogra- 
phes Latins, IV. Il, 193. 
Honnete & vertueufe pudeur, 
VL L 49. 

Chagrin & facherie. Il y a quel- 
que foulagement à fe plaindre 
quand le cœur eft opprimé de 
douleur, lll. 1. 290. voyezMelan- 
cholie, & Profe chagrine. 

Chair eftimée la plus delicate, IL. 
1l. 475- 

» La Chair nourrit la Chair, VI. 
Il. 348. 

On fe peut fort bien contenter 
fans être carnacier ibid. 350. 

CHALCIS, ville Capitale de 
l'Eubée, 1. IL 72. 

CHALDEENS Aftrologues, 1. 
1.266. 


De leurs reveriés ridicules, 
ibid. 275. 

Chaleur, Les chofes douces fe 

fentent moins au goût érant 
chaudes que froides, 1l. 1. 
149. 
Souvent elle n’eft pas moins 
extravagante, ni moihs dif 
proportionnée que fon contrai» 
re VI. L. 188. 

CHAMBERY ville Capitale de 
Savoye, 1. IL 64. 

CHAMEAUX, V. IL 94. IL IL 
#43: 

CHAMPAGNE, 1.11. 100. 

Le Changement & la varierésend 
agréables les chofes nouvelles, 
Vl. l. 291. 

Des grands Changemens qui 
fe remarquentau monde, VI. 
IL 358. O fuivantes. 

Tout Changement weft pas 
blamable, VILL. 397. 


Changemens merveilleux que 
les Siecies ont apporté en 
de certains lieux, qui n’ont 
rien de ce que l’on y voioit 
aufrefois, ibid. VIL IL 215. 


Chariots allans à voille, 1. 11. 130, 


admirable de quelques 
peuples étrangers pourles bé- 
tes, excedant fouvant celle 
que nous avons pour nos 
femblables, ll. 1.69. 
'HARITOBLEPHARON:plan- 
te merveilleufe, V1. L 452. 


CHARLES le Chauve augmen- 


te les bienfaits des Rois fes 
prédécefleurs envers le faint 
Siege; IV. IL 393. 

CHARLES- QUINT. Entrepri- 
fe de Provence, 1.1. 518. 
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Taifa croitre l’herefie en Al- 
lemagne pendant trente Ans, 
pour profiter des divifions 
qu'elle engendroit, 1V. Il. 342: 
De fe rares qualités, tant na- 
turelles qu’acquifes, & de fes 
defauts, IV. 1. 340. fun. 

Son peu de refpeét envers les 
Papes & le faint Siege, ibid. 
321. fèqu. 348. fegn. 

ll fut auteur des courts che- 
veux & des longues barbes, 
VIL L 356. 

Sa Genealogie, soyez Genea- 
logie, 

CARLEMAGNE affifte le faint 
Siege contreles Lombards, & 
lui fut de grandes liberalités 
IV. Il. 392. 

Chaffe, 1.1, 189. 190. 191. fègu. 

CHATS, ils ne peuvent fubfi- 

fter en l'Isle d'Ahenea, IL 1. 
121. 
Bonté merveilleufe de Maho- 
met envers fon Chat qui dor- 
moit fur fa manche, VI 1. 
504. 

Chatouillement. L'homme feul eft 
chatoïilleux . Il. F 152. 

Chaufure. Curiofité d’être mi- 
gnonnement chauffées natu- 
relle apx femmes , IL IL 109. 

CHAUVESORIS, Il I 98. 
Elleades dents, des mammel- 
les, & du lait,VIL 1. 364. 
Seule entre les oifeaux qui en 
ait, là même. 

Cheinuc- Hebren, livre penible, 
VIL. Il. 140: 

CHELIDOINE, Il L 91- 

CHEMERAULT,Diligence très- 

admirable, V1. 1. 258. 


Chemife deMahomet précieufe- 
ment gardée, VI. 1. 293. 

CHEMNIS Isle flotante, IV. IL. 6. 

Cheneviere dont la fumée au lieu 
d’obfeurcit le cerveau, rend 
lefprit plus gai, & donne des 
fonges plus agréables, VIl. 1. 
139. 

CHENEVIS cuit & roti fous les 
cendres, VI. IL 351. 

CHENILLES conjurées , mau- 
dites & excomimuniées, VI. 1. 
359- 

CHERIFS, IL 1l. 405. 

D'un Cherif de la ville de Fez, 
& de l’affeétion defordonnée 
qu'il avoit pour un cheval, 
Vi. L 366. 

CHERSONESE, L IL.28. 

Cherfonefe Cymbrique, ibid. 
28. 48. 
Cherfonefe dorée, ibid.28.131, 
Cherfonefe de Trace, ibid. 28. 
Cherfonefe Taurique, l mé 
mne © 78. 

CHESEL voyez laxartes. 

Le CHENE &lOlivierennemis 
naturels, IV. IL. 318. 

Les vieuw Chenes adorés par 
les Payens, Il. 11. 295. 

CHEVAL, il tremble à la vůë 
& à l'odeur du Chameau, 1V. 
IL, 319. 

Cheval excellent de Cefar, VI. 
1. 369. 

Chevaux Barbes, l. 1,140. 141. 
Chevaux excellens & fort re- 
nommés, .364. O fuivan- 

bj 225. 
Du Cheval dontparle Virgile 
& qu'il nous reprefente pour 


TABLE: 


la figure d’un homme fage, 
ibid: 367. 

Diverfes façons desnourrirles 
Chevaux, ibid. 374. fegn, 
D'un Cheval d’Efpagne qui 
de fa feule veûë caufoir une 
diarrhée mortelle à ceux qu’il 
envifageoit, VI. IL. 332. 
C'eft ce noble animal qui a 
conquis le nouveau monde, 
VII IL 66. 


Cheval marin, IL 1.98. 

Chevaliers de ia Toifon d’or, I. 
I. 342, 

Chevelure. Un Cheveu ne fe pour- 
roit rompre, s'il étoit égale- 
ment tiré des deux bouts, V. 
I. 291. 

Guerre mortelle entre les Tar- 
tares & les Chinois pour les 
Cheveux, VIL 1. ro. 

Vers le detroit de Magellan, 
les homes portent les Che- 
yeux longs & les femmes ont 
Ta tête rasée, ibid. 145. 
L'ufage de porter les Cheveux 
longs eft le plus ancien & le 
plus naturel, 2hid. 333. fega. 

CHEVIOTE montagne, I. H. 44. 

CHEVRE, IV. II. 319. 

Les Chevres & les brebis exer- 
cent Pamour jufqu’à la fin de 
leur vie, IV. I. 116. 

CHIAPINO Vitelli incommo- 
dé poùr être trop gros & trop 
repler, comment il fe foula- 
gea, II. I. 106. 

De la Chicane & multitude des 
procés, VIL L 215.4 fuiv. 
CHIEN, il eft meprisé & haï de 

plufieurs Nations, U. I. 123. 


fega 


Les Chiens naiffent aveugles, 
VI. Il: 133: 
La chair de Chien préferée à 
toute autre viande, żbid. 350» 
Il eft le fymbole de la fideli- 
té, VII. I. 303. 
Les Chiens de Laconie s’accou- 
plent plus volontiers & plus 
aprement quand ils font fati- 
gués, IV. L 116. 

CHILE! pays de Amerique, I. 
IT. 168. 

CHILPERIC II. Roy de France, 
LL 8: 

CHIMERE montagne, I.IL. 116. 

CHINE Roïaume, fa fituation, 
falongueur, & fa largeur, fes 
Provinces, LIL. 129. O fu. 

CHINOIS, Il. I. 169. HI. L. 
69. IV. I. 104. 
Adonnés à la Chymie, I. I. 
344- 
Leur creance touchant la mer- 
talité de Pame, IH. I. 423. 
N'ont reconnu detemsimime- 
memorial qu'un feul Dicu, & 
ny a point de Paiens qui 
V’aient moins offensé dece cô- 
té-la, V. I. 312. 
Plufeurs Chinois aïans mora- 
lement bien vécû dans la fim- 
ple obfervation du droit de 
nature ont pû faire leurfalut, 
là méme. 
Tous les Arts liberaux &tou- 
tes les fciences ont eu cours 
en là Chine auffi bien:que par- 
mi nous, À 


De trois 


{etes de Philofophes 
qu'on y permet, celle de Con- 
futius a l'avantage fur les 
trois autres, ibid. 315. Voyez 
Confutius, 


Ils 
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Ils he permettent À perfonne 
d'exercer une charge de Iudi- 
cature dans fon pais, VII. 1.216. 
Nourriflenc exprès leurs che- 
veux, pour être pris par là, 
& emportés au Ciel après leur 
mort, VILI. 355. 

CHIO Isle, 1.11. 124. 


CHIRO le premier chafleur du 
monde, 1.1. 189. 


Chiromunce, 1.1. 369. 

Chiromancie, efpece de gueufe- 
rie, VI. L. 240. 

Chironomie, ou Chirotonie, 1. 
IL 29. 

Chirurgie, 1.1. 206. 

CHOERILUS Poëte, fa fn mal- 


heureufe, VI. Il. 183. &'IV. 
1. 263. 

Chorographie, qu'eft-ce? 1.11. 4. 

De la Chromatique dans la Muf- 
que, VIl. 1. 278. 

Chronologie; elle doit être exaste- 
ment obfervée dans une hi- 
ftoire, 1V. E 294. 


CHRFSIPPE Philofophé. Stoi- 
cien meurt de trop rire, V. 
12223. 

Chymie, de l'explication de ce 
mot, |. 1. 327. 

Elle eft loüable lorsqu'elle 
ne s'applique qu’à la connoif 
fance des fecrets de la Nature, 
ibid. 327. 
Elle eft blamiable quand "elle 
s'emploie à la tranfinutation 
des metaux, ibid. 328. 
Antiquité & realiré de cet art 
Chymique, ibid. 333. F fhiv, 
Raïfonnement en fa faveur, /à 
méme, À fuivantes. 

Tome VII. Part, IL 
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Bfüras & Salomon n’y ontjas 
mais penfé, :bid. 337.338. 
Elle à été quelque tenis, com- 
nie motte, & femble avoir 
pris une notvelle naïffanceen 
ces derniers fiécles, bid. 338. 
339: 
Elle n’étoit en ufage du tems 
de Pline, qui n'en a point du 
tout parlé, /à méme. 
Les plus certains temoignages 
de l'antiquité de la Chymie, 
& les plus éloignés de nous, 
ibid. 340. ? 
De lufage & de l’étenduë de 
certe vaine occupation pat 
TUnivers, ibid. 344. 
CICERON, Il. L 260. V. 1. 2254 
I commence fa Chronologie 
par fon Confulat, en remon- 
tint jufqu'à la fondation de 
Rome, IV. 1. 294: 
Maltraité en fon honneur & 
reputation, 1V.1: 116. 
Meérveilleufement loüé dans 
Velleius Patérculus, ibid: 220, 
De tous {es Ouvrages, IL. IL 
270. Jegu. 
Il fit un def 
Rome pour y vivre avec plus 
de quierude, HI. 1, 356, 
Ilayoït un appetit extrème d'ê- 
tréloié; inais ilne vouloi 
étre elf lonner de l’encens 
À ceux de fon teins pour en 
recevoir-de leur main, VILI 
2214 
U feplaifoir à Pinnocente raile 
lerie ,1L 1: 346. 
CICOGNE, ellé étoit adorée 
par les Tefläliens, IL 1. 79. 


il eft la caufe üiniverfelle 
éloignée des effets } 


T 


i 
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* dieres qui arrivent ici-bas, l1. 
,277e à 
Diverfité d'opinions parmiles 
anciens Philofophes touchant 
le Ciel, IL 1. 37. 
De la hauteur du Ciel, ibid. 39. 
Du nombre dés Cieux, ihid. 40+ 

CIGUE, VIL 1. 1. 

CIMBRES, 11.11. 209- 

Cimetieres, VIl. 1.211. fegt. 

CIRCASSIENS & leur Religion, 
VIL. 1.126. 

Circoncifion en ufage dans beau- 
coup de Provinces de l'Ame- 
rique, VIl. 1:287- i 

CIRE mangée avec le miel, VII: 
1155. 

CIRON VII. 513. 

CITRONS males & femelles, Ul. 
1324: 

CLAUDIUS Empereur prenoit 
fouventplaifir à joüer aux dés, 
I-L 242: 

Clefs Laconiques, VI. I. 323. 

Clelie, bel élogeen faveur decet 
Ouvrage, Vil. TET 

CLEMENTIV. Pape, V1.1. 261. 

CLEMENT Vil. Pape maltrai- 
té par les Efpagnols, 1V. Il, 
399- -À 
Il étoit, venu d’une coliche 
illegitime, VI. L 388700 

Clémence. L’excès de bonté en 
un Prince Souverain n'eft pas 
moins préjudiciable à l'Etat 

„que la trop grande feverité, 1. 
1635707 

CLEOMENE Roide Sparte, VI. 
kiz. 

€LEOPATRE, de fon extreme 
beauté, VIL L 267. 268. 


TABLE. 


Clergé , il eft feminin en l'Islede ' | 
Formofe, VIl. 1l. 206. 

CLESIDES Peintre, V. L 97. 

CLEVES, ville & Duché, 1. 1. 

- 94: | 

Climats, leur 
érendué, 1. IL'2r. ri 

CLOELIE fille Romaine, &fon D 
‘pañlage prétendu du Tybre à M} 
a nage avec plufieurs autres 
compagnes, 1V. Il. 69. 70- 

COANZA fleuve, 1.11. 148. 

Coches & leur établiflemient, VI. 
1.258. 

COCHINCHINE & Cochinckk 7 
nois, Peuple & Nation Afiati- 
que, V. 1. 318. & IL. 1.454 
Ils ont des .Idoles dans leurs 
temples, fans toutefois les a- 
doter, V. 1. 320. 

Du foin qu'ils ont pour la con- 
ftruétionde leurs Sepulcres; VI. 
L 216. fi 

COCOS de l'Inde, 11.1. 104. 

COELESFRIE, 1. 1l. 118- 119. 

COEUR de l'homme & fa fitua- > 
tion, Il. IL. 119. ; 


Le Cœur d’un Vautour préfer- 
ve de la colere des Princes, l. 
1.365. 
COLAO qu'eft-ce, IV. 1. 34. 
COLCHIDE, 1.11. 1x9. 
COLCHOS, villes ibid. 120. 
Colere.Colere grande & exceffive, 
1. 11.44. © fuivantes 1. IL. 259. 


Trois fortes de Colere, LIL 
260. 


nombre, & leur 


Remede contre cette paifion, 
ibid. 261. 


11 et honteux À un homme 
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d'entendement de fe laifler 
tranfporter à cette paffion ira- 
feible, ill. 1. 342.343. 

Ily a beaucoup plus de plai- 
fir àpardonner qu'à fe vanger: 
Belle pensée d’un Roi Arabe, 
ibid. 344. 

Ce qu'il faut faire pour nous 
corriger de la mauvaife habi- 
tude colerique, ibid. 345. 
Belle leçon d’un Payen, ibid. 
346: 

On ne trouve point de natu- 
rels:fi fujets à la Colere, que 
ceux à gni toutes chofes rient, 
& qui font plus dansla delica- 
tefléde la vie. VI. L 179. 


Remede & medicament dont 
l'ufage eft un excellent & mer- 
veilleux correctif de ‘la bile, 
ibid. 281. © fuivantes. 

La fageffe d’une perfonnefere- 
connoit particulierement dans 
les attaques de la Colere, ibid. 
287. 

Les plus vertueux & les plus 
modérés font fujets aux plus 
violens tranfports de la Cole- 
ré, VILI. 218. 

Les Coleres pales & froides 
font les plus dangereufes, ibid. 


223. 


Nous fommes pires étans irri- 
tés, que tout ce qu'il y a de 
bêtes feroces, ibid. 225. 

COLMANDEL ville, L Il. 132, 

COLOGNE ville & archevéché, 
1. IL 94. 

COLOMBES petchées fut tn 
Chene, qui rendoient les O- 
racles de Dodone, VIL L 185. 
De la Colombe de l'Arche de 
Deucalion. Rapport entre cet- 
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te Colombe & celle de l'Av 
che dé Noé, V1. IL 4o01. 

COLONNES d'Hercule monta 
gnes, LI. 57. 

COLOPHONIENS, braves Ca- 
valiers, VI. 1. 72. 

COLOORINTE appellé la mort 
dés plantes, & le fiel de Ta 
terre, VI. Il. 327. 

Celle qui nait ynique fur fa 
plante, eft la plus dangereufe 
de toutes, IL IL. 218. 

Colofe de Rhodes merveilleux, 
L'IL 124. 

COMAR Isle, fa longueur, lare 
geur & le nombre de fes 
habitans, 1. IL. 87. 

COMBABUS favori deSeleucus, 
fe chârre lui méme volontais 
rement, Ill. 1. 228, 

Combat naval de Salamine; 1V: 
il. 12. 

COMEDIE & Comediens, VI 
IL 267. 


Les Grecs, & entr'eux les A- 
theniens ont excellé aux Coe 
medies , {à méme, 


Comiediens autrefois honorés 

& en grande eftime, Jà même 

& 262. 

La Comedie infanie parmiles 

Romains & les Gaulois, Jå 

mére. 

Coïñediens chaflés de toute 

l'Italie, là même, 

Différence entre Comedie & 

farce, & entre Comedien & 

farceur, ibid. 263; 

Ła Comedie eft fort inftruti- 

ve; & digne de nôtre attens 

tion; ibid. 263. 

Elle eft en grande eftinie pars 

mi les Chinois, ibid. 265; 
PY 
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COMETES, 1. 1. 69.. fequ. 

Commandement. . Les- meilleurs 
Comniandemens deviennent 
inutiles, où il n'y a plus de 
difpofition à les refpecter, AE 
U. 175. ; 
Du. Commandement Souve- 
rain, VI. 1. 488. fègu. 

Commencement en toutes chofes, 
IV. 1. 301. 

Commentaires de Cefar repris par 
-Afinius Pollio, ibid. 285. 

Gommerce, on ne fauroit ena- 
voir trop de foin, tant il eft 
importante pour la fubfiftan- 
ce d'un Erat, 1-1. 74- 

COMMODUS Empereur; V1.1. 
154 

Communauté de femmes établie 
par Platon, V.l. 145: 


Comparaifons dans une hiftoire, 
IV. IL 68. 
Il eft permis à un Hiftorien 
desenfervir, étant faites bien 
à propos, ÎV. I. 329. 
Elles{ontridicules, lors qu'el- 
Les font faires mal à propos, 
à méme. © fiiv. 


Compaaifon des chofes fa- 
créés aux profanes, odieufe, 
VIl.L 150. 


Complaifunce. Celle de ceux qui 
s’accordent univerfellement à 
tout, neft pas agréable, Il. 
1L 226. 


Une Complaifance eft un a- 
grément étrange, Ill. 1.227. 


La Complaifance se grande 
eft dangereufe, VL.1 


La Complaifance de plufieurs 
attire à eux la jeuneffe facile 
à feduire, VIE IL r8. 


DE: 


Semblables aux Crocodiles, L 
giéme. 

Compofitions _ftudieùfess; VIL L 
197. © fuivantes 
Il fufit qu’elles foient de bon 
aloi, éncore que leur Volu- 
me ne pefe pas beaucoup, V. ` 
IL. 426. 


Les plus  recommandables 
Compofitions tirent leur prix 
des bonnes pensées, plütôt 
que de la beauté du ftile, Il. 
Il 2452 
Le defaut d'ordre yengendre 
Pobfeurité, IL '357 
COMPOSTELLE ville capitale 
de Galice, 1-11. 58: 


Concubinage, il a quelque chofe 
de plus dúr que le mariage, 
V1: IL 321. 

CONESTAGIO, W.1. 319. 

Conference. Incoñnveniens qui 
fe rencontrent ordinairement 
dans les Conferences en com- 
pagnie, IL IL. 225. |! 

Confeffèur du Roi Charlés VII. 
corrompu par les Efpagnols 
âvec des bouteilles pleines de 
monnoie d’or au lieu dé vin, 
IV. IL 424: 

vffior en ufage au nouveau 
le, Vil. L. 291. 

Confiance que l'on doit avoir en 
un ami, ll. Il. 114.715: 

Confirmation & Refutation , 1.11. 
2or. © friv. 

CONFUTIUS le Socrate de'la 
Chine, IV: 1. 33- 

Il a fait defcendre la Philofb- 
pme du Ciel eñ- terte, aufi 
jen que Socrate, IV. L 33. 


Volumes 
>s des Phi» 


DES MATIÈRES. 


lofophes qui l’avoient précedé, 
ibid, 34. 

CONGO ville & Roiaume, fon 
étenduë & fa fituation, 1. 1 
147: 

CONNACIE, province, 1.11.46. 

CONNETABLE de Montmo- 
rency, maltraité par Paul Io- 
ve, IV. i. 87. 

Connoiffance. TL fe trouve trois 

degrés de Connoiffance par- 
miles gens de lettres, V1.1. 13. 
La Gonnoiffance de foimême, 
eft da plus importänte partie 
de la fagefle humaine, ibid. 
5174 fegn. 
Jl n’y.a rien de plusexcellent 
ni de plus dificile à acquerir, 
quela connoiffance de foimé- 
me, IL IL 321. 


CONNACIE Province, l. Il. 46. 
Conquête du Portugal, IV.L. 319: 


Confècration des Empereurs, & 
leur apotheofe ou enrolement 
au nombre des Dieux, 1V. IL. 
114. fèqu. 

Confeil d’un ami, IL IL 113. 
Confeil des Rois, là même. 

Confolation, VIL IL. 75. & fiv, 


Excellent moien de confoler 
une perfonne affligée de la 
mort d'un ami, IL Il. 379. 


Conftance. C’eftune marque d'u: 
ne ame confirmée dans le‘bel 
ufage de la raifon, devouloix 
toûjours une même chofe, ou 
ne la vouloir pas, & d’être 
inébranlable en cette pofture, 
VI I. 176. 


CONSTANTIN LEGRAND. 
Defauts & crimes don: fa me~ 
moire eft'charchée , V.1.374. 
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Sa patience À fouffiir les inju- 
res, Il. L 342. 

CONSTANTINOPLE ville ca- 
pitale de l'Empire du Turc, 
fa fituation, 1. Il. 69. 73. 
Son étymologie, VI. Il. 382, 
Appellée encore Stambonl , & 

HEED 

Contemplation appellée. une mort 
pretieufe, VI 1. 8. 

Conteftation comme on fe doit 
compõrter dans une contro- 
verfe ou Conteffation de diffe- 
rentes opinions, V. Il. 191. 


Nos Conteftations devroient 
être comme des confultations, 
où l’on recherche la verité, 
fans fe foucier beaucoup de 
la viétoire, VI 11. 268. fega. 
Continent & terre ferme, LIL. 27: 
Contradiction opiniâtre defagréa- 


ble en compagnie, Il. 11. 226, 

Contrainte, elle donne de Pafi» 
étion en quelque lieu qu'elle 
tè rencontre, VIL L 13. 


Contraire. Souvent en la mora- 
lité il fe fait union de deux 
Contraires, fans qu'il fe for- 
me un temperanent particus 
lier des deux, comme ilarrive 
prefque toujours ailleurs, V. 
1. 104. 

Convenances naturelles obfervées 
dans tous les ordres de la Na- 
ture, IV. IL 317. Ÿ frivantes. 


Converfation,& {es effets, 1l.Il.216. 


Le commerce populaire eft 
méprifable & defavantageux, 
V.il. 137. 

Les hommes de merite noûs 
doivent être plus recomman. 
dables que les marbres & au- 
tres raretés, Vi 1. 65. 


T if 
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Lesmauvaifes conipagniesrui- 
nent la bonne inclination de 
deceux mêmes qui font natu- 
element portés à la vertu, 
YI. 1. 119. fègu. 
De ceux avec lesquels on fe 
doit familiarifer, V1. IL 276. 
Converfution exterieure, Il, Il 
237: 
Converfutioninterieute, 1bid.236. 
fegn. 
Convoitif. des Richefles, VI. Il. 
197, © fuiv. B 
COPPENHAGEN, ville Capita 
le de Dannemarc, 1. Il. 48. 
COQ, I. 3, De fon chant, VL 
ligg, 
Coqs bannis d'une ville; afin 
de n'être pas importuns À ceux 
qui dormaient, -Il IL. 55. 
Ils gourmandent ceux qui leur 
ontdonné la naiffance, V.Il, 
i 52- . . 

Coguilles au lieu de monnoie, 1, 
Îl, 148. 

CORAIL & fa produ&ion, 1, Ii, 
H2 

CORBEAUX blancs, 1, Il. 49. 
Corbeaux qui tombent ‘d’en- 
haut tout érourdis d'un trop 
grand cri, 1,1,139. 
Les Corbeaux ont un admira- 
ble odorat, V1. 1, 42. 

CORDISTES peuple Gaulois, Il, 
ll, 262. 

CORELIE, 1,11. 53. 

CORFOU ile, 1.11. 67, 

CORINTHE,, ville fort celebre 
& de très grand merite, l, H. 
7r VLIL 3774 


CORNEILLES, elles ne fontni 


© TABLE 


Colombes hi Corbeaux, figu- 
re des Eunuques & chatrés, 
VIL l:252. i 
CORNEMUSE au lieu de tam- 
bour en guerte, 1. I. 47, 


Inventeur de la Cornemufes 
V.IL 117, 


CORON ville du Peloponnefe, 
fa perte par la faute de Char- 
les-Quint; IV. I. 361. 

CORPS-HUMAIN, de fes par- 
ties, & de leur fituation, Il. 
1. 129. 

Les Corps humains ne font 
pas tous femblables, V1.11 107. 


De la fabrique admirable de 
toutes les parties du Corps 
humain, VILL 359. 

L'on ne peutrien contempler 
de plus admirable dans la Na- 
ture, Il. I. 226, 


Les Corps inferieurs reçoivent 
fenfiblement les influences 
d’enhaut, L 1. 264. 


Corpulence de homme, s'il eft 
plus à .fouhaiter qu'il foit 
rand ou petir, gros ou délié, 

il, 1. 107, 

Correction, de celle que-nous de- 

vons#aire de nos propres de» 
fauts, ibid: 341. 
La correétion ne nous peut 
nuire & nous fait profiter 
quoi qu'elle foirexceflive, VIl, 
L 353, 

CORREGGIO, 1.11. 65. 

Corruption, Il n'y a rienįde fiex- 
quis & de fi prifable dans le 
monde, qui ne fe corrompe 
de foi-même, ou par nôtre 
mauvais ufage avec le rems, 
I, 1, 294. 7 fuivañtes. 


Les meilleures chofes fe cor: 
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rompent par le mauvais ufa- 
ge, VILI 215. 

IL n’y en apoint de pire que 
celle des chofes excellentes, 
1. 11. 216. 

CORSE Isle, 1. IL 64. 

COS ou LANGO île, LIL 124 
Grandes animofités &igrands 
tréubles & defordres caufés 
par la préference des Cou- 
feurs à Rome, à Conftantino- 
ple, en Tartarie, Perle, & 
Turquie, & en Angleterre, 
Il: L. 108. 

Cour, VI. Il. 140. 
Singeriesridicules , Ill. 1,224. 
d7 fuivantes. 

Deila Cour des Princes.) ce 
qui en peur donner de l'aver- 
fion, VI. 1. 497. 

A la Cour les. plus fages y 
parlent le moins, VI. IL 141. 
fegn. 

Des Courtifans & de la fervi- 
tude extreme à-la quelle ils 
s’aflüjettiflent, VIL 1. 2. fega, 
Figure de ceux qui fuiventles 
efperances trompenfes, & qui 
fe repaiffent des fortes vanités 
de la Cour, ibid. 104. 

C'eft une vie malheureufe que 
celle que l'on paffe dans. la 
Cour des Rois, hid.209.fequ. 

Couronne Françoife & fon inde- 
pendance, 1. 1. 24. 


Courriers à cheval en’ Petfe, VI. 
1. 256. k 

Courfe & Courriers, l.l. 235. 

Courtifane. L'entrée de fa maifon 
neit pas fi dangereufe, que 
d'y arrêter trop, V1. Hi 323. 
Les Courtifanes font pous lors 
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dinaire grandement accortes, 
ibid-371. 

Coutume. VIL Il. 170- 

Les differentes Coutumes & 
façons de faire maitrifent €- 
trangement l'homme, Vi 11. 
363. 

Elle ‘doit ceder à la verité &à 
la raïfon, VIL H. 170. 

Des coutumes & façons de vi- 
vre des peuples de la nouvel- 
le France, VII. 11. 201. 

COUTEAU dont ceux de Dél- 
phes fe fervoient à punir les 
criminels, & à facrifier les 
victimes, 1. Í. 32. 

Couteaux précieufement gar- 
dés en deux diverfes villes de 
Cappadoce, VIL 1. 292. 

Crabe & Cabre, VL 1. 310. 

Crachat. Vers la Guinée les Pa- 
yens ne crachent point en ter- 
re, VIL. I. 146. 

Remarques curieufes, 4.330. 

CRACOVIE ville capitale de Po- 
logne, L. 11.81. 

Crainte, 1. Il. 257- La peur eft 
le plus grand de tous les maux. 
C’eft une punition divine, 
ill. 1. 20. 

CRAPAUDINE, IL I 91. 


CRAPAUX de quatre diverfes 
fortes en Canada, VI I. 
366. 

CRASSUS, IL. Il. 334. 

CRATES le‘Thebain ou le Cy- 
nique, Il. IL 57. 
Modération loüable & admi- 
rable à foufltir les injures, IL 
IE 423. 

CRATESPhilofophe, VILL331. 

T iij 
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CRAVATES, 1. I. 91, 

Creances mal fondées, VI. IL 229. 
W fuiv. 

Création d'Eve, VI. IL. 405. 

Crenture adorée pour le Createur 
par ceux du Perou, & parles 
Chincas, VIL I. 120. 

Credulité, VI. 11. 239. © fuiv. 

CREMASQUE, L IL. 66; 

CRETE ou Candie, I. IL. 125: 

CRYM ville capitale de la Tàr- 
tarie Precopite, I. Il. 79. 

CRISON d'Himere celebre 
Coureur, VI. I. 255. 

CRITIQUES & contentieux, ils 
font étrangement importuns 
& facheux en compagnie, II. 
1! 383. 

Ils neirouvent jamais rien de 
bien, ni dans les divertiffe- 
mens,- ni dans les travaux 
d'autrui, VI. IL 256. 

Il ne faut s'arrêter à toute for- 
te de Critiques, VII. IT, 131. 

CROATIE, I. Il. 74. 

CROCODILE, III. I. 40. VII. 

II. 18, 
€ing chofes fort confiderables 
en lui, I-I. 118. 
J! eft le feul eñtre les animaux 
qui ait les dents mobiles ayee 
la machojre d’enhaur, VIL IL 
365. 

Croifades des François faites en 
divers reims pourle recouvre- 
ment de laiterreyoccupée par 
les infideles; & contre les Hé- 
retiques Albigeois, IV. II. 396. 


La Croix, fupplice d'Efclaves, I. 
I! 100, 


CROTONE, ville, VI. II. 190: 


TABLE 


CROTONIATES, V. IL 93. 

Croupiere de cheval: La couper 
eft une marque d’infamie chez 
les Turcs, VII. I. 11, 

Cruauté inhumaine, IL. I. 232, 

CRISTAL, pierre qui n’eftrien 
moins qu’une eau glacée & 
endurcie par le froid, II. I. 93. 

CTESILOCHUS, Peintre, VI. 
I. 97. 

CUAMA fleuve, I. IL. 150. 162. 

CUBA Isle, I. IL. 36. 

Cube où Quarré. De la figure 
cubique ou quarrée, VII. II, 
25. 

Cuir des bœufs, des moutons & 
des Chevreüils mangé avecla 
chair, VII. I. 155. 

Cuifine & Cuifinier, IL II. 456: 

CUISSE d’Arceflaus, IL. I. 8- 

Culte divin, VIL 1.117. © fuiv. 

CUMES, fes habitans extreme- 
ment groffiers & ftupides, V. ' 
1), 135. 

CUNTUR où Condor, oifeau, 
VII. 512. ; 

Curiofité de favoir n’eft point 
mauvaife en elle-même, VI, L 
149. fegn. 

CYANEES où Symplegades, 
Isles, I. IL. 74. 

CFYDIPPE, Maïtrefle d’Aconti- 
us, VIT. I. 267. 

CYGNE, pourquoi chanter 
quand il eft prêt d'abandon- 
ner la vie, IL II. 312. 

Le Cygne & le Corbeau pour- 
quoi confacrées à Phæbus par 
les Payens, VII. I. 81. 

Son chant pris pour le prélu- 
de de fa mort prochaine, IV. 
L 117. 
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CYLENE haute montagne, U. 
SE. 

CYLON Crotoniate, confpire 
contre Pythagore & ceux de 
fa feite; excite une fedition 
contr'eux, en laquelle ils pe- 
rirent tous, V. L. 250. 

Les CYNETHENSES ennemis 
de la Mufique, V.Il. 84. 
CYNIQUES Philofophes, Leur 

fondateur & leur doctrine. 

Pourquoi ainfi nommés, V.1. 

176. fèqu. 
CYNOCEPHALES, Il. 1. 177. 


CFPRE, Isle, 1. Il. 124. 

CFPRES, IL. I. 104. ; 

CFRENAIQUE HEGESIAS, Il. 
H3373 

CYRENAIQUES & leur do&ri- 
ne touchant la volupté, V. 1. 
264. fèqu. 

CYRUS grande cruauté, 1. 1.46. 

CY THERON montagne, l.Il.7r. 

CZAR, Lil. 52. 

CZUKAU ou SUCHAU ville 


capitale de la Moldavie, 1.11 
78: 


D 


ALMATIE, 1.11. 74. 75. 
DAMAS, ibid. 119. 

DAMASIENS montagnes de la 
Chine, 1: IL 129. 

DANNEMARC, Roïaume, fa de- 
fcription, 1. U. 48. 0 fuiv. 

DANOIS, origine de leurs Rois, 
Ul. 1. 170. 

Danfe: On doit faire apprendre 
à danfer à un jeune Monarque, 
JMRCE NE 
Les plus grands Monarques & 
les plus fages n'ont fait aucu- 
ne difficulté de danfer, ibid. 
229.230. 
Quelques-uns ont blâmé la 
Danfe } ibid. 1229. 
Danfe Pyrrhique, ibid. 237. 
Les Danfes font un figne de 
dueil &'de trifteffé aux Ame- 
ricains Meridionaux, VI.-IL 
363. 

DANTZIC ville, 1-11. 82, 


DANUBE fleuve, L II. 75. 87. 


DAPHIDAS puni de raillerie, 
\VIL I. 171. 7 


DAPHNUS Medecin, IV. 1-99. 
DARIUS -grand bûveur,. 11. IL. 
66 


466. 
DAVID, lll. 1. ro. 
DAUPHIN, poiffon, VI. 1. 513. 


C’eft le plus vite de tous les 
animaux, IL 1. 117. 


Les Dauphins portent à terre 
ceux de leur efpece morts, 
pour être inhumés, VI. 1.218. 
M.le DAUPHIN de France, du 
foin que l’on doit prendre dé 
fon éducation , & de fon in- 
ftruétion, 1. 1. 3. 4. 0 fuivant, 
voyez inftruéHon. 
DAUPHINE, L Il. 101. 102. 


Declamateur, 8: Declamation, Vle 
IL 283. © fui. 
Defant. Il eft utile de tenir cas 
chés nos plus grands defauts 
Tv 
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autant que faire fe peut, VIL 
1. 234. 

Defirence. Il n’y en a pointque 
nous’ne foions obligés deren- 
dre aux Princes & Monarques, 
UL 1.233. 

Defiance. C'eft être bien mal- 
heureux d’être roûjours dans 
la defiance & dans l’inquietu- 

- dede l'avenir, VLIL 119. 

Defuition, elle doit enfermer 
dans fon petit efpace toute la 
nature de la chofé, IL. 11. 151. 

Degrez Geographiques, 1.1.22- 

DEIPNOSOPHISTES;VI.159. 

DEL royaume, 1. IL 151. 

DELE ou Delös Isle dela Grece, 

illuftre par la naïffance d’Apol- 
lon, VIL I 161. 
Il y rendoit fes Oracles du- 
rant fix mois de l'Eté, puis 
del, il paffoit à Pathare ville 
de Lycie, ibid. 165. 

DELLY ville de l'empire -du 
Mogol, 1. Il. 127. 

DELPHE Isle de la Phocideoù 
fesréndoïent les Oracles d’A- 
pollon, VI. IL. 376. VII. 1. r60. 
faivantes. 

Demarche. TL'indication de la 
pudeur d'une perfonne, fe 
prend à fon port & à fa mar- 
che, VI. I. 48. 

DEMARCHUSAthlete,VLL1330. 

PEME TRIUS le Cynique, V. 

. 201. 

DEMETRIUS Philofophe. Ge- 
nerofité confderablé dans la 
profeffion ouverte qu'il fai- 

+ foit de liberté Philofophique, 

1l. 1. 217. 
Demi Savans, importuns en com- 
æagnie, li I. 229. 


Democratie & de ce qui lui eft 
propre, L 11. 317. © fiv. 
DEMOCRITE, V.1. 198. 


Comment il confola Darius 
grandement affligé de la mort 
de fa femme, IE 11.378. 

Il étoit ennemi de la gloire & 
de la vanité de ce monde. 
ibid. 190. 

Reputé foi par les Abderites, 
quoique plus fage qu'eux tous, , 
V. Il. 139. 

Reduit à la neceflité, pour 
avoir confumé tout fon par- 
trimoine à voiager, VI. 1. 69. 
Il fe priva lui-même dela vüë, 
V1. IL. 136. 

DEMONS. ny en ade bons & 
de mauvais dont les reponfes 
& les operations ne peuvent ê- 
tre abfolument niĉes fans of 
fenfer la Religion, VIL. 1: 194. 


Demonftration. Tl. en a de 
deux fortes très bonnes qui 
prouvent toutes deux, mais 
non avec certitude égale, Ill. 
1. 453. 

DEMOSTHENE n'aprit point 
fon art d’Ariftote , Il. 1. 204. 

Dents, VIL. 1. 359. Jegun. 

Les plus noires font les plus 


belles parmi les Japonnois, 
VIL 1.8. 


Ceux qui en ont peu & fort 
feparées ne font pas pour vi- 
vre long-tems, ibid. 362. 

Il fe trouve des perfonnes qui 
ont toutes les dents d’unfeul 
offement, la même. 


Les peuples des Indes Orien- 
tales font gloire d’avoir les 
Dents noires, VIL Il.205 

De la Dent du Singe fi cele- 
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bre dans toutes les Relations 
de linde Orientale, VIL 1 


Dents de Loup penduës au 
cou du cheval pour le rendre 
plus vite, VIL IL. 66. 

DENYS d'Halicarnafle Hiftoi- 
rien, fon païs natal, & du 
tems auquel il vivoit, V1. 1l. 
60: 

DENYS d'Halicarnaffe, lé Muli- 
ciën, ibid. 61. 

Depenfès , les exceffives ruinent 
une maifon, 1. ll. 294. 

Deplaifir, LI. 256: 

Depot. La foi du Depot reli- 
gieufement gardée parmi les 
Pifides, V.IL 147: 

Les Indiens s’en moquent, /à 
même. 

DERBICES, 
275: 

Dereglemens de l'efprit humain, 
VII. 206. 

Defefpoir, L 11. 259. 

Defefpoir étrange d’un Roi de 
la Chine, Vil. L 350. 

Defir, LIL 251. 

Le Defir nommé la, mefure 
de la pauvreté, ibid. 252. 

Deffein. Ceux qui quittent un def 
ein ou un emploi pour en 
prendre quelque autre, doi- 
vent s’y portér petitÀ petit: Pre- 
cepte de Pythagore à ce pro- 
pos, VIL l. 356. 

Deftin ou deftinée & fatalité, en 
latin Fatum, Diverfes fignifi- 
cations & interpretations dece 
mot, VI,1:437, 

Detroit ou manche, 1. 1l. 30. 
Détroit D’Anian, ibid. 37- 
159. 163: 


Nations, Il. Il. 
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T eft faux.& fuppolé, VLIL 
358. 

Détroit des Dardanelles, 1.11, 
74 

Détroit de Gibraltar, L Il. 30. 
57- #37: 

Détroit de Magelan, ibid. 37. 
167. 

Détroit du Maire, là même, 

Dette d'argent fe doit payer: 
Loix & coutumes rigoureu- 
fes, 11, L 46. 

Devotion, elle eft un lien depar- 
faite amitié entre Dieu & les 
hommes, 1. 1. 29. 

Des DEZ 1. 1. 236.: 

DIABLE „il eft très-favant, ll, 
l. 192. 

Adoré fous ‘divers. noms en 
plufieurs Nations, VIl-l. 127. 
Il a toujours taché de s’attri- 
buer le culte qui n’eft dů qu'à 
Dieu, imitant dans toutes les 
fauffes Religions, ce que la 
bonne enfeigne dans fa Litur- 

ie, & ce qu’elle préferit au 
ujet de fes ceremonies, VIL 
1. 287. fequ. 

Diadem:, Ill- 1. 199 

Dinlectique, 1.1. 170. 1. Il. 362. 
Dialeétique de Chryfippe, V. 

+226: 

Des Dialogues dans l'hiftoire, fi 
abfolument il n’en faut poing 
emploier, 1V. Il.-302. 
Dialogues de Ciceron & de 
Platon, IL. 11, 17. 

DIAMANT, V1. 1.23. Il eft 
ennemi de ENANA IV, 1l, 
317. 

DIANE Cindyade; fur laquelle 
on difoir qu’il ne negeoit & 
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ne pleuvoit jamais, VIL 1. 
294. 9 
Diane Orthie, Divinité dans 
Sparte, devant laquelle. on 
foüettoit les enfans par devo- 
tion, Il 1.313. 

DIARBEC province, 1. I], 126. 

Diétion, parole ou mot, Il. 1. 
197. fèqm. 5 
L'honnêreté requiert quon 


S’abftienne de celles qui por- 


tent neceflairement à des pen- 
fées fales & impures, V. LL 
406. 

Dies Decretorii, V1. IL. 297. 

Dies Æoyptinci, ibid. 296. 

Dies faffi 9 nefafti, parmi les 
Romains, à méme, 

Dies nantis fufpeti. ibid. 297. 

Dite, Elle garentit de toute 
forte d'infirmités, & fert de 
remede à tous maux, Ill. IL. 
55: 

DIEU nommé un cercle intelli- 

gible, ou une fphere dintel- 
ligence, VIL 1 76. 
C’eft une préfomtion crimi- 
nelle de vouloir penetrer juf 
qu'aux plus fecrets confeils 
de la Divinité, VIL L 286. 

Dignes merveilleufes, 1. 1. 204. 

DIJON capitale de la Bourgo- 
gne, l Il. 102. 

Diligence & celerité grandement 
nečeflaires dans les affaires 
d'importance; principalement 
en matiere d'avis & de noù- 
velles, V1. 1. 253. 

DIOCLETIEN préfere la vie 
champêtre au commandement 
abfolu, L 1.187. 


DJODORE Sicilien, Du lieu de 
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fa naïffance, defonhiftoire, du 
tems qu’ilemploia à l'écrire & 
de ce qui nous en manque À 
préfent, 1V. Il. 74 fegun. 


DIOGENE eftimé l’Auteur de 

Ja Seéte Cynique, VI. 1. 178. 
Nommé le Prince des Cyni- 
ques, V. I. 176. 
Moderation & patience admi- 
rable à {fouffrir toutes les of- 
fenfes & tous lès mépris, VI. 
1l. 553, 


Mangeoit en plein marché, 
parce qu’il avoit faim, VI. 1. 
160. 
Demandoit aùx Statuës, afin 
d’être plus hardi & pour s'ac- 
coutumer au yefus, VIl I. 
241. 

DION furnommé Chryfoftome, 
Orateur & Philofophe; 11.11. 


s 
23. 


DION Caffius Cotreius, ou Co- 
reanus, Hiftorien Grec, fa 
naiffance illuftre & fes em- 
plois honorables, 1V. IL 110. 
Jegu. - 

DIOSCURIAS, ville de là Col- 

. chide, VL IL. 385. 


Difcours & divers entretiens qui 
fe font ordinairement dansles 
compagnies, Il. 11. 226. & 
frivantes. 

Pour bien juger d’un difcours 
ou compofition, il le faut li- 
re, & ne fe pas contentér 
Qen entendre la leture, VI. 
I: 274. 

Le difcours eft l'image de 
lame, V. Il. 414. 


La fin des difputes doit être 
de découvrir la verité des cho- 
fes, JL IL g. 
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Faut y agir avec moderation 

& fans injures, 11. 1. 332. 
DISPOSITION oratoire, 1. 11. 

190. 191. i 
DIU Isle, 1. Il, 133. 

Diverfité, la nature s’y plaftgran- 
dement, IL L rgi. VIL 1. 
3250 
Il n'ya rien de plus conforme å 
nôtre natureique d'aimer le 
changement, & de fe plaire À 
la diverfité, VI. 1r ri.s 

Divertiffemens & recreations, 11. 
Il. 68. 

Divination, V1.1. 84. 

La Divination eft accompa- 

gnée de manie & de fureur 

VIL 1. 177. 

Divinité, V.1. 208. 

Divorce de femme avec fon mari, 
VLIL318. 

Dix. Le nombre de dix le plus 
parfait de tous, VI: 1. 396: 
DODECATHEOS herbe mede- 

cinale, 11.11, 207: 
DOGADO, L. 11. 66. 
DOGMATISTES, VIIL 200. 
Doist annulaire ou medecinal, 

VI L 27. 

Le doigt annulaire orné d’une 

bague, eftle fymbole des gra- 

ces & des honneurs qu’on fait 
aflez fouvent à des faineans, 

& à ceux qui le mérirent Le 

moins, ibid. 34, 

Du doigt infame, ibid. 27. 
DOLICHODROMES, VLI. 255. 
DOMITIEN, Prince cruel, VI, 

L 54. 

DOMITIUS, IL 1. 117. 

DONou Tanais, fleuve, 1.11. 53. 


DORIDE; peninfule, 1. 11. r17. 


Dormir. D'où vient que les’en- 
fans nouveau-nés. dorment 
toûjours, VIL IL 173. 

Douceur & benignité. ` Il! faut 
traiter les animauxd’indulgen- 
ce & de douceur, fi nous vou- 
lons avoit de l'humanité pour 
les hommes, Ill. 1. 345. 


Douleur, 1. 11. 256. 
Doutes raifonnés, VI-IL 198. 


DRAGON de Mer. Moyen de 
le pêcher & delg tirer de l’eau, 
IL IL 385. 


Comment les Indiens font 
pour leur couper la tête, VI. 
1. 359: 

Le cœur de cet animal a la 
vertu & proprieté de la donner 
à celui qui-en mange, Pinte 
ligence du jargon de tous les 
autres animaux, VI. Il. 88: 


DRAK fait le circuit de la terre, 
LIL 40. 


DRAVE fleuve de la Hongrie, 
1 Il. 76. 87. 


DRESDE fejour des Eléteurs 
de Saxe, 1. Il: 94. 

DREUX de laValée aveugle nê, 
honnête honine, & très ca- 
pable dañs les feiences, VI. 
il. 128. 

Droit, de celui qui nait de 1g 
Loy, i. 1l. 

Droit de nature, ib: 273- 
Droit civil, là méme. 

Le Droit naturel des peres fin! 
leurs enfans a été feconnû par 
toutes les Nations, 1.11.290. 

De la Droite & dé la gauche. 
Obfervations curieufes en fa- 
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veur du bras & de la main 
gauche, VIL 1.328. 
DROMADAIRES  animauxad- 
mirablernent prompts/>àr la 
courfe, VI. L 260. 
DRUIDES Gaulois, 1. 1 371. 
DRUSES peuple, lil. 1. 425: 
Me SR &deleur 
Religion, Vil. L. 125: 
DUBLIN ville apitie de FIr- 
lande; L 11. 46. 
Trois grands Dachés en Europe, 
ibid: 33: 
Tean DUCAS ‘exclus de l'Empi- 
re pour avoir la barbe four- 
chée, ou feparée en: deux, 


IV. L 161. 


Duel, combat finguliet de pér 
fonne à perfonne entre plu- 
fieurs Souverains, 1. 1. 226. 
© fuiv. 

Dueil, les Lyciens ne portoïent 
le dueil qu'en habits de fem- 
mes, VIL 11. 91. 

DUERO fleuve, 1. IL 59. 


La belle DUGLAS Ecofloile, ca- 
lomnieufement perfecurée, V. 
Il. 152. 

DUINE fleuve’, 1. 11. 53. 83. 

DUN, fa fignification,, VI. Il. 
383- 

DURAS, fort fameux de PAI 
banie, 1. Il. 75. 


E. 


ANUS Divinité, V1. 1. 266. 
Eau de la mer. Ceux de 
Grænland en boivent, IL I, 
477: 
EBRO fleuve, 1. IL. 59. 
ÆEBUDES, isles, ib. 42. 
ECARLATE quife faifoit par le 
moien d’un petit poiflon cou- 
. vert d’ecailles, ib. 118. 119. 
ŒEthanguettes des Maures abba- 
tuës en Efpagne, VIT. 254. 
ECHO, qu'eft-ce? VII.L'32$. 
De l’Echo que les Gentils don- 
nèrent pour femme à Pan, 22. 
30$» 
Echo artificiel à Syracufe, IL 
IL 236. 
ECHETS, jeu honnête, mais, 
trop ferieux, & qui fatigue 


beaucoup l'efprir, I. I. 
238. 

D'où en eft venuelnyendon, 
ib. 238. 

Un Magiftrat Chinois perd 
pour trois ans toutes fes digni- 
tés, pour S ’être trop donne 
au plaifit des Echets, ib. 239. 


Eclipfes, IV:T. 310: 
Des Eclipfes dé Soleil, IV. II, 
276. 

Ecpyrofès où embrafetnens, VI. 
ll. 361 

EDIMBOURG, ville capitale 
d’Ecoffe ; I... 45. 

EDOUARD 1F.dunom, Roid’ 
aBC L L 316. 


Eglife. Les bons trairemens que 
LL Eglife & les Papes ontreçüs 
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des François, IV. II. 390. &' 
fniv. 

Des Eglifes & Chapelles ba- 
ties du vol, des concuffions 


“ f 
& des larcins du Donateur, 


Il. 1. 266. 

Eglifes enduites avec du fu- 
cre melé avec de la chaux, VI. 
1.473. 

Eglife Anglicane, 1. 11. 46. 
EglifeGallicane, & fes liber- 
tés, dans lefquelles elle s’eft 
toujours inaintenuë, Li 1. 24. 
X fuivantes.. 4 

EGYPTE, V1.1. 192. 

La meilleure partie de l'Egy- 
te étoit autrefois de l’Afe, 
V. IL. 48: 

L'Egypte vifitée & frequentée 
par les étrangers pour obfer- 

ver fes belles antiquités, VI. 
1:37- 

De l'Egypte ancienne & mo- 
derne, VIL 1.67. 

EGYPTIENS, V.1. 95. 
Premiersinventeurs de l4 G20- 
metrie, 1. 1. 171. 

Leurs extravagancés touchant 
leurs Dieux tutelaires , VIL. 1. 
120. 

Les EGYPTIENS comptoient 
leurs liéues per Schoenos, 1.11, 
27 au US 

ELAPHE montagne, 1V.1. 160. 
Les Biches qui y naïfloient a- 
voient les oreilles fendues & 
partagées chacune en deux, Ja 
méme. p 

ELBE fleuve, LIL 87. 

ELECTIFS ou Ecle&tifs fee de 
Philofophes, V.1. 327. 

Elegance, prife pour la curiofité 
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de fe parer, & pour les cho- 
fes del’efprit, IL. IL. 101. 

Elemens en general, confondus 
parfois avec les principes de 
la Phyfque, 11.1 5.6. 
Elemens adorés, V1. 1. 205. : 
206: 

ELEPHANT il cft ennemi du 
Belier, IV. Il. 319. 

Il a peur du gtognement du 
Pourceau, & de la vüë du 
Belier, 111.1. 28. 

Elephans differens en efprit 
felon la différence des: lieux 
de leur production, Viit. 
406: Û 
-Eléphans funambules, 1. L 
122. 

Elephans blancs, 18 même. 
Elephans qui ont deux cœurs. 
IV. L 160. 

ELIDE. Loüable coûtume de 
fes habitans pour rendre: la 
juftice, VI. L. 199. 

ELIE. Reffemblance entre lui 
& Phaëton, VL IL 400. 

ELIEN Philofophe Romain, VI. 
L 70. 

ELISE E moqué & injurié, V. 
IL 147. 

Punition de ceux qui l’avoient 
appellé chäuve, 11 IL. 430. 
Delai & defaprophetie, VIE: 
l. 176- 

ELLEBORE, V.1. 296. 
L'Ellebore blanc purge lecer- 
veau, Il. Il. $ro. 

Elocution , 1. Il. 208. 

De fes vices, 1. Il: 216. 


Le trop grand foin des paro- 
les & l'exceffive affestation du 
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langage, a plütôt été tenu 

pourun vice, que pour une 

perfeétion, VI. IL 2. 

De’la belle elocution & du 

langage du tems,, VL II. 293. 
© 


L’ Elocution eft la moins con- 
fiderable dansun ouvrage qui 
règarde-la Morale, VIL 1.275.» 


Ejoquence. -Du foin que doit 
prendre de la pureté des ter- 
mes celui qui prétend à l'Elo- 
quence, il.1. 197. © fuivantes. 
voyez, Diétion. 

On:fe forme diverfes idées ; 
& ce qui plait aux uns pour 
ce regard, elt abfolumient 
condanné par’ les autres; VI. 

IL. 66. 

L’Eloquence range de fon cô- 
të tous ceux mêmes qui lui 
font contraires, auffi bien que 
les amis & les indifférêns, VI. 
IL 285. 

On ne doit point s'arrêter à 


toute forte de Critiques, ni- 


fe contraindre à obferver les 
moindres regularités, VI Il. 
137: 

Du prix de l’Eloquence, 1. 1. 
234. O fuivanées. 

ELPISTIQUES, ils mettolentle 
fouverain bien dans l'efperan- 
ce, Vil.1.3. 

EMERAUDE groffe comme un 
œuf d’Autruche adorée, Vi. 
t37 

EMERY pierre, 1.1. 43. 

EMPEDOCLE, VI 1. 438° 

Empire. A Vegard des Empires 
auffi bien que des hommes, la 
fanté eft bien pus fouhaitable 
dans une ftarure mediocte, 
qu'une ` complexion infirme 
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dans un corps de Geant, V. 
11383. 

Empire de Mogol, 1. 1l 127. 
128. | 

Empire du Turc en Afrique, 1. 
ll. 140. 

EMPIRE du Turc, particuliere- 


ment en Europe, 1/11. 67. &' 
Juivantes. 


Emploi. Tout homme eftobligé 
à travailler, & a faire quel. 
que emploi: Policerigouteu- 
fe des anciens Egyptiens, & 
de ceux du Perou pour cela, 
‘Il L35s. 

EMS fleuve d'Allemagne, 1.11. 
87- 

ENCENS, 1.1]. 123. 

Ne peut être dérobé, Vi. L 
322: 

L’Encens des Arabes Sabéens 
leur-devient à la longue im- 
portun, VLIL 397: 


Superftition obfervée par les 
Arabes, voulans s'appliquer à 
la recolte de l'Encens,, VILI 
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327: 
De deux enfans jumeaux qui 
ouvrolent toutes les ferrures 
énapprochantfeulement dela 
porte le côté de leurs corps, VI. 
11332: 

Enfans qui ne crient & ne 
leurent qu’en mulique au 
berceau, VILI. 214. 

Ennemis. Souvent nous n'avons 
point de plus grand adverfai- 
re que nous mêmes, Ul. 
254. < 
Si on ufe de prudence choix 
d’un ami, il, n'en faut pas 
moins avoir au fujet d’un ens 
nemi, fi ont ñe peur éviter 
d'en avoir, VA IL 183. 

ENNIUS 
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ENNIUS Hiftorien Latin en 
vers, 1V. I: 175: 
ENOTOCETES, Il 177. 
Entendement, Il. 1. 437. 
L’entendement eft un princi- 
pe interne de nos actions; “1, 
ll. 240. 241: 
11 fe trouve parfois difpofé de 
la forte,que lors qu'ils’éleve au 
deffus de la matiere, toutes 
chofes lui font poffibles, V1. 1l. 
87 
Envie, 1.iL 263. 
Elle eft d’aurant plus à crains 
dre qu'elle eft prefque inévi: 
table; 1.1 372. v* 
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Elle n’a pour objet que la for- 
tune &le merite, VI 1. 76. 
Envieux & jaloux de la fortu- 
ne d'autrui femblables au Ca. 
lamfour, VI i. 275. 
EOLIE, CUl Er: 
EPAMINONDAS , frmort prê- 
dite parun Oracle, VIL L 131. 
Ephemerides, leuts connoillance 
welt pas neceffaire à un Mo- 
narque, 1.1. 18r. 
EPICHARME, V.H. 190. 
EPICTETE, fa conftance, & fa 
liberté ou fon afranchiflement 
de la partie fuperieure, très 
admifable, Il L 214: 
EPICURE, Chef & fondateur 
de la fete Epicnrienne. V. L 
E 262., 
Sa figure gravée dans des an: 
neaux , Vi 1. 36: 
EPIDAURE voyen Ragoule, 
EPIDAPHNE voyez Antioche, 
EPIGLOTTE, & comment fair, 
LL 140. 7 
Tome FH. Part. Il. 


EPIMANES, voyez Epiphanes: 

EPIMÉNIDE de Crete faux 
Prophete,ne parloit jamais que 
dès chofes pafsées, VILI. 189. 

Epiphoneme dansune Hiftoire, L 
LIRE CAS 

Epis de bled, VIL IL 162, 

Epitres, fi elles font blamables 
dans l’Hiftoire, IV, IL 303. 

Epitaphes ; VIL IL 112. 

Epithetes, ils relèvent merveil. 
leufement une periode :inais 
il faut en ufer avec moderas 
tion; Il L 249. s 
Des Epithetes quidoivent paf 
fer pour très cohfiderables, 
VL I 164. figu. 

Epoque, V. 1. 289. 

Dëfon ayantage fur lesautres 
fe&es, V. ll: 197. VIL I. 383: 
Les doutes -paifibles & refpe- 
Etueux de soque fonr prés 
ferables à toutes les affirms 
tions hardies des Doomfs 
ques, ibid. 158. * 

EPONGE, 1l. f. 97. 

Eqrutenr & Equinofal nonis 
mé feulement la lignepar leg 
Pilores ; & la plüparrde œux 
qui écrivent, LIL 9. 

Equinoxe; là mêmes 

Les Eguivogues frauiletfes, Ce: 
pratiquées à mauaile fin, font 
vicicufes & coïdannées, IH, 

EISZ 

ERASME técrimandable dañs 
tabelle littgature, VILI 226; 

ERETRIE Alle de Thefalie ; U), 
Il. s4. 

ERFULT, ville Capitale de Tris 
rigue, LI 94. 

y 
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Erreur, elle eft de appanage de 
nôtre humanité, ll. 1. 170- 

Toute L'Erudition des plus habi 
Jes hommes neft qu'uneigño- 
rance étudiée, V. 1. 230., 

ERY THRE'E Roi; donnelenom 
à la Mer Rouge, Vili 1299- 

` ERZEROM capitale de la gran- 
de Armenie, 1. Il. 120. 

ESAU, appellé autrement Edom 
ou le Roux, eflimé par plu: 
fieurs le Roi Erithrée, /à mé 
mme. 

ESCARBOT, V1. IL. 205: 
Podeur des rofes, fait mourir 
les Efcarbots, VI L 45. 

ESCHINE Orateur & excellent 
Comedien, IE IL 75- 

ECOSSE: & l'Angleterre jointes 
enfembles Ísle la plus grande 
de l'Europe, fa longueur, fa 
largeur & fa fituation, 1. IL 
43: 

Ecoffe en paiticulierRoïanme, 
a defcription, sbid.44. 45: 
EOSSOIS fauvages, ibid. 45: 
ESCYLAPE fit le premier arræ 
cher de dents, VIL. 1. 368. 
ESCUITAL, VLL 471. 
EMERAUDE pierre pretieufe, 
"vertu fbuleufe qu'on lui at- 
tribuë timbane d'une bague, 
ibid. 26. 
ESOPE le Tagique, 1. 1l. 475- 
ESPAGNE Réaume, fa deferi- 
ption, 1. H. 57, 
Sa longueur, fa largeur & 
fon circuit, 1A méme.” 
Divifée en citerieur & ulte= 
rieure, puis en Betiġie, Tár- 
raconnoife, & Lufunique, 
ibid. 59. : 


TABLE 


Ses principales: tivieres, Je 
mére. pofledée par diverfes 
Nations, ibid. 60. 
Confiderée aujourdhui en 
trois Couronnes differentes,- 
là méme. à 
Nouvelle Efpagne, ibid. 1624 

ESPAGNOLS, de la contrarie: 
tê d'humeurs, qui fe trouve 
entre eux & les Francois, & 
d’où procede leur ininutié nas 
turelle, IV.Il. 326. 

Leur infidelité en la conquête 
du Perou, VIl. L 22. 
D'un Efpagnol qui tuoit un 
Vautour ou Faucon en le re: 
gardant fixement & le faifoit 
tomber, Vl: ll. 331: 

ESPAGNOLE, Isle, 1. Il 36. 
162. 

Efperance, ib, 258. VE 1. 222. 
Nommée le pain des mlfera- 
bles, Il. 1.221: 

Pourquoi les bêtes n'ont point 
d’efperance; Vi. i 
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Eperons & la façon de les porter, 
IL 181. : 
EPERVIER, oifeau fort eftimé, 
1. L 197. 
Reconnoiffänt le plaifir qu'ila 


recû , IL: 1. 41. 

Efprits & leur difference, vil. 1. 
403. i 
De l'Efprit humain & de faca- 
pacité, 1V. Il. 322. 

De fa foiblefle, Il. 1.462. 
L'Efprit de l'homme variable 
& inconftant, IL. IL. 145. 

De l'Efprit humain enflé de 
quelque opinion de Science; 
I ny a rien de plus fupexbe, 
n'y de plus imbecille, & de 
plus ridicules Vi: 11.353. 


able 
de 


ces 
rbe, 
de 
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ESSENIENS; IV, 11. 86. 


Ils ne fe marioient point tie 
croyant pas qu'il fe ‘trouvât 


une feule femme fidele à fon : 


ati, VL L 395: ` 
Effien du monde, 1. Il: $. 


Etang merveilleux en Irlände, 
ib. 47. 

Etat de l'Eglife & fes dependah- 

ı ces, zh: 66. 

Des Etats & de leur accroiflez 
ment & grande étenduë, VIl: 
ll. 156. 

La grande étenduë d’un Etat 
nee rend pas toûjours plus 
confiderable, IV: 1. 256. 

ETIENNE II. du nom Pape, 
elt fecourû & aflifté des Fran- 
gois contre les Lombards ; IV. 
Il. 391: 

De P'Effime, VI: Il. 146. © fuiu: 

ETOILES. De leur nombre, Il: 
l. 41. 

De leur grandeur, ib. 39: 
Peuples Americains qui fe fi- 
gurent des champs Elisées 
dans les Etoiles, Vil. L 137. 
De l'Etoile de Venus qui con: 
duifit Ence en Italie, ¿h. 297. 

ESTOTILAND pais & Contrée 
de Amerique Septentrionale, 
Lil. 159. 

Etres douteux, 11: 1. 97. 

Etergité -du monde felon Arifto: 
te, lll. 1. 406. 

Etude. De l’Ltude des bonnes 
lettres, Avis&enfeionemens 
importans pour bien étudier, 
1. il. 492. © fuivantes, soyez 
Science. C 

Eternnenients du falut qu’on fe 
donne à ce fujet, Coûtune 
fort ancienne, Vik l: 330, 


ETHIOPIE Roiaume &Empire 
des Abyflins; fon étenduë, du 
Prince de ce grand Empire, L 
U. 143. & fui. 

ETHIOPIENS, VL 1. 29: 

ETOLIENS, ils n'avoient qu'ui 
pied couvértauxarimées, lau: 
tre demeurant toûjours nud; 
V4.1: 278. 

Etranger. Cemot ne doit point 
être confondu avec celui d'ena 
nemi, Il. Il. 62. 

Pour être Etranger, on n'eft 
pas moins à eftimer, 4. 67. 
L'accès libre dés Etrangers, 
caufe de la grandeur de Rome, 
tb. 64: 

Etaues, V. L 336. 

EUBE'E Isle; 1: Il. 75; 

EUDOXIE, V1. IL 277: 

EUMARUS Peintre, fut le pré: 
mier qui diffinguale mâle d’x 
vec la femelle, VI. l: 100. 

EUMELUS, fa mortpréditæät' 
un Oracle, VIL 1. 180. 

EUNOMIUS fe vantoit dr Con: 
noïtre Dieu aufli exameni 
qu'il fé pouvoir conndtre luis 
même; 1V. I. 68. 

Eunuques VIL 1. 2454/4% 

EUPHONIE, 1. 11:23: 

EUPHRANOR pintre; VL 
105. 

ÉUPHRATE five de l'Afe, 
1 IL 106. 

EURIPE, Á! a fept flux & re 

flux, 1. 59-723- | 

EUROP» fa defcription, fa 
lona<ur, &e fa largeur, LIL 


$ 
4132: 


pprefentée fous diverfes for: 


MeS, ibid. 33: 


V ij 
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De fes parties, ibid. 40° 
; Pays qui nous y font incon- 
nus, il. I. 82. à 

EUROTAS; fleuve, 1. 7i 

BUTROPE } IV. IL 269. ~ 

EUTFCHIANUS premier Se 
cretaire d'Etat; tbid. 169: 

EXARCHAT donné au S:Siège 
par les Rois de France, ibid. 
591: 

Excufe, elle eft toùjours dérai- 
fonnable, quand elle neft pas 
néceflaire; ibid. 73: 

Examen de confcience, c'ef un 
fouverain moien de fe connoi- 
tre foi-même, Vl- l. 517. 

FExclunations, L 1l. 216- 

Exemples ils émeuvent plus puit 
famment que les mœurs, & 
rendent le chemin de la vertu 


PÉABLEÉ 


bien plus cotre, que céluipak 
eh 

lequel. nous conduifent “les 
preceptes , IV. 1282: 
Les exemples qui nòus émeu- 
vent davantage que les enfer- 
gnemens, font fouvenrencore 
plus inftruétifs qu'eux, 1. 1. 
293. 

Exercice corporel, que doit pren- 
dre un jeune Monarque, 1. 1. 
192- 

Exhalaifons x Il. 1- 342» 

Exorde d'une Oraifon ,& ce qu'il 
y faut obfervêr; 1. Il. 191. & 


' fais. ý 


. “Experience. Les. grândes expe- 


riences produifent la prutien- 
ce & la fagefle, IL IL 285- 

Extraction dés nobles conriderai 
„ble, 5.402. G fais. 


F. 


i 


Í 3BIUSPICTOR, leprèmier 
les Romains qui commen- 
ge à faire une hiftoire en 
prof Latine, IV. IL. 175: 

Fabie de ifoninterpretée,l.L334. 
bourqii nous prenons plaifir 
aux fabis; II. 1. 130. 

DATE à 

Pourquoi n nous les aren 
duës Ñ ablldes & fi incroia- 
bles, la mên = 

FABULINUS, sivinité parmi 
les anciens ROMins, 45. 375. 

Faim, cek le meibur apprêt 
des viandts, & eÎl ne nous 
en préfente que d'agéables, 
H.U. 477. 

ÉAMAGOUSTE, ville, 1 Il. 35 
VE IL 383: 2 


Famille. LA nepligence à prendié 
les foins néceflaires à l'égard 
“dë fa conduite, donne beau- 
coup de peine, I. IM. 295- 
Familles enrieres d'une même 
conformation, I: I. 179- 


°C. FANNIUS Hiftorien Latit 


IV. H. 175. 
FASSO, ville, I. IL. 120: 
Fatalité, VIL. I1: 68. 
FATUA; Déefle; V-II 20$: 
Fatum, diverfes interpretations 
de ce mót, VL I. 440. MU:T. 
85. Poyez Deltin. : 
FAUCONNERIE, fon ancien 
ufage, LL 197, 
FAUCONS blancs, I. IE 49: 
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£ Fr 

Favoris; UE 1. 233: fuio. 
Il faut avoir égard aux merites 
de leurs perfonnes, & aux 
fervices; qu'ils -ont rendus à 
VEtat, 1.1. 44: 
Tavori de Pimperatrice Sa 
ne IV. IL s: 

Felicité, elle ef ennemie du bon 
efprit, LIL 263. 
De la felicité parfaire, & du 
fouverain bien, IL. 1. 4477 


De la felicité de ce monde, Il. 
IL 157, 
Souvent ce qui femble mena- 
cer de ruine, eft le principe 
de nôtre felicié, I: 1.344, 
3454 T 
Nôtre plus grande felicité ne 
dépend pas d'obtenir ce que 
nous defirons,, Anaïs de nede- 
fixer jamais trop fortertent ce 
quenous n'avons, pas, VI.L $2. 
Femmes, qui étant fouveraines 


ont paru comme telles à laté- _ 


te deleurs bataillons, 1:1. 117. 
Femmes qui fe jettent à Penvi 
dans la foffé ou danslebucher 
de leurs defunts maris poury 
être inhumjées ayec eux, I. 
il 6. 7 


Des hommes qui fe prétoient 
leurs femmes l’un à autre, 
ibid. 101, 
Si les vieilles peuventavoir de 
Lamour dans la bienfeance, 
11. 1. 290. &' fiiy.: 
DesFemmes blanches, ili. i “113. 
Obfervations curieufes tou- 
Chant les femmes & les femel- 
les ; 1h. 323. 
! La femme eft ennemie du re- 
pos d’un homme, VI 1. 402. 


“Les, femmes ne doivent: pas 
+ 


z 


étre traitées par leurs marg 
avec sévices & barbarie, VI. 
ll. 319; ji 
Fenimes qui fe profticuoient 
par devotion dans le temple 
de Venus, ib. 367. 


Païs où les femmes feules eul- 
tivent la-terre randisque leurs 
maris prennent leurplaifr, & 
fe ayie du bon tems, ib. 
154 

Femmes qui ont beaucoup 
d'amour pour les chatrés,. iò. 
249. 250, 

Du tems de Seneque les fre 
mes avojenf entrepris fur le 
métier des hommes, VIL 1. 
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42: 

La meilleure & la plus douce 
partie de nôtre vie fe paffe-au- 
près dè ce beau fexe, 5h. 399. 
Femme -qui avoit enfeveli 
vingt deux maris, &unhôm- 
me. qui avoit furvéou À vitt 
& une femme, Ill. U. 17. 


' Isle de FER en Afrique, il Í. 


156. 

FER, de faprodu&ion, 111.94. 
FERDINAND I. & a promo- 
tion à l’Empire, 1V. 1.564. 

Son regne illuftre par'quatre 
grandes victoires, 4h. 3 77: 

FERDINAND Roi dAriagop, 
{ET 317: 

FERDINAND Prince Portugais 
ne mentit jamais, LI. L. 164. 
FERDINAND Gonfalve grand 
Ufurier, VI. 1.251. - 
FERDINAND Magellan décon- 
C yrë la terre auftr ale, ow terre 

inconnue, l, Il. 38. 
FERRARE Duché, 5h. 66. 
U if 


310 


Feftin, la bonne chere rend la 
perfonne de meilleure hu- 
meur, IL. IL 447. 


Chilon ne voulut jamais aller 

au feftin de Periandre qu'il 

neût feû le nom de rous les 
j conviés, VI. Il. 201, 

Les feftins des Perfes çommen- 

cent par les fruits, & par les 

confitures, & il n'y apointde 

couteaux à la table, ibid. 363. 
FEU, Ill. 1-451, 

Poiflons qui ont ufage du feu, 

& l’induftrie d'en faire, zh. 152. 

Il n’a befoin d'aucun étranger 

aliment pour fa converfation, 

JL 47. 

Adoré de plufeurs peuples, 

V1: 1.206. 

L'inventeur du feu, I. I. 59. 

Feu Grec, Ja même. 

Feux faint Elme, żbid. 73. 
Fenilles cheminantes; ibid. 97. 
FEVES roges.  L'ufage d'en 

manger eft prohibé parmi les 

Indiens, VL Il. 349." 

Le FEVRE de la ville de Rouen 
parloit en dormant, &répon- 
doit érant endormi en toutes 
langues où l’on l’interrogeoit 
quoi qu'il ne les Rütpas, ibid, 
72. fuivantes. 

` FEZ, ville & Roïaume, l.i. 142. 


On n’y mange point de, roti, 
11.11. 474. © Juiv. 

Pourquoi ainfi nommée, VI. 
il 382: 

Fidelité. Puiflant moien de s’affu: 
rer de lafidelité de ceux à qui 
oncommet un fecret, II.1 14, 
Pe la confiance que l'on doit 

rendre en un ami. voyey Con: 
br 


TABLE 


De la fidelité des Romains par 
deflus tous les peuples de la 
terre, VILL 15. 

La foi foigneufement gardée 
en des chofes de peu d'impor- 
tance, eft un moien de trony- 
per, en des chofes de plus 
grande, ibid. 16. 

Fiel, fymbole de nôtre naian: 
ce, Il IL 376. 

Fieure de S, Vallier , 111. 1,23- 
Les fievres chaudes font par- 
ler des langagesinconnus, Vly 
IL. 84, 

FIGUIER, il. l.:104. 

Figuier fauvage, Une branche 
de cet arbre arrête tout court 
un Taureau furieux, 1.1 364. 
Le figuier eft le feul de tous 
les arbres qui ñe fleurit point, 
111.11. 68. 

Figures deRhetorique, 1. 1l. 209. 


Des figures de la diction, ib. 
210. É 


Preceptes & enfeignemens, il, 
211.212; 

Desfiguresdela penféc;ib.213. 
Des figures en une oraifon, 
VL. IL. 293. 

Tout difcours exceffifen figu- 
res eft blämable, VII. L 278. 
Il ny à point de figure d'o- 
raifon abfolumenr à rejetter, 
„ibid. 79. 280. 

Filey. Hommes qui filoient dans 
leurs maifons tandis que’ les 
femmes failoienr les affaires 
de dehors, VL Il 154 


Filles Penitentes, Monaftere étas 
bli par l'Empereur Iuftinien 
pour les retirer, VI. H. t51. 
Une fille agée de quatre ans 
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veluë par tout le corps, & 
barbuë comme un homme, 
ll. 1.176: } 
Les filles de la Chine n’ont 
pointdutoutdenom,erne font 
point defignées que par Por- 
dre de leur naiflance, VI 1. 
304- ; 
Les plus diffoluës font les plû- 
tôt mariées au Perou. VI. Il. 
B71. 372: 

Fils qui époufe fa mere, 1. 1.60. 

Fin. Du but & de la fin qu'un 
chacun fe doit propofer dans 
le cours de fa vie, V. IL. 164. 

FINAL, 1. Il. 64. 


Finances, de quelle confequen- 
ce elles font au regard tant 
des particuliers que du gene- 
val des Etats & des Monar- 
chies, 1.1. 66. 

Miles au rang des chofes fa 
crées, ibid. 67- 
Moiens violens &tyrañniques 


narques pour amafi 

hances, żbid. 67. © t 
Belles paroles des Philippes 
I. Roi d'Efpagne, ibid. 80. 
81. 

Comme la diffipation des fi- 
nances eft indubitablement 
celle d’un Roïaume, leur trop 
gragde relerve ne lui fait pas 
moins demal, ibid. 82. 

Des grands defordres qui fe 
trouvens dans l'Etat des finan- 
ces, ll. 1.271. fuivantes, 
Des finances d’un Etat & de 
leur maniment, VI. Il. 250. 


Fineffe & aftuce dont on doit fe 
donner de garde, VI. Il. 276. 


FINLANDIE, LIL 53. 


FINMARCHIE, ibid: $x. 
Fininarchie Meridionale , ibid 
48- 

FLACCIE voyez VALACHIE. 

Flageolet, qui l'inventa, V. Ih 
116. 

Flatterie & flatteurs, VI. 1.350. 
Les plus glorieux Monarques 
ont haï & deteftéles flatteurs, 
lil. 1. 236. 

Flatteries étranges &' ridicu- 
les, ibid. 225. T fuivarites. 
Moderation admirable de Pe- 
fcennius Niger, ibid. 260, voyez 
Loïange. 

C'eft être trop auftere de refu- 
fer abfolument toute forte de 
loïange, VL. 1. 350. 

Il faut fe garder foigneufement 
des flatteurs., thżd. 351: 

Ceft une injuftice & une in- 
civilité de rejerter la loüange 
que merite la vertu, ibid. 
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ll ny a rien d’impertinent 
& de ridicule à légal d'un 
flatteur, VL IL 150. 
Flenye Sabatique, 11.4 54. 
Fleuves, Il. ll. 67. 
FLORENCE, ville & Republi 
que, L Il. 66. 
FLORIDE, ibid. 161. 
FLORUS Hiftorien Latin, qui 
a fait l'Abregé de l'Hiftoire 
Roinaine en quatre Livres, IV. 
ll. 247. 
De la liberté qu'ik prit d'écri- 
re à l'Empereur Hadrien, & 
la reponfe qui lui fut faite, 
ibid. 248. 
Si c'eft le même Florus qui a 
fait les argumens fur tous les 
U iiij- 


CE 


livres de Tite Live, ibid, 249. 
fequ.…. 

AULIUS  FLORUS, autre & 
plus ancien que l’hiftoriogra- 
phe remarqué par Seneque, 
ibid. 252. 

Elite, V. 1l. 97- 

Quilinventa, V.H. 116. 
Fluteurs de Grece, de leur 
vice, VILI. 212. 


lus, & refus de la Mer, & 
comme ile fair, 11.183. VI. 
ÿ 11:95:367, 


Foi. Avant la venuë du Meflie, 
on fe pauvoit fanver avec la 
Foi’implicité, obfcure & en- 
velopée, V.I. 24. 25. oyex 
Payens, & la vertu des Payens. 
Depuis la venuë du Mefñe, 
on ne fe peut fanver, qu'avec 
la Foi explicite de lefus-Chrilt, 
ibid. 78. 

La Foi & Religion Chrétien 
ne na pas été publiée. par 
tout le monde, dèsiles. pre- 
“` miers tems du Chriffianifme, 
bd. 79. O fnivantes. 
Si aux lieux où la Foi n’a ja- 
mais été publiée, on fe peur 
fauver en vivant bien morale. 
‘ment avec la Foi D. 
obfcure & envelopée, shid. 
88. © fuivantes. 3 
De la Foi explicite & impli- 
cite, tbid. 90, 
De la Foi & parole donnée. 
Les Princes doivent être reli- 
gieux obfervateurs de Jeurs 
paroles, IV, L 344. 
La Foi donnée doit être invio- 
lablement gardée, Il. 1, p41 
ù Juiv. 
Folie, V, 1 205, 


: TABLE 


Un Empereur difoit, qu'ikn’y 
avoit point d'hommes qui ne 
fuffent fous, pour le inoins 
fept ans de fuite, ibo 177. 
Folie d'autrui canonisée, /à 
même O fuiu. ; ? 


La Folie & l'ignorance font, | 


maladies de Pame, VI. 1. 18. 
Le nombre des Fous eft beau- 
coup plus grand quetelui des 
fages, ib. 19. 

Pontiinés miraculeufes, 1V.Il.230. 
Fontaines qui éteignent & qui 

LE 

allument les flambeaux, IL. L 
53- 


Fontaines remarquables pour 


leurs vertus & proprietés mer., 1 


veilleufes, ;b. 61. 
Fontaines d’Ammontrèschau: 
des la nuit, & très froides le 
jour, VI:1: 407. 

Fontaine en Sicile quis'émüt 
au fon des flutes, ii. 399., 
FONTAINEBLEAU „Vait n'y 

a rien de mal faifant, VIL 1, 
34. ÿ 
FONTARABIE, 1. IL 58. 
Force, celle de l'efprit appellée 
Grandeur de couragé, ib. 275. 
Qu'eft-ce que la Force? ¿bid, 
276, 


Son objet formel, ib. 277 | 
Appellée la vertu d'un fiécle 
de fer, VIL Il g.. 

Foréts adorées parles Payens, 1l, 
Il. 295. 7 

Eorme, 1. 1. 9. 0 fuiv. 

Formido; 1l. 1. 22. 

FORMOSE Isle, tout le Clergé 
y elt feminin, V1. IL 258. 
Il nya ni fêtes ni jour de Sa- 
bath, /à meie, 
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* Aujourd’hui occupée par les 
Hollandois, /2 même. - 

Le FORT faint Etienne place de 
la Colchide, IV-I. 167. 

FORTUNAL, orage inopiné, 
VLIL 164 

FORTUNE, elle prive ordi- 
nairement fes favoris de juge- 
ment & de fagefle, 11.11.352. 
Fortune primigenie Divinité 
parni les Romains, ibid. 417. 
La Fortune ne favorife jamais 
les defleins formés des hom- 
mes fages, V. 1l. 164. 


IL n'y a point de tems de la 
vie qui nous doive être plus 
fufpeit que celui, où toutes 
chofes nousrient, VI. IL. 118. 
féqu. 

C’eft une mauvaile excufe de 
rejetter la faute des mauvai- 
fes ations fur la Fortune, VI. 
11. 72. 

C’étoit une Divinité dans le 
Paganifime, ibid. 73. 


Remarques curieutes fur le fu- 
jet de [a Fortune, là méme F 74. 
Chacun eft artifan de fa pro- 
pre Fortune, Ià méme, 
De la bonne Fortune, voyez 
Profperité. 
Fougere, IV. IL. 318. 
FOURMIS, 1.11. 302. IL. 1. 104. 


La fourmi doit fervir de mi- 
roir au pareffeux, Il. 1. 122. 
Adonné aux larcins &brigan- 
dages, là même. 
Elles s’enterrent les unes les 
autres, VI. l. 217. 

Fous, ils demandent compagnie, 
II. 236. 
Un Fou croit que tout le 
monde lui reffemble, 11.1. 345. 
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FRACASTOR Medecin, lil 


\ 215: X 


FRANCE; & fa fituation avana 


tageufe entre POcean & la 
Mediterannée, L1. 97.98: à 
Juivantes. 

Sa fituation, fa longueur, fa 
largeur, & fa defer ption, 1h. 
9S. fu + 
Ses principales rivieres, “fes 
Ar êchez & Evêchez, Les 
Parlemens, ibid, 98. 99. 
Divisée en douze Gouverne- 
mens, les dependances de 
chaque Gouvernement, ibid. 
99. C'fuivantes. 

Son äccroiflenrent fous le fete 
Roi Loïüis XIIL d'heureufe 
memoire, ¿bid. 103. 

Ce qu’elle poflède dans l'A: 
mérique, ibid. 104. 160. 

De la France Americaine & 
de Ia diverfité desa@ions, des 
fentimens & des jugemens, qui 
fe trouve entre fes peuples & 
ceux de la nôtre Européenne, 
VI. H. 201. & frivantes. 

Les FRANÇOIS ont toñjours 
temoigné par de bellesactions , 
une vraie & eflentielle devo- 
tion; & leurs Rois fe font 
toûjours montrés vrais fils ai- 


fpagnols, en ce qui regar- 
de le fpirituel aufli bien que 
le temporel, ibid. 325." 
fiiv. 

FRANCOIS I. defia Charlese 
Quint en duel, LL 227, 
De fa prifon, IV; l. 320; 


Franc- Arbitre ,1. il. 240, 


Uý 
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FRANCONIE, äbid. 90. 

FRANCFORT, furle Main, ibid. 
85. 90. 

FRENE, ! c'eft l'ornement des 
Forêts, VIL il-17: 18. ~ 
Son ombre fait nyourir toute 
forte de Şerpens ,ıżbid. 18. 

Triandife, elle eft préjudiciable, 
#. IL. 476. 

FRIOUL, 1,11.66. 

FRISLAND Isle, ibid. 159, 

Froid. Froids exceflifs qui fe font 
fait fentir en des lieux, où 
Ton ne croiroit jamais qu'ils 
duffent être fi violens, VI 1. 
135- 

Pais & contrées etxremeinent 
froids, ibid. 188, 
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Frugalité, ibid, 244: O fuivantes. 
La Frugalité au boire & au 
manger caufe d’un long âge 
& d'une bonne fanté, IL, 
459: y 

Fruits; Ceux du Printems font 
de peu de durée, VIl. 1.409. 

Fueitilles d'arbres, qui marchent 
érant tombées &_ touchées, 
VI 1. 454. 

Funerailles des anciens Payens, 
1V. IL. 125, © fuivautes. 
Coûtume particuliere descer- 
tains peuples voifins du Golfe 
Perfique, 11.1. 46. 

Funerailles magnifiques faites 
à divers animaux, VILI. 112. 
T3: 


Fuite, LI. 253. 


G. 


AITANA eu Sedavilla her- 
be merveilleufe, V1.1. 452. 
GALATIE, 1. Ul. 116. 
GALINAIRE, petite île, ib. 64. 
GALEAS Duc de Milan, ib. 12, 
GALILE'E, ibid. 119. 
GAMAHES, pierre précieufe, 
VE 1. 27. 
GAND, ville pin icipale de la 
Flandre, L Il. 92. VLI. 386: 
GANGE fleuve, 1. IL. 106. 


GARCIAS V. Roi de Navarre, 
furnommé le Trembleur, IH. 
1. 27. & 28 

La GARDIE nable famille de 
Suede’, IL U. 64 


GARIGLIAN, fleuve; 1. M. 63. 


GARNSAF Isle, 3b. 434 

GARONNE, riviere de France, 
1. IL. 98. 

GASCOGNE, ib. 101. 

GASSENDI, l'Etat malheureux 

. auquel il étoit reduit lors de 
fa mort; VIL L 45. 
De fon équanimité, par tout, 
ib. 48. 

GATTO MAMMONA, animal 
refflemblent à l’honime, Il. 1. 
173: 

GAULE Cifalpine, LIL 96. 

GAULOIS, leur creance tou- 
chant les ames après le trepas, 
IL 1. 425- 

Braves Cavaliers, VL. L 3 
Curieux de nouveautés, hd. 
294. 
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Ils ont ùn inftin®t naturel ; 
voyager, ib. 60. 
Etymologie de leur nom, ñ 
même. 


éans. Seneque en parlecomme 
de chofe imaginaire, Il 1, 
94- 

Géant pris pour un homme 
fuperbe & impie, 4h. 95. 

Il y a de véritable Géants, au 
rapport de l'Ecriture Sainte, 
ibid. 96. 

Les anciens réprefentoient 
leurs Dieux & leurs Heros 
plus grands fans'comparaifon 
que nous ne fommes, ib. 96. 
97e f 

EBER Grec & Chrétien renié, 
eft celui quisa mis la Chymie 
en vogue parmi les Arabes, 1. 
344: 

EDEON avec trois cens hom- 
mes, defait une armée innon- 
brable d’ennemis, VL. 1. 270. 


emenux. D'où vient cettegran- 
de reffemblance qui fe trouve 
entre deux freres Gemeaux fu- 
jets à de pareils accidens de 

maladie’, L 1..301. fegn. 

Le frere & la fœur naiffent fe- 
parés d'une membrane, qui 
ne fe trouve point entre deux 
garçons, ni entre deux filles, 
WI. l. 194. 


Genealogie ridicule de Charles- 
Quint, IV. IL. 301. & du Duc 
de Lerme, ib. 304. 


Gereral d'armée. Combien fa 
l préfence eft néceflaire dans u- 
ne armée, l. l. 12 


S'il doit expofer à perfonne 
dans les hazards, en toutes 
les occafions qui fe piéfentent, 
R même F fega, 


Generation naturelle, qu'eft-ce, 
ll. l, 10o. 11. 


GENES Ville & Republique, & 
fes dépendances, I. Il, 64. 


GENEST, L l. 362. 


Genies Préfidans au licu des O: 
racles, VIL 1. 165. © fuiu. 


Gennefii Sepulusdæ Petro Serran 
Doctori Theologo epiftola, Vs 
IL. 45. + 

Gentils, ils recûrent l'Evangile 
-aux Enfers lors que Jefus 
Chrift y defcendit, ou bien 
par la prédication ‘des Apô= 
tres, 1h. 34. 

Geographie, qu’eft-ce, fa divifion 
en plufieurs parties, 1.11, 3- 
Diferente de la Cofinogra: 
phie, ib. 4. 

Il eft néceffaire qu'un Souve- 
rain en ait la connoiffance, l, 
L'r82. 

La leéture en eft ‘inftruétive 
& la plus digne de l'homme, 
VL. I. 1354. 

Geometrie, & de fes Auteurs & 
premieufs Inventeurs, l. 1 
174. © fuiv. 

Certe Science ne convientpas 
à un Prince Souverain qui ne 
doit pas beaucoup s’y arrêter, 
ib. 175. 

Elie ne fubtilife pas toute fore , 
te d’efprits, là méme. 

‘Ceux qui excellent en cette 
profeffion font beaucoup à 
eftimer, ib. 176, 


Elle eft néceflaire pour Pine 
tellizence de la Philofophie de 
Platon, IL IL. 12. 

De fes figures. Les anciens 
Philofophes s'en font fervis 
auf bien que de l’Arithmeris 
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que, & de fes nombres, V1. 1, 
398. 

De l'étude que l’on en doit fai- 
rg, VILI. 230. 

GEORGI peuple de Tancienne 
Iberie, & de leur denomina- 
nation, VI. Il. 364 

GERMANICUS curieux de voia- 
ger, & de connpitre le mon- 
de, VII. 57. 

GESTE, 1.11. 228, 

GIESSEN ville de Heffe, ibid. 
94. 

Gladiatenrs, V1. I: 251. 

* Jacques DUGLAS Ecoflois, Il 
Il 62. 

GLAND, Ja nourriture du 
Giand rend Fefprit groffier, 
VILI. 46. 

Du Globe de la Terre, reduiten 
Table ou Mappemonde, 1.11. 4. 
De fes cercles, voyez Cercles. 

De la Gloire de ge monde, I],11. 
186. 

GNOSTIQUES, V. 1. or, 

Ils fe yentoient qùe leurintel. 
ligence égaloit celle de Dieu, 
dans la pénetration de toutes 
les caufes premieres & natu- 
relles, Vs ll. 372. 

GOAplacé confiderable de l'Inde 
orientale, 1. IL 132. 

GOAGA roiaume, Lil 147. 

Goiphes dela Mer, de leurs par- 
ties À droite & à gauche, 1.11. 
7. 292 
Golphe de Caliphornie, 18,50. 
Golphe de Mexique, Ta mé- 

, Me. 

GONZAGUE , LL. 65, 

@ORGIAS Leontin, IV. L 122. 


TABLE 


GORGONES, VA Il 126. 

Tean de GORRIS Medecin de | 
grande eftime, IU. 1. 24. 

Goët, il agit en touchant &fins 
milieu, 11,1 146. VL 113948 
il ne fe’ peut perdre abfolie}] 
ment, fans perdre la vie, a 
Téme. | 


Pourguoi'les chofes douces fel 
fentent moins chaudes quel 
froides au Gout, thid. 149 
Du Gout parmi les peuplesnr 
deJa nouvelle France, VIIA 


202, 


La Goutte ou rosée en Esyptene 
rs. RSS. SET UIGR 
vient qu'environ le Solftice} 
d'été, VIL 1. 204: i 
Gouttes maladies, 1, 1, 375. 
Gouverneurs & Précepteurs- des 
Princes. Le choix n’en peut È | 
tre fait avec trop de confide 
ation, éd, 10. 11. fèqu. 
Trois formes principalesidel 
Souveraineté, ou trois facons} 
differentes de gouverner lesi 
Etats, LIL 3or. | 
Ces trois fortes de gouverne- | 
ment fe reconnoïllenc parmil 
les animaux, #hid. 302. 
Maximes generales propre 
aux trois formes de gouverngi 
ment, ihid, 304. 
Du gouvernement politique 
VILI. 159-4 fuiu. \ 
Grammaire Latine. Comment @ 
ce que l’on én doit inftruite 
un jeune. Monarque, 1. 1. 164 
Des fcrupules de Grammaires 
VIL IL 130. © fuivantes. 
GRAMPIUS montagne, 1 Al 
45- | 
Grands qui abüfent de Tarto: 


| 


11:39 


abili 
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dire qu'ils tiennent du Souve- 
rain, VIl. IL 156. 
GRATIAN Empereur, Il 1. 
BETA i À 
Gratitude ou reconnoillance des 
| bienfaits pratiquée par les a- 


éllenimaux mêmes, tbid. 46: à 


| fuibantes. 
Fable ingenicufe du pigeon & 
de la fourmi, ibid. 41. 42. 
Les Pheniciens & les : Egy- 
priens rendoient dés hontieurs 
divin$ à ceux dont ils avoient 

_reçůù quelque notable affiftan- 
ce; ibid. 79. voyez Bienfait. 

GRATZ ville, 1. IL or. 

Du Grec & du François, du 


grandraportqu'ily a entreux | 


doyé Langue. 
11 eft appellé Langue morte, 
HIS ER 
IGRECS, V1: L: 305. fëgn- 
Se fervoient de pendans d’e- 
reilles ; bid. 30. 
Etoientotands voiageürs, 2h54, 
58: 59- ý 
“Leur extravagance teuchant 
leurs faufles divinités, Vil: L 
120. 


GRECE & fon étendue, L. I. 69, 


70: 
Aujourd'hui fous la domins 
tion du Grand-Béigneur, tbid, 
70: 
Ses sivieres & fes monta 
gnes, ibid. 7T. 
Lagrande Grece > tbid. 70} 
GRENADE Roiaume & Capi 
tale; \ IL 58. 
GRENADIERS; V1. 1. 456. 
GRENOBLE capitale du Dau- 
phiné, LH, 302. 


317 


GRENOVILLES de Ferrare; 
VE 315, z 
Les Grénotulles chântent a- 
gréablement pour quelques- 
uns, VII. 1133. 

GRELE, & comme elle fe fora 
me, 1l. 1° 76. 9 
GRISONS, ils font alliés de la 

France dès le tenis deLoûisXil. 
IV. il. 423. 1 
GROENLAND isle, L 11. 49 Vla 
1.539- 
GRUES, 1. 1l. 304: 
GUADIANA fleuve d'Espaghe, 
Llsg. 


, GUALDALQUIBIR fleuve d’ Es 


fpagne, ibid. 59. 
Güardafuns, ibid. 35. 
GUELDRES ville & Duche, 59. 

CIC EN 
GUELPHES & Gibelins. Ani 

mofités étranges qu'ils prāti- 

quoicrit les uns contre les aux 

tres, Mili L 114 
Gycrye; 11.1. 102. 


Ily a des Guerres aufi utiles 
parfois, gwon en void d’au+ 
tres qui font la ruine, & la 
defolation des Provinces, L 
83: ¥ 
Ordinairement {fes vaillâns 
bommes, font les derniers à 
confeiller la guerre, ihid. 197- 
„Sans les armes toutes les di 
fciplines &. fciences ne fe 
fauroient maintenir, ibid. 844 
85- 

Les armes font les principales 
colonnes de l'Etat, ibid. 86. 
Nos Princes doivent être eus 
rieux de lenr milice, s'ils yeus 
lent joitir d’un folide repos, 
ihid. 85. 36. ; 
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Les Chreriens étant toûjours 
aux termes d’une jufte crain 
te, à l'égard des Turcs, peu- 
vent les attaquer quand bon 
leur femblera, ibid. 95. 


Les fujets font obligés abfolu- 
ment de fuivre leur Roi à la 
guerre, ibid. 96. 

Les grands Monarques n'ont 
pas même agréé les viétoires 
qui ‘dependoïent d'un mau- 
vais principe, la méme O 97. 
L'art de faire camper les ar: 
mées, de les ranger en batail- 
le, & de les faire combattre 
eft tout à fait royal; les Prin- 
ces &'lés Souverains ne le 
doivent point ignorer, 98. Ù 
fuivantes. 

11 y a beaucoup de chofes qui 
concernent la foldatefque,dont 
un Roi doit être informé; 
comme il y en a d’autres fur 
le même fujet, qui ont étéau- 
trefois de quelque confidera- 
tion, & qui paroiffent au- 
jourd’hui afsès inutiles, jbid. 
100. 

Le gloire d'un foldat eft bien 
plus dans l’obeiffance que dans 
la victoire, tbid. 101. 
Vidtorieux punis pour avoir 
combatu contres les ordres, 
là même.. 

La licence infolente du foldàt 
doit fur toute chofe être repri- 
inée, Jà méme F fuivantes. 
Les Rois doivent avoir le foin 
de recompenfer la valeur du 
foldat, ibid. 103. 

S'il éft permis à un foldat 
d'ufer de luxe en fes habits 
& en fes armes, thid. 104. 
Des Volontaires dans les ar 
mées, ibid 10$: 


TABLE 


Des foldats fuppolés, hone 
més Paflevolans, c’eft la plis 
certaine ruine de toutes les ars 
mées où l'on en foufire l'abus 
ibid. 107: 
Un Monarque doit conduire 
fes foldats avec toute forte dë 
prévoiance, l2/mée & 10828 
Du bon confeil, & de Ja pré | 
voiance d’un Roi guerrier, M 
méme. ý 

y | 
S'il eft plus avantageux d'ami 
tendre lennemi ou de Pallei 
trouver, ibid. 109. 
Il ne faut jamais qu'un Monard 
que, quelque puiffant quil 
foit, entreprenne deux guer 
res à la fois, ibid. 110. À 
Il ne faut jamais continuer di 
guerre contre de êmes enne 
mis quand, on croit av 


C'eft une faute de grandeitim 
portance à un Princes quandi 
par avarice ou autrement ili 
manque à faire tout ce qui 
cit en fon pouvoir pour obi 
tenit l'avantage fur fes ennèt 
mis, là méme 112: | 
Encore que rien ne puiffe ten 
dre plus illuftres les armes 
d’un Prince, que la clemencés 

il y a.des lieux pourtant où 1 
faur qu'il ule de grande feves 

rité, quand la punition des 
quelques-uns doit fervir d'ex 
emple à plufieurs autres, 44 
112. 113. A 


Il n’y a rien dont l’entreprilé 
demande une plus mire delis 
beration, que celle d’ine gueret 
re, #bid. 86. 

Ceux qui fé foht cigagés à la 
guerre mål À propos, & fous 
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vent poui des caufes de pet 
dé confideration, ont quafi 
tonjours fujet de fe repentić, 
ibid. 87- 

On ne doit jamais prendre la 
yoia des armes, fans avoir 
examiné les confequences & 
fans être afluré de la faveur 
du Ciel par la juftice de leur 
caufe, ibid. 88. 

Principes qui peuvent donner 
beaucoup de lumieres pour 
connaitre fi une expedition 
militaire eft legitime où non, 
ib. 89. 

Tl ya méme des guerres juftes 
qui font fouvent à detefter, lè 
MEME. 

Celles qui fe font par pure 
nécelfité, déchargent de tout 
blâme ceux qui les entrepren- 
nent, 2.90. 

Entre les néceflités qui nous 
peuvent obliger à prendre les 
armes, celle denoùs defendre 
contre la violence qui nous eft 
fait, a toûjours été jugée la 
plus legitime ; 4h. 07: 

Il fe trouve parfois bien de la 
difficulté à reconnoître ‘les 
guerres qui font, vérirable- 
ment defenfives, là méme. 

Il ne faut pas toûjours juger 
de’ l’aggreffion par les pre- 
miers actes d'holitité qui ont 
paru à decouveft,12b. 94. 
Une jufte crainte de quelque 
puiffance qui nous menace 
d’oppreflion, peut rendre le: 
gitme la prife des armes pour 
s'y oppofer, là méme. 
Faccroiflement des Rois voi- 
fins eft yh fujet fufifant pour 
leur faire la guerre, là même. 
Toute forte d’apprehenfion 


n’eft pas capable derrendre 
une guerre legitime, 4. 95. 

Une guerre ét'angere eft né: 
ceflaire pour purger les. maus 
vaifes humeurs d'un Etat, ib: 
83: 

Guerre fociale des Grecs pouf 
vahger uné injure, Il. 1. 430: 
Les Confeails de Guerre font 
pleins de diverfes conteftati 
ons, V. IL 189. 

Sientems de cucerre, on peut 
prendre quelque divertiffes 
tent & recréation; 2h. 8: 

La guerre & Finjuftice font 
infeparables, VI. L 278. 

La guerre eaufe la calamité 
des peuples & la défolation 
des Provinces, VIL IL $. 

La force & la violence Peni 
portent prefque.toüjours fur 
la raifon, ib. 9. 

Les villes & les Monarchies 
plus portées à la guerre, font 
peries, & ne fubfftent plus; 
ibid. 9- 

La fin de,la guetre doit être 
la paix, ib. 10. 

Pourquoi la ciriquiéme Legion 
Romaine portoit devant elle 
la figure d'une Truye, là mé 
pie. s 


GUIANA Province de Ameri 


que Meridionale; 1.11. 165. 


GUYENNE, ib. 101: 
GUINE'E, fon étenduë.  Divi 


sée en Septentrionale & Me- 
ridionale, composée de plus 
fieurs Roiaunes, 1h. 146: 
Les Gentis‘ de la Guinée na 
vouloictit pas tenir de la mai 
de Dieu ce qu'ils poffedoient 
debiens, VIL 1. 1234 


324 


© Les hommes y portent leurs 
cheveux rangés en diverfes 

- façons, ib: 335. 

GUIRIOTS, V1.1. 213. ) 

GURGISTAN, V1. 1l. 364. # 

GUSTAVE ADOLPHE Roi de 
Suede, grand & genercux 
guerrier, 1.1. 121. 1. IL st. 
Sa defenfé contre ceux quiin- 
terpretent fi mal tout ce qu'il 
a fait de genereux & magnifi 
que, cendannant de remerité 


le paflage du Lek, l'attaque, 


de lIngolitad, avec le refte 
de fes plus glorieufes entre- 
prifes, fans pardonner à fa fin, 
la plus belle piece de fa vie, 
T34 $ 
Sa er glorieufe en fa batail- 
lede Lutzen, donna occafion 
.à'toute la maifon d'Autriche, 


TABLE 


Qen faire par tout des feux de 
joie, quoique les Suedois fuf- 
Tent demeurés viétorieux$ IV. 
1.401. O futu. 

` Ea mort de ce Roi ne caufa 
point dè confufion dans fes 
conquêtes, comme fit celle 
d'Alexandre le Grand dansles 
fiennes, 4h. 403. à Jniv. 

GUF, il eft le feul dans la ha- 
ture qui devient plus beat en 
poutiffane, IV, 1. 57. LM 

GUZZERATEÉS Peuple, VI.1. 53. 


GYGES Roi de Lydie, fut le 
premier qui s’avifa de faire 
chatter dés femmes, VIL L 
256. ; 

GFMNOSOPEHISTES, ennemis 
du repos & de Poifiveté, Il. © 
IL 159. # 


H 


3 i 
T Takits: Lesjugemens que l'on 
fait des hommes,» felon 
~ qu'ils font bien ou malvé- 
tus fort incertains, ll. Il. 92, 
VONT fais. ) 
De Habitation des Villes, VLIL 
185. 4 fuiv. 
Habitude. Il importe à la Feune® 
fe de prendre un bon pli pour 
le furplus de leur vie, 4.280. 
Les premieres habitudes bon- 
nes ou mauyaifes, peuvent 
nous donner beaucoup dé re- 
utation, & fouventéllesnous 
Pere IÈ même. 
DesHabitudes vertueufes, VI, 
IL. 23.8 fais, 


HÆMUS montagne. 111 73. 


HADRIEN Empereur fa pafon 
indifcreté. pour fon cheval de 
chalfe, V1 L 364. © 

Haine, 1.1. 250. 

Moien de tiret profit de- fes 
ennemis, 2bid. 

Etranges animofités, Vi. IL 
309. O fHivantes. 

Haine & diftorde fraternelle 
étrange: VIl. 1. 3004 

HALICARNASSE ; ville. IV. IL. 
60. 

HAMAXOVIES, 1. 11. 109. voyez 
Tarrarie defèrte. 

HANNIBAL grand &genereux 
guerrier, 1. l. 130. & fiv. 

HANNON, grand & haïdiCa- 
pitaine Carrhaginois, 11.1, 18. 
10. Harangues 
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Harangues & Oraifons dans une 
hiftoiré, 1V. 11. 66. 67. 

Hardiefe, 1. IL 257. 

Pierres qui donnent de lahar- 
dieffe, Il. 1.16. 17. & fuiv. 

Harmonie, VIL IL 211. © fuis. 

HARPAGUS, 11. 1. 232. 

HARPE qui l'inventa, V. Il. 116. 

HARUSPICES & de leurs pré- 
diétions, ou obfervations, LL 
323: 

Leur adrefle à tromper, VII.1. 
187. 

Thomas HASELBACH Bava- 
rois, & Profefleur en Theo- 
logie, biämé pour fa trop 
grande lenteur, Vil. L 134. 

Haves, V1. L 310: 

HAFE bourg confiderable de la 
Hollande, L'IL 92. 

HEBE! Déeffe qui préfidoit à la 
jeuneffe, H1. 1. 11, 

HEBRE, fleuve de la Thrace, 
SENEZ 

HEBRIDES Isles, b, 42. 

HECLA montagne qui jette des 
feux continuels, 5h. 49. 

HEGESIE, Philofophe Cÿrenai- 
que, V.IL 218. 

HEGIE, UNIL 65. 

HEIDELBERG ville capitale du 

` Palatinat, 1.1. 90, 

HELENE ce qui la faifoit pleu- 
rer à fon miroir, VIL 1. 271. 

Sainte HELENE, Isle de l’Afri- 
que, L. il. r54. 

HELÆOGABALE, ll. 1. 116. 


HELICON montagne, L Il. 7x, 


HELIOGABALE prenoit plaifir 
d’abymer dans le port desna- 
Tome VII. Patt. I. 
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vires chargés de beaucoup, de 
biens & de richeffes, 1.1:79. Y 

HENOCHIE, la premiere ville ` 
du monde, V1. Il. 375. 

HENRY HI. Roi de France, 4« 
verti de fe donner de garde 
d’une tête rafe, L L 271. 
Acte de cruauté, ib. 45. 

HENRF1III. du nom Roi de Ca. 
ftille contraint de mettre fon 
manteau en gage pour avoir 
dequoi dîner, I. IL. 296. I. I. 
37: 

HENRY IF. furnommé le 
Grand, nourri & élevé dans 
la vie champêtre en fes pres 
mieres Années, I. I. 188. 
Traduit en françois les Cor. 
imentaires de Cefar, IV. Il. 
£Or. 

HENRY VII, appellé le Salo- 
mon d'Angleterre; I. 1. 7x. 
HENRY VIT. Empereur empot: 
fonné avec une Hoftie confà- 

crée, VI. I. 480. ; 

HENRF Grats devient tout grig 
d’apprehenfon, HL L 24. 

HERACLITE, defes pleurs con- 
tinuelles, V.I. 198. 
loïoit aux offelers avec deg 
enfans, LL 242. 

HERACLIUS Empereur, I, & 
315. 

Se bat en duel contte Cofroës 
Roi de Perfe, 5h. 227. 

HERBE ‘honteule où vergors 
gneufe, VI. I, 451. 

Herbe pudique, / méme, 
Herbe damour, Jà même, 

HERCULE, Ul.1. II, $ 
Hercule de FHiftoire profane 
VL I. 63. 
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Les anciens ont adoré qua- 

rante trois Divinités- de çe 
méme nom, VIL I: 299. 

Hercule T ptien , * & fon 

rappor à Tofue par fes 

& z fes grandes ać tl- 


Herefie, & de fon extir 
Du fermentque font nos Rois 


HERODE le Sophifte en grand? 
eftime parmi les Atheniens 
VI. Il. 304. 305. À 

HERODIEN, Hiftorien Grec. 
De fon hiftoire, & de fon fti- 
le & genre d'Oraifon, IV. IT. 
123. O fuiv. 

Diverfes obfeivations fux-fon 
Hitoire, ib. 125. © fuiv, 
De quelques autres œuvres 
qu'il a faites, ib. 134. 

HERODOTE, Hiftorien Grec, 
reconnu pour le HSE Phi- 
ftoire, IV. IH, 7 


Accusé ge trop amateur de 
la fable, & das fai 
hiftoire AEE po 


Sa se ib. 4. © 
Du HEF 
HERO! HILE, 


difit 1 aa er 


IDES, Isles de PAfris 
LIL 155. O fuiu. 
AMILE, muraille, 5h. 71. 
HIBOU, quoique tenu par plu- 
fieurs pour étre de mau ais 
ge, étoit de bon augure 
parmi les ” Atheniens, LUE 
376. 
En finguliere veneration pata 
mi les Tarçares y H: L rti 


CTABEE 


HIBRAIM tué en dormant, lt, 


IERUSALEM, 1. IL 119; 
HMANTOPODES, Ul. 1 177» 
R TIES, 111. 81: 

POCRATE honoré comme 
un'Dieu, tibid. 201. 
HIPPOCLIDES voyez Poliftrate. 
HIPPODAMUS, 1. Il. 99. 
Hippomanie , VIL 1. 65. 
HIPPONE fauffe Divinité, ibid- 
66. 

HIPPOPODES, Il. 1. 177- 
HIPPOPOTAMES, chevaux mas 
rins apprivoisés, V1. 1.373 

HIRONDELLE, 1.1. 111 
Hirondelle blanche, ibid.113» 
Hiffoire. Beaucoup de chofes font 
rapportées par lës meilleurs 

5, éonrme de vainés 

qui ne peuvent ja- 

rpour veritables, L 
Élleeftune des principales par- 

tes de Part oratoire, 1V. 1 

298. A 

Des Orai 

MEM- 

De l'hiftoire où travail, & 

compofition hiftorique, VI. Il. 

398. cp tes: 

Confo 


s hiftoriques, à 
faiva. 


e l’hiftoire pro. 
fane avec la Re W des fà- 
bles paiennes avec nos yerités 
Theologiques, VIL 1. 297: & 


fuivantes. 


Hiffoire de nôtre tems & la dif 
ficuhé qu'il y a À la bien dre 
er, IV. 1. 283. 
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Les plus grands Miniftres Q'E- 
tat,Grles vaillans Capitaines úe 
font pas toûjours les plus pro- 
pres à faire l’hiftoire de leur 
tems, ibid. 285. 

L’Hiftoire de nôtre tems eft 
un prefent qui ne doit être 
fait qu'à la pofterité; On peut 
bien l'écrire, avec deffein de 
ne la faire voir qu’à l'avenir, 
ibid. 287. Ÿ'frivantes. 
L'Hiftoire du fiege de Troye 
fous le nom d'un Diétys de 
Crete, IV. IL 29. 


HOLANDE, ou Batavie fi de- 
criée pour la ftupidité, eft 
aujourd’hui admirable, VIL. IL 
215. 

HOLANDOIS. De l'origine & 

du progrés-de leur Republi- 
que, 1y. 1. 421. 
La guerre leur eft plus avan. 
tageufe que la paix, là méme. 
Comparaifon entre leur Repu- 
blique & celle des Romains, 
tbid. 427. 

HOLSACE, ou Holftein, 1. II. 
95: 

HOMVERE. Il étoit aveugle ,/VL 
IL 137. ; 
Eftimé le Prince & le plus ex» 
cellent de tous:les Poëtes, VIl. 
IL 182: 

Grandement cheri parte grand 
Alexandre, /à même. 

Quoi qu'il foir eftimé fortfa 
vant, il étoit toutefois rien 


moins que Philofophe, 43:4, 


184. 


Les pluscelebtes dans fa pros 
feffion, ont fait gloire de Pi- 
miter, tbid. 186. 

Ses livres ontexcité mille con+ 


teftations Jparmi les favans, 
ibid. 187» 


Homme, de fa creation & de fon 


ayantageufe poftyre, 1. I. 20: 
Des hommes paroitre avoir 
des têtes de cheval fans ma- 
gie, tbid.363. 

Il doit être mis avec les fub- 
ftances incortuptibles & im- 
mortelles, HI. 1. 446. 


criture fai 

tions fa i 

L'homme elt compofé du 
corps & d’une ame immortel- 
le, 11. 1. 226: & fiv. 

De la malheureufe condition 
de l'honime, 1 IL 356. 
Ceux que l’on: croit fes plus 
heureux font bien fouvent tes 
plus malheureux, 


C’eft le plus fociable de tous 
les animaux, ibid- 216. 


L'homme eft le plusinjufte de 
tous les Animaux, parceau’il 
eftie plus fpirituel, VL L 342. 
Pourquoi l’homme pleure en 
naïiffant, VIL. l. 145. 
Lui feul entre les animaux 
nait fans dents, ibid, 370. 
Naturellement inconftanr & 
changeant, VILI: 175; 
L'homme eft le plus divers 
& le-plus bizarre de rous leg 
animaux, 1V. 1 105, 
Il eft propre à l’'amourên toug 
tems, ihid. 116, 
Hommes fans tête, ibid. 157, 
Hommes qui ont les yefy du 
milieu de la poitrine, laméme, 
Xij 
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Plufeuts. animaux lui font 
préferables en bonté de‘me= 
moie, bids 172. 

HONGRIE, fa defcription, 1. 
il. 76. 

Divisée én haute, ou fupe- 
rieure & baffe ou inferieure, 
là mére. 

Honneur, 11.11. 179. 

Divinité parmi les Romains, 
Il. L 255. 

Honte, 1. 11/3264: 

Hordes, ibid. 108. 

Horifon, -qweft ces Divisé en 
deux, grand & fenfible, ibid. 
10.11. 

HORMISDAS Axchiteéte, IL IL. 
329. 

Hofpitalité, caufe de la grandeur 
de Rome, IL I.'64. 

Entre les amitiés Phofpitaliere 
eft la plus forte, tbid. 67. 


Hôpitaux fondés pourla gue- 
rifon des oifeaux malades; Ill, 
1,69. 
Les Topinambous pleurent 
en recevant leurs hotes -ou 
bons amis chez eux, ‘VI. Il. 
145: 
HUENA Isle, 1. Il 50. 
HUITRES pefant quarante fept 
livres, VLE 38. 
Des huitres qui fe cueillent fur 
des Orangers & fur des Ci- 
tronniers, VI. 1.365. 


Humanité & douceur, il faut y 
porter les enfans autant (qu'il 
eft poflible, L 45: © fiv, 

Humilité, V.U. 
Il y a ùne faute humilité & 
ün mépris d'hondeur plein 


222 


233: 


d'otgueil& de tromperie, 1k 
IL'192. O Juivantes. 
Plus un-honune fage eft éle- 
vé dans les honneurs, plus if 
s'humilie, VI. 1h 143. O fuiv. 
Elle eft uniquement- cherie de 
la fagefie, VIL 1. 98: 
On peut retirer autant d'hon- 
neur d'une action bafle que 
d’une plus relevée, par lä Del- 
le maniere de l’exécuter, ib. 
359: 
L'humilité n'a jamais été vüë 
avec toutes fes graces hors de 
iylife Chretienne, ibid. 340. 
Enfeignée par Ia fynagogue 
des Juifs, & par a Philofophie 
paienne, lù méme O Juio. 
HUNS. Ils demeurent conti: 
nuellemient à cheval, chacun 
y faifant font metier, y bû- 
vant, :inangeants dormant. 
NEA. 368 


3 06. 

HUPE, ibid. 210. 

HURONS de la nouvelle Fran: 
ce, & de leur groffiérerté, ib. 


213. 


Ils w’ufent point de fel; 14. 


86. 
Hydrographie, 1. IL 3! 
HPFMENE!E reprefenté avec us 
nerobe jaune, pourquoi, Vi, 


IL 322. 


HYMETTE, montagne, LIL 


75 
HYPANIS, fleuve, V.IL 102. 
Hyperboles; 1. Il, 215. 


De l’ufage de certe figure, 1l. 

1. 248, 

il faut fuir les hyperboles 

d’hyperbole, /à même. 
HYPERBORE ES, IV. 1l. 7. 


4 r“ 


Élipocondriaque gueri parle mo- 
ien des voiages, VI. Î. 64. 


Hypocryfie & hypocrites, VIL IL. 
28., 


Qi HFRCANIE, autrefois affreufe | 


pour fon infertilité, eft au- 
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jourd’hui un pais fort agras 
ble; ibid. 215. 

Hyver stand & exceflif, VI. 1y 
85 À 
‘Grand hyver en France, À 
méme. 


Z. 


s. JACQUES, fle, LIL 165. 
Talozfie, ib. 264. 

Elle a fait d’étranges codicil- 
les & actions tragiques, VI. 
I. 192. Î 
Elle ofe même s'attacher aux 
ames les plus pures, & fur- 
prendre les plus fantrifiées, 
ibid. 193. 

TAMAIÏQUE, Isle, I. II. 36-162. 


| TANUS, pourquoi la Theolo- 
gie des Anciens rendoit ce 


Dieu à double vifage arbitre 


de.la paix & de la guerre, 

À IV. I. 420. 

JAPON, Isle, I. II. 136. 

TAPONNOIS peuvent être nom- 
més nos Antipodes Moïaux, 
VIL. L. 8.0 fiv. 

Tardins. l'y a plus de plaifir à 
voir les [ardins des autres, 
VI. 1. 458. 

Avis néceffaire pour ceux qui 
en veulent achêter; ib. 459. 
Un Tardinier elt fait Vice-Roi 

pour avoir été vù planter un 
chou de bonne grace, I.I.38. 
IARSAF , Isle, LIL 43. 


TAVA, Isle, & de {es hábitans, 
‘IL IL 276. 


TAUNE, couleur de deüil, ik- 
103: j 
La couleur jaune eft la livrée 

: des jaloux, desluifs, des fem- 
mes de joye, & des traitrès, ; 
HI. Í. 117: 

Elle eft dediĉe au culte divin, 
lasnêrme. 

C(t la couleur du Roi de la 
Chite, /à méme. i 
Elle fert de fard aux Canari- 
ennes & aux Egyptiennes, zh. 
118. 

Taunife, couleur. la plus agréas 
ble parmi les Turques, VIL I 
268. 

IAXARTES, I. Il. 108. 

IBERIE, ib. 119. 

ICTFOPHAGES, IV. IL. 92. 
Ils jettent leurs morts dans 
l’eau, VI: I. 206: ? 

IDA, montagne, L IL 117. VI. 
IL. :356. \ 

Idiotifine, VILI 279. 

IDUME'E 1. IL 119. 

IEANNE, Reine de Naples, I. 
1.316. i 

IENISCÊA, fleuve de l'Alic, I. 
H 107. 

IERUSALEM comprife fous di- 
verfes appellations, VI, IL 381. 

X iğ 
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Si IESUS- CHRIST avoit cette 
beauté exterieure que lon lui 
attribuë, Vi. 1. 145. O fiiv. 


den, il donne parfois au Prin 
trop d'inclination & de 
té à accorder ce qu'il refule- 
roit en aurre tems, 1. l.240. 
Les Chinois font/fi fort pafli- 
onnés: pour le jeu, que non 
contens de joer leurs femmes 
& leurs enfans pour un cer- 
tain tems, ils fe joüent fou- 
vent eux-mêmes, Vil. 1156. 
C'eft un crime capital au Ia- 
pon d'y joüer de l'argent, V. 
U. 250. 
Du jeu des echets, & de leur 
inventeur, Ill. IL 38. 39. 
Cinq fortes de jeux chez les 
anciens Grecs & Latins, b. 45. 
Tl ny en a point qui foit plus 
expreffement defendu que ce- 
Tui desdez, 2b. 47. fègw. 

Zen Neurofpañtique; 1. l. 245; 

Jeux floraux, VE L 52. 

eux Olympiques. A qui en ap- 
partenoit la furintendance par- 
mi ceux d'Elide, VI-L 199. 


Jeux funebres pourquoi inftitués, 
VILT 50. 

Jeux & pafletemsauxquels fepeu- 
vent adonner:les Princes, 1, 1. 
241. 

Les Rois ne doivent jamais 
prendre leur divertiflement 
dans les jeux qui ne le font 
que pour eux, & qui donnent 
de laiton aux autres, ib, 
234: 

Yeux de pure récreation, thid, 
241. 

D'autres Princes fe font adon: 
nés à d’autres plaifirs qui mé 


TABLE 


toient pas moins pueriles & 
moins innocens, ib. 243. 
Obfervations à ce propos pouf 
ce qui regarde la perfonne 
d’un jeune Monarque, th. 245. 
2464 

Jeuneffe, 11. Il. 273. 

Souvent ceux qui font vertu- 
eux en leur jeuneffe, degéne- 
rent & deviennent vicieux en 
vielliffant, ib. 277: 

De la jeunefle vicieufe, VIL 
IL. © fiv. 

S. IGNACE de Loyola ne com- 
mença fes études quaprès 
trente ans, l-1. 495. 

Ignorance. Tout Potentat igno- 
rant ne peut jamais être heu 

LI 
De l'ignorance dokte & fais 
fonnable, V. |. 302. 
Un modefte ignorant eft prê- 
ferable à un vain & prefom- 
tueux favant, Il. 1. 248. 
Il n’y a que le véritable favant 
qui puiffe juger de l'ignoran- 
ce: plaifante rencontre de Pes 
trarque, ib. 249. 
Nous naiflous tous ignorans, 
VI.L 185. 

ILLYRIE, & fon étenduë, 1.1, 
74 

ILOTES des Lacedemoniens, 
ib. 324 

IMAUS, montagne, íb. 127. 

Imitation.. Il importe fort de 

prendre de bons Aureuts À 
imiter en la compofñtion des 
livres, VIL IL. 140. 
Autant qu'une belle imitation 
eft loüable, le crime de pla- 
giaire eft tout à fait difamant, 
ib, 141. voyez Plagiaire. 
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mortalité de l'ame, I. L 393. 
fèqu. 

Tmpafibilité, VII. 216. 9 fiiv. 
L'exemtion de quelques paf 
fions honteules eit bonne, ib. 
SIT ; 

De l'utilité ou inutilité des paf- 
fions, voyez paffions. 

Tnpicté, VILI, 92. 8 fuio. 

On peut errer & dire même 

des herefies fans être impie, 

dà même. 

L'erreur eft moins criminelle 
ue l'impieté ; ibid. 93. 

Du mot dimpie, le même 

faivantes. 

Finpofitions & levées. Plufeurs 
chofes à y- ob. > parles 
Souverains, quoi leur 
gouvernement ne peut être 
heureux, ni l'état e fi- 
pances bien : 

Impoftures' & for 
venir à une puifli 
rdine, V1.1, 233. 


T y en a eu qui ont bien ofé 
attenter à la Divinité; ib. 242. 
Tuprecations, 1. I. 216. 
Imprimerie, ibid. 130. 
Tinprudence, Elle eft attachée à 
nôtre humanité, VI. 1. 15: 
Impudence, Déefle Athenienne, 
ibid, 46. 


INCAS, où Empereurs du Pes 


rou. Il I. roy, 

Tucivilités, fcandaleufes, VIL I. 
329. © fiv. 

Anconftance de nos mœurs, VI. 
l. 525- 


De celle qui fe rencontre en 
amott d'une femme, Vh 1h 
68. 

De Finconttance &inftabilité 
de l’homme, VIL U. 175. 
L'incontinence eft differente 
de l’intemperance, Voyez Ine 
temperance, 

Incredulité, VL Il. 405. 

C’eft le nerf de la prudence, 
Il. 11: 43. 

INDE. La plus 'orande partie 
depend de l'Empire du Mo- 
gol, 1. IE 127. 128. 

INDIENS, li 11.335- V1. 1.33: 

ndiens de lacôte de Ma- 

labare, V. Il. 149. 
Ils trafiquent fans; parler, ibid, 
35: 
Indiens Orientaux, . VI L 30. 
Ceux du Roïaume de Siam, 
comment ils rendent les der 
niers devoirs à leurs morts, 
ibid. 205. 

igencemeprifée par tout, voyez 

auvreté. 

INDOSTAN, 1. lli r28; 

INDUS fleuve de lAfie, ibid. 


106. É 


lité. I y a peu de perfon» 
dont les actions &iles 
f es ne fe reprochent rien 
les unes aux autres, & qui 
alent cette égalité & cettecor- 
refpondance, qui èft la pierre 
de touche de la plus haute fa- 
gefle, Al. 1. 482. 
nfamie, celle du fupplice d’un 
- particuliernedoit rejaillir fur 
ceux de fon fang, VIL IL 57, 
De L’Infidelité des Romains, voyen 
Roïains, 


x iğ 
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Les plus religieufes fouverai- 
netés font mine, de hairle par- 
jure & l’infidelité, quoiqu'el- 
les foient bien ailes d’en pro- 
fiter, VILI. 31. 

Tnfinité dans le monde rejettée 
par Ariftote, Ill. L. 406. 


Ingratitude, c’eft le vice le plus 
odieux & le plus abominable 
parmi routes les Nations de la 
terre, 2h. 39. O fuiv, 

njures, Il. 11. 85. Perfonne ne 
peut être offensé que -par foi- 
même, V. Il. 130 fègu. 

Du mépris que l’on doit faire 
desinjures , VILL. 306. à fui. 
duntes. 

INSPRUCH capitale du Tirol, 
1. 1l. 91. 

Tnffinét des animaux, & lavan- 
tage qu’il a fur la yaifon, VII. 
ll: 20: 


Fnffitution des enfans, & du foin 
qu’on doit prendre à lesbien 
élever, ib. 44. © fiv. 

Jnffruétion des enfans nés pour 
avoir le maniement des fce- 
ptres, de combiengrande im- 
portance eft le foin que l’on 
en doit prendre, 1, 1 4. & 
friv. 

Intemperance, enquoi differente 
de lincontinence, VIL Il 30; 


PRÉ 3 ' 
Interét particulier, nommé un 


cinquiémeélement, Il. 11.248. 
Jl tient lieu de pere, de frere, 
d’allié, de patrie, de Dieu 
même & ruine les plus fortes 
amitiés, żbid. 139. 

Ynterieur de l'homme: comment 
il peut être connu, IL Il, 94, 

Interrogations, LI]. 216. 

Znvariabilité, c'eft une herefe, 
Il. 1. 279. 
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Invention Oratoire. De fes res 
gles & argumens pour prou- 
ver ou rendre une chofe pro- 


bable, 1. 1l. 177, & fuiv. 


La Joie exceffive tué les perfon- 
nes, IL H. 369. 
Elle fe change naturellement 
en pleurs, VIL 1, 144 


IONIE, 1. Il. 69. 


Saint IOSEPH mari de la fain- 
te Vierge eût quelque foup- 
çon de fon honneur, Vl. 1. 
193. 

IOSEPH, aimé & carreffé par 
Potiphar, eftimé par quel 
ques-uns le Serapis des Egy- 
ptiens, VIK I. 298: 

JOSEPHE, Hiftorien Grec; quoi. 
que Iuif de,nation.. Raïfons 
pour lefquelles il a écrit en 
grec plütôt qu'en-hebreu, 1V, 
l. 72. © fuiv, 

JOSEPHE GORIONIDE, quia 
fait, ou plûtôt falfifié une hi- 
ftoire de la guerre Judaïque, 
ibid. 87. 

Toñüalliers & Lapidaires, VII. Il, 
21. - 

IOVIEN étoit un Prince très- 
Chretien quand il parvint à 
l'empire, V. I. 383. 

Honneur qu'il rendit à la me. 
moire de Julien l’Apoftat fon 
prédecéfleur, ibid. 384. ! 

Tonis. C'eft une erreur popu- 
laire, de croire qu'il yait-eu 
des jours plus heureux ou plus 
malheureux les uns que les 
autres, VI Il 291. O fuiv. 

IRIS, autrement l'Arc en Ciel, 
I. L 78. 

IRLANDE, ou Hibernie , Isle, 
fa defcription, Ennemi des 
fërpens , 1, IL: 46, 47 
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Les femmes les plus marque- 
tées y font les plusbelles, VI, 
1. 269. 

IRLANDOIStenus pour grands 
larrons, 1. ll. 47, 

JTronie, ibid. 214. 

Ironie &raillerie en grande 

eftime parmi les Atheniens, 
“110254 

Contre ceux qui ne fauroient 

foufrir la moindre raillerie, /à 

méme, © fuir. 

ISLANDE Isle, LIL. 49. 11. 1 
42. 

Isle, 1.11.28. 

ISLES Afatigues, ibid. 
Isles flotantes en diverfes con- 
trées, thid. 45. 

L'Isle de France, ibid. 100, 

ISMAELITES. Ils étoient haïs 
& perfecutés detoutle monde 
VL IL 310. 

ISOCRAITE excellent & parfait 
Orateur, Il. 1. 228, i 
ISRAELITES. Comment ils re- 
peuplèrent la Tribu de Benja- 
min, fans contrevenir à un 
ferment qu'ils avoient fait, Ill, 

1l. 146. 

ISSEDONS, Nûtion, VL 1.210. 
Les Iffedons du Nort n'ont 
qu'un œil, V1. IL 134. 

Tffrme, 1. 1l. 28. 

Ifthme, ou détroit terreftre 
de Suez, ibid. 28. 

Ithme de Corinthe, ib. 28, 
De PIfthme d'Egypte, Y1 1 
359: 

ISTRIE, 1. 1l. 66. 

ITALIE, menacée d’être redui- 
te fous la fujettion Efpagnole, 


pl 
123. 
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fi‘ elle n’eft fecouruë de la 
France, IV. IL 372. © fais. 
Sa defcription, fa longueur, 
&., fa largeur, L IL 62. & 
friv. 

ITAQUE, IL. IL 57- 

Itineraire d’ Alexandre Geraldin, 
Evêque de Saint Dominique, 
1V. IL. 30. 

IUDE'E, 1. 1l. 119. 

Judiciaire, voyèz Aftrolocie. 

Inge. C’eft un crime de prier & 
de rechercher la faveur d’un 
luge, VI. L 201.0 fuiu. 

Tugement. Tous les, jugemens 
qui fe font des mœurs.des 
hommes par leurs écrits, ne 
font pas toûjours recevables, 
1y. U 188. 

De l'incertitude de nos juge- 
mens}, VIL 11.228: 

Le jugement humain a bean- 
coup de vanité & eft fujet à 
de merveilleufes bevuës, XUR 
87. 

IUIFS chafsée d'Efpagne. Le 
Pape &plufieurs autres Prin- 
ces Chretiens les laiffent vi- 
vre impunement dans leurs 
Etats, IV. IL 341. 

Les JUIFUES allant parle pas 
ôtent leur mafque, XI. 148. 
149. 

IULE CAPITOLIN, IV.Il 129. 

IULE III. Pape, IL. IL 459. 

IULIEN, lApoftat, grand & ges 

nereux guerrier, l. L130. 
Ce neft pas fans fujet qu'il 
a laiflé une mauvaife memoi 
re de lui dans tout le Chri- 
fHianifme, V. 1: 352. 


Il fut en effet le plus redouta: 
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ble 


quelui, / 
JULIERS ville & Pro 
ll. 93. 
De'la IUJ 
Mahomet, H. il 4 
JUNON fe lavant tous les ans 
dans une Fontaine, y recou- 


yroit fon pucelage, VI Il, 
318. 
Elle fit une fois divorce avec 
Iupiter, /à méme. 

IUPÎTER, pourquoi furnommé 
Mœïagere, ou conducteur des 
parques, Vil-1. 63. 


ble en lui attribu- 
ns, & defaire for- 
on cerveau, VII, 1. 


Rufe du 
antdes e 
tir Pal 
305: 
Les Anciens ont adoré trois 
cens Divinités fous le même 
nom, 2h. 299. 
Tupiter Scotite adoré par les 
Grecs, ib. 285. 
fupiter Philius grand Parafite, 
VLL ‘159. 

udences, fon avantage fuf 
la Medecine; V. Il. 39r. 


as dé 


KENOTAPHES, V1.1. 219. 


L 


Abdacifineé, LIL 225. 


Lacs remarquables pour 


Elleteft le fecond appui 
une Monarchie, 1.1. 31, O 


priles 
chofe, 


Sa Definition, 111. 273. 
i le & univer- 
eve, lÀ mëme 


La juftice particuliere eft de 
deux fortes, diftributive & 
commutative, ib. 274. 
Elle fe doit rendre fans confi- 
deration, ni de parens, ni 
damis, ni de faveur, ni d'in- 
dulgence, VI. L 197. 
Les formalités judiciaires les 
plus courtes font les, meilleu- 
tes, là méme. O fuiv. 

Saint IUSTIN Martyr, 1V. I. 
265. 1 

IUSTIN Hiftorien Latin, IV.Il. 
267, féqu. 

IUSTIN 1. du nom Empereur. 
Il IL 412. 

IUSTINIEN très-mal-traité a 
vec lImperatrice fa femme 
par Procope, IV. Il. 152. * 


IUTLAND, Peninfule Germa- 
nique, I. Il 48. 
Turland de l'Amerique, 1. I 
28, 


j 


leurs raretés fingulicres, IL à 
59- 
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Lac dont l’eau. force de par- 
ler celui quien a büû, ILAL 117. 
La definition du LAC, 1IL. 30. 
LACEDEMONIENS, V.IL.95. 
Ils avoient un foin merveil- 
leux de bien élever la jeuneffe. 
VIL IL 45. 
LAGENIE , Province, 1.11. 46: 


LAGUNA, ville, VI. Il 190. 

LAHOR capitale de l'empire du 
Mogol, 1. Il. 128. 

Le LAIT dés nourices pourquoi 
blanchi par la Nature, 1. l. 46. 
Un homme fe contente de lait, 
fans prendre aucune autre boif- 

: fon ou nourriture; VL.IL. 350. 

LAITUES de fept livres pefant 
V1. 1.460. 

Laïdeur. Les perfonnes laides & 
fans beauté, ne font pas à 
inefeftimer, Vll. 143. O fuz 
In’y-a point de laideur qui ĉ- 
gale celle d’une laide femme, 
ibid. S1$. : 

D'une Laide devenuë belle; VIL. 
1. 264: 

LALA, fille habile en la peint- 
re, V1.1. 96. 

Denis LAMBIN Profeffeur du 
Roi, Ul. 1. 24. 


LAMIA fille de Neptune, VIL 
1. 160. voyez Pithie. 
LAMPRIDE, IV. Il 268. 
LAMPROFE, à laquelle on 
faifoit porter des peñdans d'o- 
reilles, VI.L 31. 
Langue, elle cft 


Forgane du 
gout, ll. l. 148. 


Un Athenien fit un étui à fa 
langue, lÀ méme. 
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Quelle langue-eft plus capably 
de gout, /à même. 
Serpens qui ont la languë 
fourchuë, la mène. 
Oifeau des Indes qui n’a poing 
de langue, ni ailes, 3h. 149. 
Langage comparé à la monnoie, 
1, IL 77. 
Un langage rationel feroit à 
que OS 
fouhaiter, VL 1.7311. 
Il ny a point d'animaux qui 
n'aient quelque difcours, & 
quelque dialeéte, 2h, 312: 
Ceux qui ont eulareputationt 
de l’entendre, Ià méme. 
Langue Grecque. Pour avoirune 
parfaite connoifflance de la 
Tangue Françoife, il eft avan- 
tageux d'entendre la Grec- 
que, voyez Langue Françoife. 
Langues Grecque & Latine. 
Combien elles ont perdu de 
leur grace, 1.11. 13: 0 fuiv. 
Les Langues font toutes les 
fervantes des fciences, VI. L 
308. 
La connoiflance des langues 
eftune belle acquifition: Com- 
bien importance, ib. 313. 
Langne Etançoife, Milas. & 
VL IL, r. 
LangueHebraqienommée fainte, 
“ VL I. 307. 
Sa grande difette’ & fa paus 
vreté, bid. 308. 
On s’en peut fort bien pañfer, 
là. même: 
> Danoife préferée à l'He. 
braïque, & eftiméela premie- 
re de toutes les langues, VE 
L 309. 
Langue Allemande préferée à cels 
le des luifs, {à même, 
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LANGUEDOC, 1.11. ror: 
LANGOUSTE, Il, 1. 23- 
LANTGRAVE de Hek fa. 
vant enl'Affrologie, 1. 1.286. 
LAPES ou Lapons trafiquent 
fans parler , & fans vdirceux 
avec qui ils échangent, All. I. 
55: 
LAPPIE ou Lappeland, 1. IL 51. 
53- 
Larcin, qui Gi un crime quafi 
Fe tout, n'a pas laifsé d’être 
honorable parmi quelques Na- 
tions,, IV. 1.469. 
Condanné par les loix Divines 
& humaines, VI. 1. 321. ds! 
[uiv 
Larcin fecret. Plufieurs Nations 
l'ont laiffé par leurs loix im- 
puni, ibid. 315- 
uelquefois punis par les Ro- 
5, quelquefois impuni, 
même permis, #hid. 316. 


Le metier de voleur en gran- 
de confideration en beaucoup 
d'endroits, tbid. 317. 


Un Prince des larrons parmi 


les Esyptiens, /à méme. 
Capitaine des Coupeurs de 
bourfe à Paris, 5h. 319. 


Plufeurs font parvenus à la 
Souveraineté par le moien du 
vol, Jà méme. 

La'qualité de voleur 


glorieufe, là méme. 


eftimée 


Le larcin déifié, 3h. 319. 


Dieu & la Nature 'femblent 
convier parfois au larcin, à 
méme © Jfa 
„armes , elles font une marque 
de joie & d’ l 
mericains Meridionaux, Vh 
li. 363. 


TARLE 


Lafitude, celle dont. on ignore 
la caufe, eft de mauvais Ant 
fage au coips, ll. 1.339 


Latitudes, comment elles- fe 


comptent, l, Il 25. 
Des degrés de latitude com” 
ment ils fe comptent, là méme 
V26. 
Latitude Meridionale , latitude 
Septentrionale , ibid. 26. 
De la latitude d'un licu, IÈ 
méme. 

LATMUS montagne, I. Il 118. 


Sains LAVRENS Ile, fes habi- 
tans reconnoiflent un Dieu 
auteur de tous biens, & éta- 
bliffent un Diable auteur du 

mal, lequel ils craignent plus 

que le premier, VII. 

LAVRIER, IL. 103. 


De la Legure durantlerepas, Il. 

1l. 469. 

La leure des livres doit être 

accompagnée de meditations 

& de reflexions, qui foientu- 

tiles, ibid. 499. 

Legs teftamentaires en faveur 
des chiens, Ill. 1. 68. 

LEIPSIC, ville, 1-11. 94. 

LENA fleuve, ib. 107. 

LEON Roïaume & Capitale, żh. 
58. 

LEON III. du nom Pape, eft 
retabli dans fon iere ponti- 
fic calparlesFrançois, WVAIL. 392: 
LEON X. Pape, un des plus 
favant hommes de fon fiécle, 
1l. L 410. 

LEON IV. Enipereur, fa mort 
attribuée à des, pe peesene 
fes qu'il porroit, Vi. 1 


aga 


Ch} 


DES MATIERES. 


333 


LEONIDE prêcepteur d'Alex- Liberalité. Les Pinces & Mo» 


andre le Grand, 1: l. rr: 

LEONTIUS, Evêque d’Antios 
che dégradé, pour s'être fait 
châtrer, VIL 1.253. 

` LEOPOLIS ville Capitale de la 
Ruffie noire, 1. Il. 83. 

LESBOS île, b. 124 

LESDIGUIERES, Connétable, 
ne fut jamais entainé ni de 
fer ni de bale, quoiqu'il né- 
pargnât fa perlonne en aucu- 
ne forte de rencontre, 1. L 
128. 

ÆESTRIGONS, VIL. l. 129. 

Lettres. De la façon d'écrireen 
ce genre, VE 1. 8. 

De celles de Seneque, & de 
leurutilité,-2b. 9. O fuiv. 
Pourquoi il n'a pas mis dans 
les fiennes les noms de ceux 
à qui elles s’adreffent, Vli. 
220: 

LETTRE!S, fete de Philofo- 
phes de la Chine, V: 1. 316. 
apÿez Confutius. 

LEUCOTHOE, Divinité parmi 
les Eleates belle reponfe [du 
Philofophe Xenophane, 11.1, 
266. 

LEVARDEN eft capitale de da 
Frife Occidentale, 1. t. 93. 

Le LI des Chinois, ib. 27. 

LLÆUS Dieu des feftins, IL Il. 
447. 

LIBER, Dieu des feftins, Ja 
mme. 

Liber & lOfris des Egyptiens 
ne font qu'une même Divini- 
té, VIL l: 300. 

Rapports deLiberafecMoy£e, 
méme. 


natques doivent ufer de mo- 
deration en leurs bienfaits & 
graëficarions, 1. 1. 57- 


Un Etat monarchique peut é 
tře incommodé par des lar- 
weffes exceflives, Jà même. 


Princes qui ont été contraints 
dé fe fervir de la loi fitale, 
trop domné foit repeté, à l'en 
contre de ceux qui avoient a 
bufé de la facilité de leur pré: 
decefleurs , Iè méme & 38. 
Les oratifications doiventêtre 
Pioppi ngnnhes an fervice & à 
état de celui qui l'a rendu, 
auffi bien qu'à la conditionde 
celui qui les fait, /2 mére. 
Les Rois peuvent 4bufr de. 
la iberalité aufli bien qrun 
chacun de nous, la méme à 
39- 
Les bons Princes: fe font toù- 
Jours eomportés comme s'ils 
n’éroient.que fimples ufnfrui- 
tiers de leurs Etats, žb. 4i. 
Un grand Roi doit faire pa- 
roitre en toutes occafionsune 
liberalité digne de fa Fortune, y 
obfervant les conditions qui 
rendent cette liberalité plus é- 
clatante, Ià méme. 


De ceux qui reçoivent les 

plus grandes faveurs ‘de leur 

Prince, ib, 42. 

Un Ptince ne doit jamais fouf 

frir qu'on fe retire trifte de & 

préfence, ib. 41. 

Liberté, 1. 1. 94. 

Elle eft une des chofes les 
lus pretieufes, & les plusa- 

gréables de la vie, Ul, 1. 179: 

& fuir. 
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Grande difference entre la li- 
berté & le libertinage, VI. 
Il. 93. 
LIBETHRA Ville tenversée par 
le fleuve Sus, VIL 1.181. 
LICENCES, 1 IL 216. 
LICINIUS Empereur, mepri- 
foit les bonnes lettres, VIL 1. 
TE RARA 
LIEGE, ville Capitale d'un E- 
tat de même nom, 1. H93. 
LIERRE, IL IL 135. 
LIEVRE, ìl ne peut fubfifter 
dans lisle Itaque, -11. L 120. 
Afetionné & recherché par 
les Romains, pour le manger, 
HI. 25. 
Un lievre met une armée en 
defordre, HI. 27 
j imalen 
de maus 


Lievres qui ont d 
IV. L. 160. 


fitôt qu'ils y étoient entrés, 
V1. L 260. 
ës Françoifes & Efpagnoles, 
Ligne, voyez Equateur, 
Ligne Equinoétiale, 1. Il. 20, 
ificulté prétendu 
à pafler cette ligne, 


Lione Alexandrine, appellée de 
Sn in LA g P 
Divifon, ou de Partition ou 
partage, Lil. 13, 


/ 


TABLE 


Par qui, quand, & pourquoi 
établie, là méme. 

LIMBOURG Ville & Duché, 1: 
Il. 91.92. 

LIN incombuftible, VIL L 166. 

LINOTE, Il. 1. 110. 

Ennemi mortelle du Bruant, 
IV. Il. 319. 

LION, il ne peut fouffrir la 
voix du Coq, IL I. 28, 
L'Europe n'en nourrit plus, 
1.1. 220 
Un lion reçonnoiflant le bien 
qu’on lui avoit fair, Il. l 41> 
Lion apprivoisé, VI. L:1290 
291. 

Le lion n'a pas un odorat ex: 


La lionne s'étant laifsée cou- 
vrir par le Pard, fe lave in- 
continent ue Vil L 396. 

és pour ce k 


Te tout fon âge dansune 
continuë, V.1l:387: 
ONNOIS, 1. IL 102, 
LISEONNE ‘ville capitale de 
PORTUGAL, ib. 58. 
LITUANIE, ib. 82» 


de confideration 
at un concubinage 
public, 11.1. 386. 
LIVONIE 
E, en de Mer, 
66. 
Comme de fort gens de 
en peuvent faire de mau- 
sais, des perfonnes vicieufcs 
en compofent parfois de bons, 
IV. Il, 190, 
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fls courent leurs deftinéesauf- 
fi bien que leshommes; &la 
vie & la mort de ces enfans 
fpirituels, neft œueres moins 
häzardeule que! celle des au- 
tres, ILL 271: 

Du jugement que l’on doit 
faire des livres & écrits, 11.11. 
76. 

Îl n'appartient qu'à ceux, qui 
ont leur vie aflurée, de faire 
des livres, :b. 69. Ü fui. 

ll 'n’y`a point décrit aujour- 
dhui qui ne trouve des ap- 
probateurs, quelque difgrä- 
cié qu'il puile être, 111.1. 283. 
11 n’y en a point qui ne doive 
être approuvé, quand il eft 
approprié au fujet qu'on trai- 
te, 1b! 285: 5 

Les anciens Auteurs font pré- 
féräbles aux modernes, /2 
meme F fuiv. 

Les livres qui font remplis de 
grands difcours, ne font pas les 
plusà eftimer, V1.1. 156. fz 


De ceux qui font beaucoup 
dé livres, Vil. IL 314. W fuiv. 
Inconveniens auxquels font 
füjets ceux, qui pour paroître 
diligens fe précipitent honteu- 
fement à mettre leurs ouvra- 
ges fous la Preffe, #b. 315. 
Les fautes font excufables 
dans un bon livre, ‘ib. 317. 
Un' livre n’a pas le privilege 
de la Manne, d’être en toutes 
fes parties agréable À toute 
forte de goûts, /à méme &' 
Juiv. 

“Livre du Ciel ou Abecé des Ci: 
eux, dont parle Porphire, 1.1. 
284- 

LOANDA, isle, 1, IL. 149» 


LOCRES appellés Ozoles,, VIl, 
IL 162. 

Logique & la connoïflance qu'on 
en doit donner à un jeune 
Prince ou Monarque, 1.1. 169, 
1. 11: 367. 

Peu differente de la Rhétoris 
que, #4. 171. 1. 11. 563. 
Divifion de la LOGIQUE en 
trois patties, L. IL 364. 

Logodiarrhée, ib. 227. 

Loi, ib- 273: 

On doit accommoder Îes loix 
à la. Republique où à l'Etat, 
cekta dire au naturel des fu- 
jets, ib. 305. 

Les loix & leurs formalités, 
inventées: pour -le bien des 
hommes, font aujourd'hui ce 
qui les tourmente le plus, U 
E2635 

Solon dit que le crime eft plus 
grand d’alterer ou corrompre 
une loi, que de faire’de la 
faufle monnoie, /à méne. 

La juftice renduë gratuitenient 
dans plufieurs grands Empi- 
res, ib. 270. 

Exemple de beaucoup de jus 
gemens ridicules, qui fe rers 
dent aflez fouvent,.2h.-27r. 
Belle pensée à ce propos fur 
la pofition du Scorpion en- 
fuite de la Balance, par les 
Aftronomes, /à même. 

La loi eftla caufe & le fonde- 
ment de tous les procés, de- 
bats, & conteftations, VL 1, 
342. 

De l'impofition de fes noms 
Grecs & Latin, là même 
fav. 

Loi de Nature. Ceux qui vi 
voient moralement bien, eh 
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fetvant ce qui étoit du droit 
de nature, ont pů fe fauver 
avec lafliftence divine, V. 1 
17. 18. 

On pouvoit fe fauver, encore 
qu'on ne fût exemt de tout 
crime, & qu'on eùt quelque- 
fois violé le droit de la Natu- 
res ib. 19. 

El y avoir des Gentils feparés 
du corps des Fidels, & qui 
ne fervoient pas Dieu commé 
eux, 20. 20, 21. 

Zoi Mofaïque. Les Gentils ont 
pů fe fauver durant la loi Mo- 
faïque, ib. 22. à fuiv. 

Loi Oppia, 1l. 1.97. 

Loix fomtuaires, ib. 96. 

ZOIRE , riviere de France, tb. 
98. 

ZLOITIAS, V.L 316. 

LONDRES, ville capitale de 
l'Angleterre, 1. Il. 46. 

Longitude Geographique, 1. Il. 25. 

Longitudes ,: comment elles fe 
comptent, & des degrés delon- 
gitude, 4. 25. 26. 

Loïange. L'exceflive eft blama- 
ble dans l'Hiftoire, 1V.1.339. 
Les loüanges immoderés de- 
pläifent aux gens de bien, IIL 
1. 258. 

La loüange eft le plus doux 
fon, dont nos oreilles puiflent 
jamais être frappées, VI II. 
159. 

Les loüanges exceffives & de- 
mefurées, & qui ne convien- 
nent point, ne font pas agréa- 
bles, ¿bh 147. 

C'eft une façon ridicule de 
s'entreloüer les yns les autres, 
VIL 1.219, 220r 


TABLE 


On deyrolt s’abfteni: de don- 
ner des loïanges aux perfon- 
nes vivantes, /à même. 
Raïfon pour laquelle: l'Au- 
teur ne met point en fes ler 
tres les noms de ceux à qui 
elles s'adreffent, ib. 221. 
Belle reponfe d’Antigonus à 
un Poëte qui leloüoit excefli- 
vement, Il. Il. 79. 

LOUIS le Debonnaire, fait de 

randes liberalités au faint 
Siége, 1V. 11 393. 

LOUIS, le juite, fa belle pen- 
sée, 1. 1. 52. 53. 

Saint LOUIS, Roi de France, 
IDALEE 

LOUIS XI. Roi dé France, Il. 
ll. roo. Rigueur exceffive, l. 
1. 47. 48. 

LOUIS XI, Roi de France, fa 
moderation. loüable, Il U. 
428: 429. 

LOUIS XHI. Roi de France, I. 
1. 100. 

Sa grande profperité & fesin- 
quierudes & mortifications, 
Il IL 365. & Juv. 

Il n’aimoit point les Flateurs, 
111.1. 236. 

LOUMOND), lac. 1. il. 45. 

LOUP. De certains hommes qui 
faïfoient les loups une fois 
l’année, IV. IL. 8. 

Il n’y en a point en Angle- 

terre, Il. 1. 120. 

Sa peau étenduë fu un tam- 

bour, & les cordes faites de 

fon boïau, font plus raifon- 

nantes que celles des autres a- 

nimaux, VIL 1.230. 

Il étoit en grand refpeét aux 

Atheniens, ÎV. 1. 224. 
LOUP 
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| LOUP CERVIER, n’a pointde 
memoire, VIL 1: 69. 70. 
LOUPS-GAROUX, ou forciers 
s’il y ena, VL ll. 329. 
LOUP MARIN poiflon, V1.1. 
513. 
LUBECK ville, 1. 1l. 95. 
LUCOMORIÉ, fes peuples tra- 
fiquent fans parler, & fans 
voir ceux avec qui ils échan- 
gent, lll. 1. 85. 
LUGDUNUM , fon Etimclo- 
gie, VII. 383. k 
LUNE , fa grandeur, 1. Il. 24. 
Elle domine les fens , VI. 1, 
1263. 


LUPINS detrempés, Il IL$10. 
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LUQUE ville & Republique, t 
11. 66. 

LUSACE ou Lufitie, żbid. 90, 

7 94 

LUXEMBOURG Duché & Vil- 
le, ibid. 91, 92. 

Lycanthropie, V1. 1l. 330. 

LYCHNOPOLIS, ib. 389. 

LYCIE Province, 1.11. TES 

Avxopiñlæ, VI. II. 327. 

LYCOSURA, ville, ib, 376. 

LYDIE, 1. 1l. 117. 

LFDIENS, V. Il. 92. 


LYON capitale du Lyonnois, # 
lU. 102. É 
Lyonnois voyez Lionnoïs. 


LYRE, ib.116. 


M. 


ACHOÏRE d'Ane, dontfe 

fervit Samfon: Hierogly- 

- phique dé l'ignorance ige- 
ptique, V. 1L 200. 


MACRINUS Empereur avoitur 
he oreille percée, VL L 29. 
` MACROBIES, 1. IL 475. 
MADAGASCAR, Isle en Afri- 
que; LIL 154 VLIL 365. 
MADERE; Isle en Afrique, ib. 
156. 157. 
MADRID, Ville Capitale d'E- 
fpagne, ib. 5$. 
MAGES Altrononies en granda 


Torte FII. Part. 11. 


eltime parmi les Perfes, 1.2, 
268. 


Magie & forcellerie, 4b. 353. 
fais, 


Raifons & confiderations pous 
fetvir de prefervatifs àun jeune 
Monarque, contre tous les 
charmes, dont la Magie fe 
pourroit fervir pour enforces 
ler fon efprit, 2h) 354. 374. f 
La Magie eft reprouvée de 
Dieu, & abominée par.tous 
les hommes, à qui il refte la 
moindre teinture de pietés 7A 
méme feq. 
xX 


TABLE 


Toute forte de magie n'eft 
pas defenduë; V: . 256. 
Magie naturelle, 1. 1. 355- 
MAGICIENS du tems du Roi 
Charles, IL 1. 265. 
Ils ont été condannés par 
toure forte de Nations & dans 
toutes Religions, V. Il. 272. 
Magiffrats. Avant que d'entrer 
dans les grandes charges & di- 
gnités, il eft neceffaire d'ap- 
prendre dans de moindres, ce 
aqu'ilfaut favoir pour les bien 
exercer, VI. 1. 421. O fuiv. 
Rencontre de Louis XII. & 
d'un Confeiller de la Cour 
dans un jeu de Paume, fort 
à propos, ibid. 425. 
agifirature. Perfonne ne de- 
vroit exercer aucune charge 
de Tudicatute dans fon pais, 
VI. TL. 216. 
Magnanimité, 1. 


ll 277. 


Magnaninuté des Vieillards, IL. 
1.288. O fui. 

MAGNICE riviere, 1. Il. 150. 
voyez SAINT ESPRIT. 


MAHOMET, l'apprehenfion feu- 


le des femmes Perfanes, Pem- 
pêcha d'aller en Perfe, VIL 1. 
267: 


MAHOMETANS, V1 IL 195. 
Mihometanes mal-traitées par 
leurs maris, 7h. 319. 

Maigreur, celt une marque de 
bonté fpirituelle, II]. 1. 105. 
Remede pour faire amaigrir 
un homme trop gros & gras, 
ià méme. 

Mail, 1. L 233. € fu. 


Main, elle eft en grande venera» 
tion parmi les Turcs, H. IL 
162, 


Une main teligieufentent gate 
dée enl'Isle de Parhmos, dont 
les ongles rognés croiffent 
continuellement, VIL1. 293. 
La main gauche eft reputéela 
plus honorable parmi les Ja: 
ponois, VIIL. 205. $ 

MAINLAND, Ville Capitale 
des Orcades, 1. IL 42. 

Maifons baties de fel, VI 1.473. 

Maifons bâties d'os de poiflons, 
1. IL 49. 
Les maifons de pierre en E- 
coffe fuent & fefechentregle- 
ment deux fois le jour, aux 
heures du flux & reflux de la 
mer, ib. 4754 

Mal de Rare, IL Il, 210. 

MALACA, ville riche;'fon Ety« 
mologie, VII 385. 

Maladie qu'eft-ce, Il. L. 175. U1 
28e 
Préferée à la fanté par Petrar- 
que, Il. 1. 176. 
Remedes fuperftitieux pour 
les maladies, /à méme. & 177. 
La maladie & l’infirmité ont 
quelques avantages, Il. 11.204. 
La maladie a je ne fai quoi 
qui peut obliger à la recher- 
cher, ibid. 207: 

nitif contre toute forte dé 
maux, là méne © fuiu. 

s maladies fontutiles À beaue 
coup depetfonnes, V1.1:435% 
Les maladies comparées au 
dereslement d’une. Horloge, 
VIL 1. 43. 

Avantages qui fe tirent de la 
maladie, /àméme. 
Malades impirorablement a- 
bandonnés en diverfes Nas 
tions, ibid. 203. 
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Maladies Chroniques tant de 
l'efprir que du ‘corps, VIL IL 
33. 

MALDIVES Isles, au nombre 

` de douze niille,“ 1.11. 133. 

MALIAPUR ville, ib. 132. VL Il. 
384. K 

MALTE Isle de l'Afrique, 1.11 
157. 

MAMME'E Imperatrice, 1V.1l. 
131. © fuiv. 

MAMMELUCS grands & habi- 
les Cavaliers, 1V. 1. 370. 

MAN île, 1.11.43. 


Manaige ou PArt de monter À 
cheval. La connoïiflänce en 

. eft neceffaire à un Prince, L 
L 223. © fuiv. 
Extremités vicieufes, qu'un 
Prince doit éviter en l’art de 
moñter à cheval, 35. 224. 
Accident malheureux qui ar- 
riya aux Sybarites, qui ap- 
p'enoïentleurschevaux à dan. 
fer, là méme. 
Amour defordonné de Cali- 
gula pour un cheval, 12 méme 
Etranges accidens, qui arri- 
vent de monter à cheval, ib, 
225. 
Ceux qui font trop de cheval, 
font moins propres aux fem- 
mes, $b. 224. 225. 

MANCANARES, fleuve d'Efpa- 
gne, Il. Il. 140, 

MANCHE, LIl.30. voyez De- 
troit. 

MANDARINS, ib. 314. 

Manger. On ne fe repent preb 
que jamais de s’étre abftenu 
de manger, VL IL 352. 

MANGRELIE voyez Colchide. 
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MANIOC, plante de l'Amert- 
que, VIL il. 16. 


Manie, 1. 1l. 260. 

MANNE, Il. L 78. 

MANOA ville très riche, 1.1L 
165. 

MANTOVE, & le Mantoüan, 
ib. 65. 

MANUCODIATE, oïfeau fie 
gué fans pieds, IL. 1 110, 

Mappemonde, 1. 11, 4. 

MAR VERMEIO, ou MerRou- 
ge, ibid. 163. 

MARAIS, voyez PALUS. “ 

MARASCI poiflon, qui 4 neuf 
rangs de dents VILL. 364. 

MARACAIBO iac, VL 1l. 377. 

MARBOURG ville de Heffe, 1 
IL 94. 

MARC 
152: 

Marchandce mot, & celui d'in 
pofteur, pris pour une même 
chofe, IH. L g0. 
La marchandife eft un moien 
legitime & naturel, d'acque», 
rir des biens, ./à même. 


ANTONIN, VI L 


Le trafic honteux parmi les 
Romains, là méme. 
Defendu à la Nobleffe, ibid, 
81. 
Marchands honorés: & reçûs 
aux plus importantes charges 
du gouvernement, dans les 
Etats les mieux policés, {à 1164 
me À fuiv. 
Marais , LIL 30. 
MARGAIATS, Nation, 
166, 
Mariage. Des devoirs du mari 
& de la femnie ; ib. 290: 
Y ij 


ibid 
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Si un homme doit fe marier 
ounon, VI 1. 402. 

Qu'un homme fe marie où 
qu'il ne fe marie pas, il aura 
toûjours fujet des'enrepentir, 
là méme, voyez Femme. 
Pourquoi Dieu endornit nô- 
tre premier pere devant que 
de lui prefenter une femme, 
VL IL 322: 

Le mariage eft accompagné de 
quantitéde foucis, d'inquietu- 
des, & de mortifications,. là 
méme. 

Du mariage des vieilles fem- 
mes avec de jeunes hommes, 
VIL 1. 398, 

Les filles Banianes des fndes 
Orientales,, fe marient dans 
Tage de fept ou huit ans, VII. 
Ü 205. 

MARICHEZ, monftre, Ill 1. 
174 

MARIENBOURG, Ville Capi- 
tale de la Prufle, 1. 1l. 82. 

MAROC; Ville & Roïiumé, ib. 
142. 

Le Marquis de MARIGNAN 
perd la goute d’appreheñfion, 
Ü 132, 

MARS, Faren Divinité à Spar- 
te, VIL IL 9. 

MARSEILLE, . diffance entre 
certe place; & celle d'Alep, 
VLI. 357: 

Saint MARIN, ville & Repu- 
publique’ 1. 1. 67. 

Maftarets de la Garonne & de 
la Seine, 11.1. 84. 

Maso TE province de Pologne, 

. 11:82. 7 


MASSAGETES, ils mangent 
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leurs parens: après leur mort 
1. IL 275. 
MASSE, 1.11. 65. 66. 
Matelas pout fe coucher, V. ik, 
336: 
MATHEMATICIENS bannis & 
chafsés de Rome, 1.1.255: 
En grand credit aux Indes O- 
rientales, 50. 258: 
Mathematiques sh grande confi- 
deratioh, V. Il. 79. 
Blamées en general, des plus 
grands hommes de l'Antiquis $ 
té, là même. 
Matisre premiere, Il. 1: 6. W fuin: | 
" yi 
On ne laconnoit gwen ligno- 
rant; & plus on penfela con- 
noitre, plus oñ l'ignore, Ve 4 
Il. 374. 
MAURES, 1. Il. 121. 
De leur façon de trafiquer a 
vec ceux de deferts dè Nuni* 
die, &de Lybie, fans parler, 
186-187: 
, elleteft d’un fortbon 
mais il n’en: faut pas 


MAXIMUS Philofophe, 1. 1g 
* 160, 


MAYENCE ville & archeyeché, M 
LIL 93. ' 
MEACO ville, 1b. 136. 
MECENAS; Il L 264 U. 1108 
369. À 
Les Mechans, recherchent tofi- j} 
jours compagnie, IL. Il. 236. 
O fuiv. 
Mechant pris pour fin & rusé 
V1. 1. 488: i 
De mechant homme bon Roi: T 


tois 


236: 
; 
ruse 


Roi: 
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Explication, de ce proverbe, 
là méme. a 
MECKELBOURG, 1. IL'95. 
Medine, diétion Arabe, fa fignif. 
cation, Vl. Il. 384. - 
MEDINETalnabi, Ville de l’A- 
rabie heureufe, 1. H. 123: 


MEDECIN puni pour avoir 
contraint un malade de man» 
ger, I. I. 47. 48, 

Medecine, en grande recomman- 
dation parmi lesAnciens. Ioin- 
te à la Roiauté auffi bien que 
1é Sacerdoce , 11. IL. 202. 
Meprifée par les Romains, ib. 
214 
Il n’y a point de Medecins au 
nouveau monde, ni dans la 
Mofcovie, la méme, 

Hônorés comme des Dieux, 
ib. 202. 

Cette fcience étant ‘toute 
çonieéturale, fes jusemens & 
fes operations enfte n’ont 
pas la certitude qu'on pour- 
toit fouhaiter, 1, 1. 328. & 
frio. 

Bel éloge en faveur de la Me- 
decine,  VIL-L 33. 34. 

Pline accufé de fauflèté pour 
le rems auquel, il ditique Pu- 
fage & la pratique de la Me- 
decine commença dans Rome, 
ib. 34- 

De lufage & pratique de la 
Medecine parini les Chinois, 
ib. 36. O fuio. 


| MEDIE voyez Servan, 


MEDINE, 1.1l 123. 

Medifince. 1] n'y a rien de plus 
glorieux, qu'un Prince qui a 
reçü quelque deplaifir particne 
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lier fans reffentiment, L 1. 
54- 

Tl y a quelque chofe deroialà 
entendre de maúyaifes paroles 
pour de bonnes œuvres, fans 
s’en offenfer, Jà même. 

Il n'y a point de Souverains, 
dont les peuples parlent moins 
desavantageufemenr que de 
ceux qui leur donnent toute 
liberté de le faire, 48. 55. 

La médifance caufe fóuvent 
de grands defordres, 1l. Il. 430! 


Clemence admirable de plu- 
fieurs Souverains envers ceux 
qui parloient mal de leurs Ma- 
jeftés, ib. 432. F fuiv, 
Méditation, V1.1. 98 8 fuio, 
H eft beaucoup ‘plus utile de 
lire: dans fon propre cœur en 
medirant & révant, que deli- 
re dans une infinité de livres 
inutilement, Ill 1. 366. 


U y a un plaifir charmant 
dans la contemplation , pour 
ceux qui favent comme 1l s'y 
faut prendre , VIL 1. 351, 
MEGALOPOLIS, grande ville 
del'Arcadie, V1: i. 379. 
MEIN fleuve, 1. IL 87. 
M. 


AN, Peintre & Graveur 
excellent, VI. 1. 100. 


Melancholie. Il y a desperfonnes 
à qui les plaifirs mêmes font 
des femences de douleur, It 
11: 376, 


La melancholie a fes charmes 
auffi bien que la gaieté, I, 1. 
242. 

Les melancholiques font les 
plus portés à Pamour, VI.1.137, 
La melancholie appelée 1e 
bain du Diable, VI. 1: go 

Yi 
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Ceux qui font d'un tempera- 
ment melancholique ontordi- 
nairement. des notions extra- 
ordinaires, là méme. 


MELETIDES étrangement ftu- 
pide, Vell. 135. 

MELETIDES moqué d'avoir 
pris mal fon teins pour fecou- 
rir Priam, VI. 1.265. 

MELINDE, Royaume, 11l. 152. 

MELLY , {es habitans trafiquent 
fans parler, & fans voir ceux 
avec quiils échangent, Il. I. 
86. 

MELONS de cent trois livres 
pefant, VI. L 460. 

Memoire, elle eft tellement une 

] es parties de Pe- 

fprit, quelle paffe fouvent 
pour le tout, VI. I. 415. 
Avantages qui nous revien- 
nent, lorfque nous avonsune 
heureufe mémoire, lè méme 
d fiv. 
Appellée la:baffe partié de nô- 
tre ame &pourquois, IV: L 
172. fega. 
Elle neft pas la plus impor- 
tante de fes facultés, ib.. 173. 


MENECRATES Medecin, IlIL 
216. 


MENGRELIE pas, 1V. 1,225. 


Menfonge, 1.1. 341. 
Le menfonge eft un vice d'ef. 
clave, pour le moins d'un 
homme que l'apprehenfion 
fait parler contre {a confcien- 


ligne d'unPrince, 

doivent toû- 

jour compagnées de la 
verité, là méme, 
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S'ileft permis à un Prince.de 
mentir quelquefois, Iù méme. 
Difference entre mentir, & 
dire un menfonge , [V.Il. 292. 
Il ne faut pas méprifer toute 
une hiftoire. pour quelque 
fauffeté qui s'y rencontre, ib. 
298. G fuiv. 

Qu'eft-ce que mentit? il. 1, 
168. O fniv. 

MENTHE, I. 1. 7- 

Mépris. Les plus fages foufrent 
les injures & le mépris avec 
douceur, VL M. 154- 

MEQUE ville, 1. Il. 122. 

MER. Belles conjonétions dedi- 
verfes Mers, l. l. 203: 

Mer Athlantique, lll. 29. 
Mer Balthique, 1è méme, 

Mer Cafpie, là méme. VL IL 
355: 

Mer 'Egée, 1. Il. 73. 

De fa longueur, de fa largeur, 
& de la couleur de fon cau, 
là méme. 

Mer Germanique, 11l. 29. 
Mer Mediterranée, ihid. 

Mer ou Lac de Parime, ibid, 
Mer Rouge, tbid. 

De fa nomination, VIL1.299. 
Mer du Sud, autrement Paci- 
fique, 1. Il. 29. 

Mer de Hollande, combien 
de pais elle a conqueté, VI 
Il. 361. 

Mer Noire dite anciennement 
Mer Cafpie , voyez Mer Cafpics 

Le MERCURE, Il. 1. 97. 

MERCURE domine la raifon, VII, 
L263. 

MERE des Dieux, de fon Idole, 
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ue: les Romains firent venir 

e Phrygie, IV. IL.-128. 
Trois Meres d’une excellente 
beauté, qui produifirent trois 
difformes enfans, Il 1, 133. 

Miridiens, de leur nom & de 
leur nombre, I. IL. 11. 
Du premier Meridien, & de 
fa fituation , ib. 12. Ÿ fuiv. 

- Meridien pour le commence- 
ment des jours, ib. 14. 

MEROE, Isle, I. II. 87. 

MEROPS oïfeau qui ne vole 
vers le Ciel qu'au rebours des 
autres oifeaux, VII. I. 97. 

MESOPOTAMIE, 1. Il. 119. 
120. 

Mefres Geographiques, celles 
font differentes felonles diver- 
fes nations qui marquent les 
diffances des lieux, les unes 
d’une façon, les autres d’une 
autre, 1b.:26, 27. 

Mctaphore,ib.211. 

Hetaux, leur produsi, IL. I. 
93- ` ; 

On en compte fept, felon le 
nombre. des planetes, méme, 

METELIN soyez Lesbos. 

empfichofe de Pythagore, Il. 

1.426. 


12. 


ofe, ou Palingenefe 
pedocle, TITI. 314. 
Meteores en general, &leur pro- 
duétion, Il, L 68: 
De ceux qui fe font dansl'air, 
ib. 69, 
Meteores qui fe' font dans 
l'eau, ib: 83. O Juin. 
-Meteores qui fe font dans la 
terre, ib. 90. fuiv. 
Le Metier des Rois eft l’un des 
plus importans & des plus 


difficiles tout enfemble: qui fe 
puifle exercer, I. I 251. 
METIUS Pompoñanus, I, 11.4 
Metonymie, ib, 210. 
Metriopathie, V. 1. 289. 
METROCLES, Philofophe, # 
renferme fanss’ofer plus mon. 
trer, à caufe d'une difgrace, 
où il étoit tombé, VILLE. 331. 
MEJTRODORE, Philofophe & 
Peintre, VI. I. 86. 
Meurtre d'Abel, VI. IL. 406. 
MEXICAINS. Le diable en a 
fait fon peuple élü, à l’exem- 
ple des Ifraëlites, les condui- 
ant des parties du Nort dans 
celles qu'on nomme à prefent 
la Nouvelle Efpagne, qu’illeur 
avoit promis comme un lieu 
de delices, VH. I. 288. 
MEXICO, Ville & Province de 
la nouvelle Efpagne, LIL. 162: 
MICHEL-ANGE, incomparable 
dans routes les trois parties 
d’Archite&ure, Sculpture & 
Peinture, VI. I. 93. O Juive. 
MICHEL de Paphlagonie, IL 
IF 7 
MICHONS des Indes, de leur 
iblance avec nous, HE, 


)DELBOURG, ville de Ze. 
ide, I. T.92. 

MIEL mis entre les Meteares, 
coment fe forme, II. I. 76. 
Miel composé par des hont- 
mes, ib. 77. 

Trois fortes de miel, żh. 78. 

Il eft fymbole de mort, IIIT. 

376. 

Celui de Trebifonde guerit 

les fous, & ôte la raifon 
Yii 
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à d'autres en le mangeant, MI. 
+ 339. 

Il yen a de quatre fortes dans 

l'Isle de Saint Laurens, Ill 

11. 67. 

Il s’en trouve d'amer en Cor. 

fe; 11.1. 382. 

MILAN ville & Duché, & fes 
dependances, 1, IL. 64, 

Milantatori, VI. Il: 94. 

Milefiennes, VI. 1. 49. 

MILLET ville de Carie, L IL 
117: 

Milien. Il n'y en a point entre 
la joie & la triftefle, entre le 
plaifir & la douleur, V1. ll. 118. 
Du milieu du monde, 1, l, 
15:16. 

Milles, avec lefquels les Romains 
comptoient les difrances des 
lieux, ibid: 26. 

Du Mille Germanique, lå 
méme, 

MILON Crotonaites, grand de 
corps & d’efprit, lil. 1. 102, 
MINERVE furnommée Apatu- 
rie, pourquoi,  VIL 1: 387, 
Mines d'or & d'argent qui ont 
fait fubfiftér les plus grands 

Empires, 1, 1. 330. à fuiu, 

Les MINES de POTOSI font 
les plus riches, 1. Il. 168, 

MINGRELIE, IL L 93, 


Minutes Geographiques, nom. 
mées autrement fcrupules, I, 
22 
Miracles, I n'y a rien dans la 
Sceprique qui combatte les 
miracles comme lui objeétent 
Jes Dogmatiques, Il, 1. 308, 
© fui, 
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MIRANDE ou Mirandole, bll. 
65. 
Mifanthropie, V.I. 193. 
Mifère. Rien ne nous peut ren- 
dre miferables, fi nôrteefprit 
n'y, confent, JL. 1, 369: W 
Juiv. 
Mifericorde, Divinité, 1. Il. 263. 
MISITHE'E, le plus éloquent 
homme de fon tems, M L 
166, 
Mifologie, V, Il. 192. 
IITHRIDATES, Vll 57. i 
MITYLENIENS, V.IL 93. 
Mode, & nouveauté des habits; 
il faut y donner quelque cho- 
fe, 1l, 1 104 
Un chacun eft jaloux de la 
mode de fon pais, & l’eftime 
la meilleure & la plus belle, 
ib. 106. © fui, 
MODENE, Ville, I. IL 65. 


Moderation tranquilité d’efprit, 
opposée à la vengeance, Íl. 11 
445. 

De la Moderation d’efprit, VI. 
IL 117. À fiiv, S 


La 'Modeftie honteufe eft: toû- 
jours bien-feanite à l’un & à 
Fautre fexe; elle fereconnoit 
principalement au port & àla 
démarche, VI 1.48. 


Menrs des hommes, Elles font 
fi differentes que ce qui eftte- 
nu pour vertueux en un en- 
droit, pafle pour viceailleurs, 
V. IL 145. O fuin, 

MOGOL, & de fon Empire, L 
11.126. 126.0 fuiv. 

Mois. La divifion de l'année en 
douze mois doit plûtôt étre 
rapportée à l'infltution des 


DESMATIERES. 345 


hommes, qu'à la Nature, VI. 

11. 306. 

Mois plus grands les uns que 

les autres parmi diverfes Na- 

tions, là méme 307. 

Mois philofophique, Za même, 
MOISE, 11.11. 281. 


Eftimĉe par quelques-uns le 
méme que Liber, VIL 1, 301. 
fuiv. 
MOLDAVIE, 1. Il. #7. 
MOLUQUES, Isles, ib. 14. 135. 
MOLY , herbe medecinale, IL. f. 
207: 
MOMONIE Province, 1. Il. 46. 
Monarchie, ib, 301.326. 


L'Etat Monarchique reconnu 
pour le plus ancien de tous, 
ibid, 302. 

De l'excellence de'la Monar- 
chie, Ià même. 


Monarchie Françoife, 1.1. 64. 


MONARQUE. Ce qui eft un 
vice en un particulier paffe 
pour une vertu en un Souve- 
rain; VI. 1. 488. 

De la bonté d'un Monarque, 
LI: 539. 
MONBAZE roïaume, 1. Il. 152, 

MONDE engeneral; Opinions 
differentes, l’une pour la plu- 
ralité des Mondes, l’autre pour 
Tunité de ce monde, V. 1.280. 
X fiv. 

Ses parties nommées Orient, 
Occident, Septentrion, & Mi- 
di, 1. 1. 7. 

Confiderées  diverfement à 
droite & à gauche, 38. 7. 
Diverfité d'opinions parmi les 
anciens Philofophes touchant 
le monde, Il. 1. 30. 31. 
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Une grande partie nous eft 
inconnuë , Il. 1L 80. & fiiv. 
Monde intelligible, inventé 
par Platon,“ Il. 1 124. 


Dieu a crée le monde pour fa 
gloire, V1.1. 508. 

Il eft comme une Comedie, 
VIL IL: 41. 


Nous y fomines comme dans 
l'Arche de Noë, /à même. 


MONLUC grand & genereux 
guerrier; {a mortglorieufe, 1. 
F136: 

Monnoie. Faufle monnoye. Pu» 
nition des faux Monnoieurs, 
V.L 183. 

Opinions differentes touchant 
l'emploi de la fauffe monnoie, 
VIL IL 34. 

MONOCEROS de l'Inde autre- 
ment nommé Cartazonon. Il 
eft perpetuellement en guerre 


avec ceux de fon efpece, VI, 
il. 275. 

MONOMOPOTAPA;Roïaume, 
„fa fituation fon étenduë, & fes 
rivières, 1. IL. 149. d'fuiu. 

Monotomie, ibid. 225. , 

MONS capitale du Hainaut, ih. 
92. 

Monftres, & leur production, Ill, 
1. 165.0 fuiu. 

Le MONT APENNIN, L IL 
63. 

MONT CASSIN, V1.11, 359. 


Montagnes plus hautes que la 
moienne region del'air, 11. 1. 
51. 

Montagne qu'il faut pañer en 


faurant & en danfant, autre. 
ment on auroit la fievre, Vh 


Il. 120. 


1 
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Les plus hautes montagnes 
autrefois couvertes de la mer, 
ib. 359. 

Le Mont ATLAF eft ‘deftiné à 
la fepulture des Princes, des 
Tartares, VL. 1. 216. 

MONTECUMA Roi de Mexico, 
Ill 105. 

MONTGOMMERT noble fa- 
mille d'Angleterre, ib. 64. 

MONTMORENCY Connétable, 
fa fapercherie & tromperie à 
la capitulation de Metz, ll. L 

` 145. 

MONTPELLIER, V1. IL 362. 

Monts DAMASIENS, 1. 11. 129: 

Monts de la LUNE, ib. 

Horale troiñiéme & 
partie de la Philofop 
pellé Etique, V. L 
fui. 

MORAVIE, 1.1. 76:88. 

La MORE'E voyez Peloponnefe. 

MORISQUES, chaflé d'Efpagne, 
IV. 11 340. 

MORPHE'E adoré par les Hu- 
rons, ll. IL 45. 

Mort, VIL I. 44. © fuiv. 

Il y a une mort violente qui 
arrive en plufeurs façons & 
une mort naturelle, Il. L 180. 
La mort eft un grand mal, Il. 
1:323. 

Elle eft inexorable & épou- 
ventable, ib. 320. Ù fuiv. 
Les Cimbres & les Celtiberes 
chantent en guerre fans crain- 
dre la mort & apprebendent 
de mourir dans leurs lits; les 
Grecs aucontraire, V. Il. 147. 
Jl n’y a rien qui nous doive 
contrifter en la mort, finous 
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l'envifageons du bon côt. 
Belles pensées À ce propos, 
VI. IL 165. fègn. 

Elle eft la plus terrible detou- 
tes les chofes terribles, IL Il. 
307. 

Mort volontaire. Propofitions ex- 
orbirantes fur ce fujet, V. L. 
217. 

MOSCHETTO oïfeau, VI 1. 
513: . 

MOSCA, un fleuve, L IL 53. 

MOSCO, ville capitale de la 
Mofcovie, Tà même. 53. 

MOSCOVITE, IL. IL 83. 
Defcription de cet Einpire, I. 
IL. 521 nt 
Du grand Duc de Mofcovie, 
ib. 52. 55. 

MOSCOVITES, IL. IL 107- 

Ils font Schifmatiques Grecs, 
L I. 54. 

Ils traitent mal leurs femmes, 
VL 1 319. 

Sont tous vêtus d’une même 
façon, 5h. 363, 

Dorment tous après le-diner, 
là même. 

Les Moscovites eomptent leurs 
lieues par Werfts, 1. IL. 27. 

Molquée de Fez, VI. I. 470. 

Mot, voyez Didtion, 

MOTEZUMA, Prince cruel, 1: 
1. 44. 

MOUCHE, V1.1. 512. 

MOURGUES ou Monaco, Vil 
le & Principauté, 1.11.64. 65- 

Monvement. Sa definition, Il. 1, 
27: 

Deux fortes de mouvement, 
ib. 29. 
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Cequi fe fait en un.inftant 
. weft pasun véritable mouve- 

ment, /à méme. 

Du mouvement de l'efprit de 

l’homme, /? méme. g 


Du mouvement du Soleil con- 


traire À celui du premier Ciel, 


VL 1.288. 

MOZAMBIQUE, Roiaume , 1. 
ll. 152. 

Un Muet recouvre l’'ufage de la 
parole par un tranfport d’ap- 
prehenfion, Ill. 1. 32. 

MULE Athenienne, Il. Il. 297. 

Multitude. Elle eft ignorante, 
indifcrete, injurieufe &incon- 
ftante, V.IL 138. © fuiv. 

MUNICH fejour des Ducs de 
Bavière, 1. Il. 90. 


Muraille fameufe de fix cens 


lieuës Françoifes, ib. 29. 
Les murailles d'Alexandrie 
baties avec de la farine au de- 
faut de chaux, V1. 1. 473. 
Muraille qui fepare la Chine 
de la Tartarie, VIL Il. 129. 

MURCIE, Roiaume & Capita- 
le, 1.11. 58, 

MUSA domteur de l'Efpagne, 
VIL L 337- 

MUSA, Rheteur, qui avoit plus 
d'’efprit que de jugement, ib. 
276. 

MUSART, VI. L 1. 
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: MUSQUE. Il pafe pour un 


poifon dans Babylone, VIII. 
397- 

MUSES, Pluficurs écrits honò» 
rés de ce nom de Mufes, 5H. 
3.4. ; 

Leur étymologie; 1V. 1. 263. 

Mufique, V. L 233. Ceff une 
difcipline Roiale, 1.1.172. fegn. 
La Mufque grandement efti: 
mée par les Anciens, particu- 
lierement des Grecs, V. IL 
82. fequ. 

MUSICIENS & joteurs d'in- 
ftrumens en-fort imauvaife 
eftime, & très peu cohfiderés, 
comme perfonnes viles &, de ” 
peu de confideration, ou mê- 
me vicieufes & diffamées, V. 
il. 99. 

MUSULMANS, qui portent un 
coupet de cheveux au haut de 
la tête, VILL. 335. 


De ceux de Mofambique, ih. 
381. 

MYCERINUS, Roi d'Egypte, 
Il. 1, 306. b 

MY NDIRIDES où Smyndirides 
grand amateur du fommeil, 
ib. 55. 

MYSIE, 1. IL 117. : 

MFSON un des fept Sages de 


Grece, ennemi dela conyers 
fation, IL IL 218. 


N 


ABATHE'E, 1. Il 122. 
NADIR, ib. 11, 
Wager, l'induflrie de nager re- 


commandée ipar les Loix de 
Solon, 1.1. 232. 


U eft bon qu'un Souverain 
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fache Part de nager fuffant- 
ment pour tirer fa perfonne 
d'un peril s’il fe prélentoit, là 
méme À fuiv. 
Précautions que doivent foi- 
obfe ceux qui 
aul S exercices, 
ibid. 233. 
Grat 
favoir nager, ib 
NAIRES, Gentilshommes Tapo- 
nois, Il. Il. 403. 
NAMUR ville & comté, 4, li. 
92. 
NANCY ville capitale de la 
Lorraine, ib, 93. 
NANOUIN, ville, ib. 120. 
NANTES capitale de la Moien- 
ne Bretagne, ib. 103. 
NAPLES, ibid. 64. 
NAZENF. Ingratitude de fon 
* terroir, IL I. 59. 
Nurration. Ce qu'il faut obferver 


perte arrivée faute de 


231:232, 


it 
pour s'en bien acquicer, LIL. 
197-0 Jaio. 

NARSES Eunuque s’ofenfe & 
{fe vange étrangement pour u- 
ne fimple parolede mépris qui 
Jui fut dite par l’Imperatrice 
Sophie, IL. Il 431. 

NARSINGUE, L IE 132. 

NASTURTIUM, ou Creflon 
Alenois, pourquoi ainffnomr 
mé, & Cardame, VI. li. 397. 

Nativité. Opinion ridicule, que 
ceux qui naiflent le jour du 
Vendredy faint, penerrentde 
leur yåë jufqu'au dedans de 
la terre, ib. 333- 

NATOLIE. Sa fituation, fon €- 
tenduë, I. U. x15. 


NATURE. Ce mot fe prend 


pour plufieurs chofés diferen- 
tes, ll. 15: 
Adorée comme une Divinité 
parmi les Grecs, là méme, 
Natura naturaus O Natyra 
naturata, ibid. 4. 
La Nature ne peut être cen- 
traire à la puiflance abfoluë 
de Dieu, ib: i1. 

: Definition de la Nature, ib.1 1. 
fequ. 

Nature humaine confiderée de- 
puis la creation dumonde, & 
divisée én trois états, V.1:17. 
feju. 

NAUPLIE, place d'Italie au- 
jourd'hui nommée Napoli de 
Romanie, V1. IL 319. 

NAUSIPHANES maltraité par 
Epicure fon difciple, V. 1, 
268. 

Neant mis pour le pisope de 
toutes chofes, V, Íl. 155. 

NECAR fleuve, 1, il. 87. 

Necefité. Il y en a de deux for- 
tes, Conféquentis © Confeynen- 
tie, VIL L go: a 

Neceffité oucontrainte d'agir, & 
fon pouvoir, VIl. I. 67. 
friv: 


bandonnent leurs malades, VII, 

1. 203: 

Il y ena en Grænland comme 

en Guinée, 1b. 269. 
NEGROPONTE capitale d'Eu: 

bée, 171l. 12, 4 


NEIGE & commeelle fe forme, 
A1. 76, 


` 
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Neige rouge, 1 méme. 
NEMESIS, pourquoi reprefen« 
tée avec des ailes, VI. IL. 372. 
‘NEPTUNE pourquoi reprefen- 
té'avec la charué, VL 1.459, 
NEÉREIDES, Il. l: 174 
NERON, des. cinq prémieres 
‘années de fon gouvernement, 
LI. $o. ; } 
Bafefle d'efprit de vouloir 
paffér pour le meilleur Müf- 
cien de fon tems, afin de 
pourvoir à fa fubfiftance par 
ce moien-là, au cas qu'il fut 
privée de l'Empire, b. 173. 
Il tue fon libertin pour ne lui 
avoir pas fait raïfon en bû- 
vant, l Il. 464. 
Paflion, indifcrete pour tes 
chevaux, VI. L 364. &'fuio. 
NESSUS fleuve de la Thrace, 
LA 73. 

NESTOR, grand beuveur, Il. 
11.465. 

NEVIUS, hiftorien latin en 
vers, IV. IL 175. 


NEVRES, il devenoient loups 
tous les ans pendant quelques 
jours, 1. 1:360. , 


NEZ, VLIL 394. © fuiv. 
Le defaut & la privation. du 
nez nempêche pas de flairer, 
Iù méne. 
Le nez blanc & long eft efti- 
mé des uns, le noir & le ca- 
mus des autres, ib. 295- 


Le nez camus des Mores & 
des femmes de Fartarie, les 
fait eftinier plusaimables, VIL 
1, 269. 


NICARIE île, LIL 124, 
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NICE'E, ville de Bithynie, 4h, 
116. 

NICOMAQUE, Peintre, VEL 
95- 

NICOPOLIS ville de Bulgarie, ` 
1. IL. 75. 

NICOPOLITAINS moqués par 
Epiétete, 1Il.1. 202. 

NICOSIE, ville, 1. Il, 1254 

NIEPER, ibid. 53. 83- 

NIESTER, fleuve, 1h. 83. 

NIGER fleuve, ib. 139. 

NIL fleuve, ih. 139. 

NIPHUS , IL. L 410. 

Nobkffe, qu'eft ce? IL il. 401.8 
fuiv. 
La Nobleffe & ancienne nai 
fance eft grandement eftima: 
ble, VIL IL $8. © fiv. 

NOË' Parallelle entre’ lui & A: 
dam, VIL],300. 

NOIR, Ul. L rig. 
En beaucoup de lieux, il paf 
fe pour un mauvais augure, 
ibid. 115. 
C'eft tout le contraire parmi 
nous, & ailleurs, /à éme. 
La fainte Vierge reprefentée 
de couleur noire, ib. 116. 


C’eft une couleur de fejouif- 
fance parmi les Japonnois; le 
blancau contraire, VIL. 1. 8. 
La noirceir des Ethiopiennes, 
a fes charmes auffi' puiffans, 
que la blancheur parmi nous, 
VIL L 269. 

NOMADES, 1. Il. 109. voyez 
Tartarie deferte. 


NOMBRE DE D10S ville, 1. H: 
163: 
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Noms. Si Pimpofition des noms 
seft faite cafuellement, ou a- 
vec difcours & -connoiflance 
de caufe, VI, I. 295. 


Si les noms fignifient la ma- 
tiere, Iy forme, ou lecompo- 
1€ , ibid. 296. 

Nombres. On leur fait dire aufi 

aisément, qu'aux cloches, tout 
ce que Pont veut, VI. 1. 396. 
Des nombres de Platon, ibid. 
397- 
Les nombres pris pour la cau- 
fe efficiente de toute forte de 
biën par Platon; & par faint 
Augultin pour. Hieroglyphi- 
ques de toute forte de mal, /à 
même © fuiv. 

NOMINAUX & Terminiftes, 
VIL IL 190. 

NORMANDIE, 1. IL 100. 

NORVEGE, ib. 48. 

NOSTRADAMUS le jeune, 1,1. 
314. 

Notions communes, VI. 1. 262. 

Contre les NOVATEURS, VII. 
HEU 

Nourriture du corps, combien 
puiflante & confiderable pour 
lefprit, ib. 46. 

ŁANOFE. Grande moderation 
à fouffrir les injures & les ọf- 
fenfes, ib. 154. 


0 


Q'es de celle que tes 
fujets doivent à leur Prin- 
ce, VI. I. 492. 


OBDORA, Province, LI. g4: 
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NOFOGROD, ville, 111. 54. 


Nouveauté. C'eft une arrogance 
& une temerité, de condan- 
ner tout ce,qui nous paroit 
nouveau, V. Il. 141. 

Elle a de merveileux charmes 


pour la rendre agréable, VI.1. 
288. 


Elle fait honorer & refpecter 
les inventeurs de ce qui n'a- 
voit point encore été vů, ib, 
289. € fuiv. i 
Nouvelles de la Cour, V11 140, 
X fuiv, ; 
NOFERS de Canada, Il. 1. 104. 
NUIT, reprefentéé comme la 
mere nourrice du fommeil & 
de la mort, #4. 180. 
Les nuits font plus froides 
fous l'Equateur, que partout 
ailleurs, IL. Il. 82. 
A Sparte il n'étoit pas permis 
de porter delalumiere la nuit, 
VILI. 155. 
NUMANTINS, Il, Il. 328. 


NUMIDIENS, ils ofit coûrume 
de feicouvrir la bouche, Vil 
UILT 

NUREMBERG, ville du Haut 
Palatinat, L 1h go. 


Nymphes, de leur excroiffance 
aux femmes, & de leur re. 
tranchement, VIl I. 255. 


OBY, fleuve; :b. 107. 
OBIDOVO, lac, ib. 78: 


Oblations, celles-qui fe font du 


f: 
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vol, des concuflions, & des 
larcins, font defagréables à 
Dieu, IL. I. 266. 


Obligations contrastées morale” 
ment, ib. 46. 

Obfeurité des Ecrivains en écri- 
vant leurs ouvrages, IV. II. 
235: 

Obsidienne, II. I. 92. 

Occafion, VI. IL. 263. # fui. 

Il importe grandement de fe 
bien fervir de l’occafñon en 
tems & lieu, [2 même & fui. 

OCEAN, 1. IL. 29. 

Ocean Caledonien, 24.44. 

Ochlocratie, ib. 302. 

Oéfonaire, VI. I. 396. 

ODER, fleuve, LIL. 87. 

Odeur , celt une qualité où do- 
mine la fecherefle, non une 
fubftance, IT. I. 145. 

Les odeurs mauvaifes font 
mourir certains peuples, VI. 
43. 

‘Les bonnes odeurs font efti- 
mées des uns, & blâmées des 
autres, VI. II. 396. 

De l'odeur parmi les peuples 
de la nouvelle France, VII: 
Il. 201. 

L'odorat, pourquoi placé au mi- 
lieu des cinq fens, IT. I. 141. 
L'odeur eft fon objet, ldméme. 
Du milieu qui fert de trajet, 
& de vehicule à Podeur, ibid. 
142. fegn: 

De tous les aniniaux Phomme 


eft celui qui a le moins d’o- 
dorat, VLIL 390. & fuiv: 


L'odérat des laponois, fuit 
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prefque généralement tout ce 
qui plait au nôtre, VII. I. 8. 
Oësconomie, c'eft la feconde pars 
tie de ia Morale, I. II. 287; 
Pourquoi elle doit préceder 
la Politique, ib. 287. 288- 
Qu'eff-ce, ib. 289. 
Ses parties principales, la mé 
me fui. 
Des loix æconomiques, ence 
qui touche principalement 
l’acquifition, la confervation, 
& la difpenfation des biens, 
ib. 292. 
Savoir bien regler fa maifon, 
eft une grande vertu, IL IL 
761. 
Quelle eft la maifon la mieux 
accomplie , /à même. 
E’abondance des valets eft plus 
préjudiciable, qu'avantaseufe, 
là méme. 
OEILfonexcellence, VI. I. 123: 
E fuio. 
Sa fituation, ib. 127. 
Formé le dernier de tous les 
membres, ibid. 134. 
OEIN fleuve, 1. 1l. 87. 
OETA montagne, ib. 7x: 
OEVF, celin de ferpent donne ^ 
lä faveur des Princes, L 1 
365. 
Oeuf excellens fans fauce, & 
cuits fans feu, VI. IL 36r. 
L'œufrdont Leda étoit accou- 
chée, religieufement gardé, 
VIL. 1.292. 
Offenfe, Il eft plus honorable & 
plus avantageux de recevoir 
‘ des injures & des offenfes, 
que de n'en point du toutres 
cevoir, I. Il. 427. 
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Le mepris.des offenfes, “eft 
une chofe loïable &genereu- 
fe. Divers exemples, lèméme 
& fuiv. 

Officiers. Le trop grandnombre 
d'officiers de judicature eft 
préjudiciable à un Etat, VIL 1. 
216. 

OIE, elle eft feule entre tous 
les animaux, qui fe fait mou- 
rir, V. I. 120. 

OISEAUX. Leur induftrie à fai- 
re leur nids, I.1, 108. 

Les plus petits font les plus fe- 
conds & les plus éloquens, 
Al. L 103: 

Le plus grand, & le plus pe- 
tit, VL IL 512. 

Leplus vite, là même. & 513. 
Oifeau mouche, même, 

Les oïfeaux n’ont point de 
dents, excepté la Chauve- 
fouris, VIL. 1.364. 

Oùfiveté. Loi rigoureufe obli- 
ÿeant tout Je monde de ren- 
S PART 
dre compte de fon loifir, Il. Il. 
159. 

I ny a rien de plus infame 
que l'oifiveté, ib. 170. 
L’oifiveté punie parmi les A: 
theniens , VL IL 101, O fuiu. 
Elle, enerve lefprit, ib. 280. 
Il faut éviter foigneufement 
les charmes d’une vie offive, 
ibid. 279. 

Chäcun dans fa condition fe 
peur loüablemenr occuper, /à 
méme. 

C’eft la mere nourrice de tous 
les vices, Il. 1. 327. 

Elle pafloit chez les Spartia- 
tes pour le plus beau metier 


que puiflent exercer des hom- 

mes libres, ib. 387. 
OISONS, qui des Paisbas vont ! 

à Rome à pied, VII. L 326. 
OLIGARCHIE, 1 Il 302, 
OLIVIER, IV. IL 318. 
OLMUTS, ville, L If, 90. 
OLYMPE Montagne, ib: 71. 
OMBRIE, ib. 66. 
ONGLES des mains, V. Il. 18r. 
ONOCEPHALES, 1ll.1. 177. 


ONOGORIS forterefle de la 
Coôlchide, 1V. U. 167. 


Operations, elles montrent les 
eflences, IL. 1 128. 
Dieu & la Nature operent 
toüjours par la voie la plus 
courte, V, H. 187. 

Opinion. C’eft un viceimportun 
en compagnie de vouloir main- 
tenir fon opinion avec trop 
d'obitination & d’animofité, 
111.1. 299. © Jui. 3 

OPHIONEUS, quoigu’aveugle 
de naïffance, ne Jaifloir paside 
prédire les chofes futures, VI, 
1. 280, 
PISTODACTILES, ill. 1. 177. 


OR. Du defir commun de tous 
hommes de poffeder ce metail, 
1l. 1. 93. 

De l'art dele multiplier voyez 
Chymie. 
L'or le ‘plus eftimié eft celui 
des rivieres, Il, 1. 95. 
Le plus mol & maniable eft 
le plus eftimé, Ja méme. 
Delor& dePargenr, ILI. 245. 
Illufions d’efprit & extraya- 
gances causées par la convoi- 
tife, & envie d'avoir de l'or, 
VIL 1: 327. 

Superftitions 


‘y 
#! 


A 


| 
| 


Superftitions obfervées par les A- 
inericains, & parles Efpagnols 
à leur imitation, /à même. 
Remarque curieufe de PAu- 
teur, & du Milord Digby;ib. 
328: 

Oracles, foupçonnés d’impoftu- 
res par Ariltote & par beau- 
coup d’autres, ib. 157. 
Explication du motd’Orackes, 
lü méme. 

De leur commencement & an- 
cienneté, 2b. 159. 

De ceux que la Pythie a pro- 

noncés, voyez Pythie. 

Du tenis & des caufes deleur 

ceffation, ib: 164. Ÿ fuiv. 

Oraifons funébres. Les Efpagnols 
n’en prononcent jamais en fa- 
veux de perfonne, VII. 11. 113. 

Oraifon, prife quelquefois pour 
un des membfes de la periode, 
Il. 1. 195. ` 

ORATEUR; ib. 261. 

Trois perfeétions d'un Orx 

teur, 20.229. F friv: 

ORCADES Isles, L Il. 4r. 

Ordre, IV. 1. 293. 

Ordre hiftorique, 1V. 1. 293. 
OREB montagne, 1. Il. 122. 
OREILLE, elle eft le canal de 

Voüie, Il. L 138. X fui. 

Oreilles d'homme  étrange- 

ment grandes, VI. 1. 30, 

Oreilles percées, marque’ de 

fervitude, ib. 29. 

Tout le monde prefque s'eft 

plû à y porter des bagues 

penduës, & des anneaux de 
prix, lå méme © fuiv. 

ORGIES, 1V. 11. 128. 

Tome VII. Part. Il. 
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ORLEAN capitale de l’Orlea- 
nois, 1.11. 103. 

ORLEANOIS, ibid! 103. 

Orgueil. C’eft le plus ancien, & 
le plus abominable detousles 
vices, IL II. 180. 


Coimparé au Crocodile, 5hid. 
181. 

Orgueil des grands intolera- 
ble en compagnie, 5h. 230. 
Origine, Elle eft égale entre les 

hommes, 5h. 413. 

ORME, IV.II. 318. 

ORMUS Isle du Roiïaume de 
Perfe, 1.11. 126. 

Le Maréchal d'ORNANO avoit 
deux uretaires d’un côté, 1V. 
1. 160. 

ORPHEE, Il. il. 241. 

Orthographe. Caffiodore en fit 
un traité érant âgé de quatre 
vints treize ans, VI.Il.3. 

Os foffiles ou d'Elephant, au 
lieu d'os de Géans, Il 1. 
94. 

OSCHOPHORIE fete celebrée 
parmi les Atheniens, 5.71. 

OSSA montagne, L IL 7i. 

OSSAT Cardinal. La baffeffe de 
fa premiere condition ne la 

as rendu moins confdera- 
le, Il. Il.410. 

OSTIUS fut le premier qui com- 
mit le crime de parricidedans 
Rome, lil. 11. 204. Š 

OSTRACISME des. Atheniens, 
1.113178. 

OTACILIUS de portier efclave, 
parvint pat fon bel efprit À ê 
tre précepreur de Pompée le 
Grand, IV, 1. 287. 

Z 
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Il fut le premier des Liber- 
tins, qui entreprit écrire 
l'Hiftoire parmi les Romains, 
là méme. 


OTTOCORA montagne, 1.1. 
129. 

Oubli ou oubliance. L'art d'ou- 
bliance en chofes facheufes & 
deplaifantes, feroir à préferer 
à la memoire, voyez Memoi- 
re. VI. L. 417. 


OVIEDO ville capitale des Aftu- 
ries, LIL. 58. VL IL. 377. 


OPRSE, conftellation, L 11.5: 


P 


ADOUAN, 1.11. 66. 
PAGURES Poiflons, VIl. 1.5. 


PAIENS. Ceux qui ont bien ve- 
cû moralement depuis la ve- 
nuë du Meffie, ont pù fe fau- 

ver aux endroits où la foi de 
Jefus-Chrift n’a jamais été pu- 
bliée, V. 1. 23.6 fiv. 

PAILLE. Brins de paille con- 
vertis apparemment en ferpens 
fans magie, 1.1:363. 

PAIN peu eftimé des Tartares, 
IL IL 474. 

Correction du proverbe qui 
dit, que la repletion du pain 
eft la bire de toutes, (VL IL. 
255. 
Du pain falé ou fans fel, ih, 
347- 

Pair & impair, VL 1.396. 

Paix, une paix certaine eft en 
beaucoup de façons préferable 
à une vidtoire douteufe, LI, 
440. 
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OURS, Il. 1. 102. 

OUFE c'eft le fens qui fair les 
Savans, IL 1. 136. 
L'oreille-eft nommé l'organe 
& le fens des Difciplines, VI. 
U. 125. 

Belles remarques à la recom- 
mandation de l’oitie, ià mé- 
me. 

Plus fujette à être troïpée 
que la vůë, Jà même. 

OXFORD, 1.11.46. 


OZIAS Roi de Iuda fe plaifoit à 
planter des vignes, 1.1. 1854 


On n'entre en guerre què 
pour arriver à une bonne 
paix, là méme: 

On peut faire la paix avec hone 
neur, quoiqu'après des fuccés 
defavantageux, là méme. 

La paix conibien agréable, & 
combien àfouhaiter, $b. 1424 
Ce qui doit apparemnient ê- 
loigner un Prince viétorieux 
de donner la paix à fes fujets, 
ib. 143. 

Belléé confiderations d’un Mi 
niftre d'Etat à ce propòs, ib. 


144: 
La grandeur d’un Etat, faiis 
ueur & lfa puiflance, confie 
ftent principalement en la 
joïtiffance d’une bonne paix, 
là même. 
Il n'y a rien de plus magnani- 
me que de traiter de paix fur 
fon avantage, & de l’accorder 
à ceux qui la demandent, ¿h+ 
145. 
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Une paix certaine vaut beau- 
coup mieux qu'une victoire ef- 
perée, VI. Il. 8. 9. 


Sans la paix on ne fauroit fe 
promettre aucun folide con- 
tentement, ib. 9. 10. © fuiv. 
Palais d Agram très fuperbe, 1. 
1. 202: 
Palais magnifique du Roi de 
Golconda, où ce que nous 
faifons ici de fer, eft d’or mafl- 
fif, là même. 


Palais dont la couverture eft 

de pieces d’or en forine de tui- 

les, là même. 
PALAMEDES, |, 1. 8. 


Grand ami des bonneslettres, 
& nous eft reprefenté l’un des 
infortunés Princes de la terre, 


ib. 149. 
Inventeur de tous les jeux, 1l. 
IL. 41. 

PALOS promontoire, 1. IL. 57. 

PALATINAT, ib.9o. 

PALESTINE, ib. 119. 

PALLADIUM d’Enée, 1V. IL 
148. 

PALLAS. Pourquoi feule fans 

mere. entre toutes les Décefles, 
VL l. 403. 
Pourquoi 
VIL 1.231. 
Sortie du cerveau de Iupiter, 
ib. 305. i 
Pourquoichoifir l'Olivier pour 
fon arbre, VIL IL. ro. 
Pallas & Mercure depeintsen- 
femble parles Grecs, pour- 
quoi, VIl. l. 276. 

PALMIERS, IV. 1l. 318. 


PALMIER, Il. 1. 104. 


réprefenté armée, 
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Ils ne fruétifient que par laps 
proche du mâle & de la fe. 
melle, VI. I. 456. 


Les poutres de Palmier excel. 
lentes pourlesbâtimens, ibid. 
475- 

PALUS ou Marais Meotide, I, 
ll. 30. 54. 

PAMBECUS, Aftrologue profti- 
tué fa femme à un certain Sa- 
fanus, VIL 1. 400. 

PAMPELUNE, ville Capitale 
de la Navarre, 1. IL 58. 

PAMPHAGES, peuple d’Ethig- 
pie, Ull. 455. 


“PAN Dieu de la Nature, Il. CF: 


De Pan fauffe Divinité, VIl. l 
305- 

PANATHENAIS, fille du So- 
phifte Herode, VL IL 204. 
205- 

PANNONIE voyez Hongrie. 

PANOPÆUM, ville de la Pho- 
cide, VL IL: 388. 

PANTARBE, pierre, Il. 1. 92. 

PANIHERE, Elle attire par 
fes agréables exhalaïfons tous 
les animaux, excepté Phom- 
me, VL1L 396. 

PANTOMIMES, 1. Il:228. 


PAOLO ERIZZO, fcié par le 
milieu du corps par le moien 
d’une équivoque, Hi. L 142, 

PAON, IL 1. 114. 


PAPES, ils ont toûjours été 
bien traités par les François, 
1V. IL 390. Ẹ fuiu. 

En leurs plus grandes affli- 

“ions, ils n’ont point chere 

ché, ni trouvé de proteétion 

plus. préfente ni plus utile, 
Zij 
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que celle des Rois de France, 
ib. 393. , 

Papes empoifonnés, V1. 1.481. 
Depuis. quel tems nos Ss. Pe- 
res ont pris de nouveaux 
noms, ib. 299. 

Du Pape Marcel & de la pré- 
dition de Gauric, faiteayant 
fon Pontificat, 1. l. 270. 

Porabolani, VIL L 94. 

Paridoxe, il n’a rien en foi de 
mauvais pourvû qu'il ne foit 
point paralogue, V. IL 203. 
Opinions paradoxiques utiles 
aux Sceptiques, /à méme. 

Paralieles, LIL 21. 

Paralleles entre quelques a- 
&ions des anciens Patriarches 
& celles des Heros, VI. 1l. 
398. © Juiv. ; 

PARALLELES géographiques, 
2 

Paralytique. gueri par un tranf 
port de peur, & d’appréhen- 
fion; ll. k 

Paranymphe toutes les douceurs 
n’en font pas agréables, ibid. 
288. 

Parafanges,’ avec lefquels les 
Perfes inefurent la diftance 
des lieux, 1. IL 27. 

Parafèlines, 111. 78. 

PARASITES, autrefois en gran- 
de confideration, Vi. 1. 157- 
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D'un Parañte fameux de ce 
tems là, Jà méme D fniv. 
Pardon.. Il n’y a rien de plus 
glorieux que de pardonner ge- 
nereufement à nos ennemis, 
VLIL317. 
arelies, IL 1. #8. 
Parens. Ceux qui font reveches 
avec leurs propres pärens, au 


‘PABLE 


peu fociables envets eux, font 
fembiables au Monoceros de 
Į Inde, V1. IL 275: 
De Pobligation d’aflifter nos 
parens, VIL 1. 348. 
Uniparent ne fert de rien s'il 
neft ami, 4. 348. 
PARESSE animal, VL. L. 514. 
PARESSEUX , animal, voyéz 
Unau. 
Parfum. Un jeune homme privé 
dune préfeéture par. Velpa- 
fien, parce qu'il étoit trop 
parfumé, ib. 43. 
Un Profcrit decouvert à Po- 
deur des parfums qui le tra- 
“hirent, 12 méme. 
Les bonnes odeurs & parfums 
ne doivent pas étre abfolu- 
ment condannés, #b. 44. 
Ceux qui ne les peuvent fouf 
frir font femblables aux Vau- 
tours & aux Efcarbots, ib. 45. 
La puanteur, punition divine, 
là même. 
Les parfums font enrager les 
chats, VI. Il. 396. = 
Parjure.. Punide mort, Ill 127. 


Le parjure ou faux ferment eft 
pire que lAtheifme, VIL 1. 


25. 0 


27.28, 

Obfervation remarquable des 
Païens, quand les jeunesgens 
vouloient jurer par le grand 
Hercule, ib. 38. 

PARIS, Ville capitale du Rolau“ 
më de France, de fon nom, 
de fa grandeur, de fa beauté 
& de fon fejour, V1. Il: 185, 
G fuiv. 

PARME, Ville & Duché, 1. 1 
65. 

PARNASSE, montagne, 3h74. 
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De la Parole & du trop parler, 
VIL L 93. 

Dernieres paroles d’un ami 
mourant, 40. 206. © fuivant. 
Voyez Diétion. 

Des trois PARQUES, & de la 
connoïffance des tems qui leur 
eff attribuée, V1. 1. 444. 

PARRHASIUS eft le: premier 
qui a enrichi la peinture de la 
Symmetrie, ou proportion 
que doivent avoir les parties 
entre elles, 2h. 93. 94. 

PARRICIDES, Ill. 11. 204. 


Solon ni Romulus n’établirent 
aucune peine contre les Parri- 
cides, & pourquoi, la même. 

PARTISANS, du mal qui peut 
venit de leur part. Appellés 
ordinairement les fangfues du 
peuple, & les Harpies des 
Rois, 1.1. 77. 
Il y a des tems où l’on ne fe 
peut pafler d'eux, /à même. 

PAS de Calais, L Il. 30: 44- 

PASCHAL 1I. du nom Pape, ho- 
noré & favorisé par les Fran- 
çois, IV. Il. 590. 

PASSAGE hardi de Cefar, 1. 1H. 
65. 

PASSAU, ville, 1.11. 90. 


Paffions en general, 1.1. 244. & 
fiiv. 
Il n’y a point d'ame fipureni 
fi privilegiée, qui ne reffente 
le mouvement des pailions, 
ib. 246. 
Paffions primitives & genera- 
les, là même. 
Paffions mixtes, ib. 247.262. 


PATAGONS, Géans en l’Ame- 
rique Meridionale, 1. H. 167. 
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PATHMOS, île, ib, 124. 
Patience, VI. Il: 205. 
La principale doétrine, &:la 
plus grände gloire de Phom- 
me en procedent, là méme. 
Patrie. La paffion pour fa patrie 
& pour ceux de fa nation, IL. 
11, 350. & VI. IL 231. ; 
Patrie d'ele&ion auffi bien que 
de naiffance, IL.II. 60. & fais. 
De l'amour que nous devons 
avoir pour nôtre patrie, V.I 
161. 
Exemples de plufeurs perfon- 
nes qui ont préferé lamou? 
& l'affection de leur patrie; à 
celle même de leurs enfans, & 
de leurs amis; là méme. d 
Traîtres à leur patrie, punis 
de mort, ib. 162. 
PATRIMOINE de S. Pierre, 1. 
ll. 66. 
PAU ou Po, fléuve, ib. 63. 
PAUL grand Theologien d'Etat 
des Venitiens, IL L. 225. 
PAUL II. du nom Pape, fe far- 
doit le vifage, IL. 1, 121. $ 
Sa mort attribuée des pierres 
precicufes qu'il portoit, VI. 1. 
28. 
Il avoit une forte haine contre 
Jes hommes ftudieux, VIl. 1. 
T50. 
Paume, Teu, 1.1. 233. 
PAVOASAN ville, 1. IL r55. 
PAUSIAS, Peintre, VI. Í. 96. 


PAUSILIPPE montagne, 1.1: 
357- 


Pauvreté. 


é. Elle eft nesligée & 
méprifée par tout, I.1. 250, 
& fuit. 


Zi 
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La pauvreté eft le fondement 
de l'Empire Romain,. VI. 1 
179. 

Autel dedié à la pauvreté, 
V. li, 377. 

Peau. L'homme eft celui des a- 
nimaux qui a la peau la plus 
douce, Il. I. 152. 

Peccatum & fon étimologie, 1.11. 
283. 284. 

Dupeché & de fes diftinétions 
& divifons diferentes, ib. 
283. 

PECQUIGNF & Pecqueny, VI. 
LE 310. 

Pedant. De celui qui merite le 
nom de Pedant, VILI. 51. 
PEGASE cheval celebre & re- 
nommé. Belle mythologie,VI. 

1. 367. 

ÆEGU, Rojaume. Ses habitans 
trafiquent fans parler, lil. b 
85. A 

PEGUIN, ville admirablepour 
fa grandeur, VI. IL 379. 

PEGUINS, leur origine, 111.1. 
170. . 

Peinture, 11.1.266.1. 1. 219. 
Maltraitée par Seneque, VI. 
1. 84. 


Confiderable pour fon anti- 
quité & pour fon utilité, Jà 
Même T fuiv. 

Eftimée & cultivée de plu- 
fieurs grands Princes, des Phi- 
lofophes & des plus beaux ef- 
prits, ib. 85. € fuiv. 

Peintres, 1l. 1l. 498. 


PELASGIENS, nom des an- 
ciens Grecs, au lieu de celui 
de Pelargiens, VI. 1. 49. 

Pelerinages, Les vœux ou pre- 


TABLE. 


fens qui s'y: font, en ufagei 
dans lune & dans l’autre Inde, 
& parmi les anciens Grecs, 
VII. 1. 289. 

PELION montagne, 1. Il. 71. 


PELOPONESE lithme, dite. 
aujourd'hui la Morée, ibid. 
26. 70: 


PELORE, cap ou promontoire, 


de Sicile; IV, Il. 45. 

Pendans d'oreilles portés par u- 
ne Lamproie, & par des An- 
guilles, V1.1. 37. 

De-tout tems & en tous lieux, 
les femmes en ont fait une de 
leurs plus grandes vanités , ib. 
30. © fuiv. 

Reproche & plainte de Sene- 
que, qu’elles portoient deux 
ou trois patrimoines au bout 
de chaque oreille, :b.31. 

En ufage prefque par tout le 
monde, 5h. 31.0 fuiv. 

PENELOPE. La jaloufie defon 
mari l’obligea de le quitter, & 
à s'éloigner de fa compagnie, 
VI Il. 318. 

PENEUS, fleuve, LI. 71- 


PENIE Déefle de l'Antiquité, IE 
11253. 

Peninfule. I. I]. 28. 

Pennaches prohibés dans Venife, 
IL. IL. 102. $ 

Pentagone, V1. 1. 396. 

PEONIENS, ïls jettent leurs 
morts dans les étranges, ibid, 
207. 

PEPIN donne l’Exarchat au S. 
Siége après enavoir chafsé les 
Lombards, 1V. 11.391. 

PEQUIN capitale de la Chine, 
1. Il. 130. VI. IL 379. 


RE PU one" 


Le na 
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PERDRIX , fon vol donne de 
l’épouvante, Il. 1. 25. 


Celles de Paphlagonie ont 
deux cœurs , IV. 1. 160. 

Pere. Un pereépoufe fes propres 
filles, T. 1. 60. 

Pouvoir du pere fur fes en- 
fans, 1. Il. 290. 

Pere &crmere. Du refpeét qui leur 
eft dû par leurs enfans, V. Il 
156. 

Deux filles qui ont noutri de 
leurs mammelles dans a pri- 
fon, l’une fon pere, l’autre 
fa mere, ib. 157. O fais. 
Peres érant vieux font man- 
gés par divers Nations,’ VILI. 
12 


Perfection, la plus raffinée a toñ- 
jouts quelque trait d’imperfe- 
tion, V. l. 105. 

PERGAME ville de la grande 
Myfe, 1. Il: 117. 

PERIANDRE, un des fept fa- 
ges de la Grece, VI. 1. 218. 

PERICLES, 1.1. 165. 
Moderation admirable à fouf 
frir le mepris & les injures 
VII 153. 

PERIOECI, ferviteurs qui labou- 
roient Ja terre , U.l. rot. 

Periodes. De la peine exceffive 
que fe donnent certaines per- 
fonnes en la compofition d'u- 
ne periode, Il. 1. 221. fegn. 

PERIPATETICIENS & leurs 
erreurs contre la' foi & la reli- 
gion, Ill L 306. 
Peripateticiens, ou Secte pe- 
ripatetique, voyez Ariftote. 

Periphrafe,'1. Il. 217. 

PERLES & leur produ&ion, IL. 
1. 38. 
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Belle remarque des moindres 
Dames Romaines qui en vou- 
loïent porter, 11.1. 89. 
Perles grofles comme l'œuf 
d'une poule, ou d’une oye, 
& admirablement rondes, VI. 
L. 39. 

Peroraifon, à quoi elle s'emploie, 
. IL 203. 
Préceptes de grande impor- 
tance pour la Peroraifon, ib. 
206. 

PEROU. ib. 168. Delaconquete 

dis par les Efpagnols, & de 

a juftification ridicule du 
droit des mêmes Efpagnols fur 
ce même pais par Sandoïüal, 
IV. 11324. & fuiv. 

PERUSIN, 1. Il. 66. 

PEROVIENS. Ils ne mangent 
jamais de viande,poutle moins 
en une contrée, Il. Il. 474. 

PERROQUETS. La femelle 
honore fon mâle, IL 1. 325. 

PERSE. Sa fituation &fa defcri- 
ptoñ, fes principales Provin- 
ces, LIL 125. à fui, 

PERSES. Ils fe fioient grande- 
ment aux prédiétions des Ma- 
ges qui étoient leurs Aftrono: 
mes, 1.1. 263. 
De leurs feftins, 
ftins. 
De la fepulture de leurs morts, 
VI. 1. 209. p 
Ils fe plaifent à avoir les on- 
gles jaunes, VI. Il. 362. 
Les femmes y font fort belles, 
VIL. 1.267. 

PERSE'E tué en: dormant, lil, 
l. 141. 

PERTINAX Empereur, 1l.. 1- 
412. 


voyez Fes 


Z iii 
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PESCHER,' confacté au Dieu 
Harpocrate par les Egyptiens, 
pourquoi, VIl. 1. 276- 277. 

Des PESCHES en Perfe, VIL.1. 

116. 


Pefte. La pefte a fait ceffer les 
Oracles, żb. 166. 


Les peftiferés ne font point 
abandonnés en Egypte comme 
ils le fontailleurs, :b. 203. 


Ta pefte y commence prefque 
toüjours au mois de Mars, & 
wy dure ‘que trois ou quatre 
mois jufqu'aux grandes) cha- 
leurs, 2. 204. 

PETALISME des Syracufñns, 1. 
13718: d 
Le Pere PETAU trop rigon- 

reux cenfeur des œuvres de 
Iofeph Scaliger, VIL l 226. 
Peter ou lacher vent en! compa- 
gnie, eft une vilaine aétion, 
& une liberté fcandaleufe. Re- 
margues curieufes, VIL 1.331, 
PETERSBOURG, LIL. 54- 
Petitefe, Elle eft fouvent le 
fymbole des chofes precieufes, 
11.1, 103. 
PETRA Ville capitale de PAra- 
bie Petrée, 1 IL 122. 
PETRARQUE.Son grand favoit 
le rendit fufpeét de magie, 
V. IL 275. 


Peuple fort changeant & conftant 
de fanature, VILIL 152. 


Comparé au Peuplier, & aux 
épis de blé, là même. 


PEUPLIER, atbre changeant 
là méme. 


Peur, L 1.257: voyez Crainte. 
PHALANTUS trompé par le 


moien d’une équivoque, lil:1. 
139. i 
Phare, d'Egypte, "VII. 359- 
PHARISIEN S. Ils faifoient 
feuls profeffion de la Politi- 
que, & avoient part Au gou- 
vernemnnt de PEtat, VI. Il. 
86. 
PHASIS fleuve, 1. 1l. 120. 
PHEACIENS, peuple, IL IL 
250. 
PHEMONOE, voyez Pythie: 
PHENGITES, pierres de mat- 
bre, VI. L. 476. 
PHENICIENS, 1 L 271. 
Plienomenes, Ill. 78. 
PHERECIDES Précepteut de 
Pythagore, étoit pas Affy- 
rien, Î. 1. 366. 
Avoit l’odorat très fubtil, VI. 
L 40. 
ll prédit. un tremblement de 
terre, Vl. IL. 213. 
PHILAGER, Sophifte, ennemi 
de la converfation, & hypo- 
condriaque, Il. IL. 218- 
PHILENES, deux freres que 
Pamour de la patrie fit mou- 
rir glorieufement, 1V. IL. 182. 


PHILETAS, Poëte; avoit le 
corps étrangementpetit & le- 
ger, IL l. 98. 

PHILIPPE de Macedoine.Mode- 
ration admirable à fouffrir les 
offenfes, IL. 11. 427. 


, PHILIPPE II. Roi d'Efpagne, 


peu refpeđtucux envers le Pa- 
pe & le S. Siege, IV. IL 399. 
Il a voulu confondre parfois 
la cruauté avec la juftice, 1.1. 
55: 
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Ate pe grande clemence, 
ib. 54: 
Il den de grandes fommes 
d'argent à la Chymie, 5.3 
Ennemi de la Magie, b.375. 
Il n'avoir point du tout d'odo- 
rat, VI 1:39. 
PHILIPPINES, îles, 1.11. 135 
PHILOCTETE, Il. Il. 321. 
PHILOLAUS le Corinthien, ib. 
65. 
PHILONIDE grand & diligent 
Pleton, V1.1. 255. 
Philofophie & Philofophe, origi- 
ne de cesnoms,V. 1.232. fuiv. 
` Philofophie, H. 1l. 489. 
weft- ce? C’eft une chofe 
plütôt à fouhaîter qu'à efpe- 
rer, de lui voir porter le Dia- 
deme, 1. 1. 159. 
De la Philofophie morale en 
général, 1. Il. 239. 
Trois façons de Philofopher, 
Vel. 292. 
De la Philofophie de Platon 
Il" 12: 
PHEBUS, furnommé Acëixs, 
VILI. 174. 
PHOENICIE, 1. IL. r18. 
PHOQUES Marins, leur fami- 
liere converfation avec les E- 
thiopiens Ithiophages, Il. 1. 


174- 
FROSPAORE ou Lucifer, V 
35- 
PHRI GIE la petite, 1.11. = 
PHRYGIENS, V, 1l. 13 
Phyfiongmie, 1. 1. 367. 
La plüpart de fes jugemens 
font fondées furlareffemblan- 
ce des hommes avec les ani- 
maux, là méme. 
Les plus fortes inclinations fe 
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prennent du vifage, les moin- 
dres du ventte, & les moien- 
nes de leftomac, des pieds 
& des mains, ib. 368. 

Phyfique.. Il n’eft pas mal à pro- 
pos qu’un Monarque en ait la 
connoiffance, 1. 1. 18311. L. 1. 
© fuiv. 

C’eft la fcience des chofes na- 

turelles, ou de tout ce,qui fe 

pañe dans la Nature, Il. 1. r. 
` fegu. 

PIC de la Mirande, W la prédi- 
étion qui lui fut faite de fa 
mort, 1.1 271. 

PICARDIE, 1. 11.100. 

PICARRE, tiche Marchand, IL 
1. 92. 

PICOS FRAGOSOS montagnes, 
L Il. 139. 

PIE MONT, ib. 64. 

‘PIERRES. Elles fontmixtes par- 
faits, Il. 1. 91. 

Sont des corps foffiles ou tirés 
de la terre, la même. 
Eftimés les os de la terre, /à 
même. 

Il ny en a pas par tout, iR 
même, 


Il femble qu'elles vegetent ou 
croiffent dans la terre , là méme. 
Il s’en engendre danslescorps 
des animaux, /à méme. 
D'autres pierres confiderables 
par quelques vertus & quali- 
tés particulieres , 3h. 92- 
PIERRE Philofophale, 1.1. 328: 
Le defir de poflèder cette- pis 
érre imaginaire s'eft emparé 
de Pefplit même des plus 
grands Monarques, ibid. 328. 
329: » 
Zv 
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Figure des chercheurs de cet- 
te pierre fanraftique, 3. 343. 


Le témoignage de ceux qu'on 
veut qui aient pofledé cet in- 
eftimable trefor, & qui en aient 
donnédes preuves par de véri- 
tables projettions neft fondé 
que fur des narrations fabuleu- 
fes, ib. 345. 


Des raifons que lon allegue 
en fa faveur, 4.347. © fuiv. 


Il n’y a point de raifons phy- 
fiques qui montrent evidem- 
ment l’impoflibilité de faire ar- 
tificiellement de For, là même. 


Saint Thomas n’en 4 jamais 
parlé affirmativement, com- 
me on le veur abfolument, & 
on lui attribué fauflement des 
Traités entiers de la Chimie 
auffi bien qu’à fon précepteur 
Albert le Grand, ib. 347.348. 


Moralement parlanr, la pierre 
philofophale ne peut pas étre 
trouvée, 2b. 348: 3409. 
Beau trait d’un Chiaoux du 
Grand Seigneur, ib. 350. 
Vraifemblabement la pierre 
philofophale ‘n’a jamais été 
trouvée, b.352. 

PIERRE le cruel, Roi de Caftille, 
V. Il 160. 


Saint PIERRE de Rome eft la 
plus fpacieufe Eglife du Chri- 
ftianifme, VL 1. 471. 


PIE IV. Pape maltraité par 
les Efpagnols, 1V. 1.358. 
Pilotes , 1. 1. 207. 


Il y a beaucoup de chofes dans 
cet Art, dont un Roi de 
France entre tous les autres 
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doit être particulierement in- 
formé, /à méme. 

Armées navales dreflées prom- 
ptement, #b. 209. 

Une galere affemblée & dref- 
fée en deux heurés de tems, 
ibid. 211. 


PIN, IL 1. 104. 
PINDE montagne, 1. IL 71. 


PISANDRE avoit peur de ren- 
contrer fon ame, Ill. 1. 26. 


PISE ville & Republique, 1. Il. 
66. 


PISISTRATIDES, VI. L 172. 
PISTACHIERS, tb. 256. 


PITTACHUS, un des feptfages 
de Grece, l 1.227. 

PIURF , Ville des Grifons entie- 
rement ruinée parun tremble- 
ment de terre, VL l. 211. 

Plage, 1. 1l 30. 

Plagiaire, crime infame de cer- 
tains Ecrivains, qui s’attri- 
buënt des trauvaux d'autrui 
fans leur en faire aucune re- 
connoiflance, 1V. IL. 16r. 

Plainte contre certaines perfon- 
nes, qui ne s’entretiennent 
jamais en compagnie que des 
malheurs du tems, IL 11. 233, 


PLAISANCE, ville, 1. Il. 65. 
Du Plaifir d’une joüifflance pai- 
fible ,-& des difgraces du con: 
traire, VI. IL 369. 
PLANETES, L 1. 294. 
Plante. Chaque plante a quel- 
que chofe de fingulier, 11. 1. 
103. 
Plante fenftive ou herbe fenfi- 
tive; appellée encore de dé: 
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vers autres noms pat les. Mo- 
dernes, 11.1. 97: 


Plante dont les fleurs chan- 
gent de couleur trois fois le 
jour, VIL IL 175. 

PLANTE-AGNEAU VI. I. 455. 

PLATINE, blâmé pour fes inve: 
étives contre les Papes, VI. 1. 
150. 

PLATON. Sa doûrine eftimée 
moins préjudiciable à la Reli- 

ion que la Peripaterique ; Il. 
. 409. 
En très grandeeftime & repu- 
tation, farnommé le Divin; 
11. D. 9. 

De fa naïffance que l’on afait 
mivaculeute, V.1. 132. 
Particularités  confiderables 
touchanc-fa mort, ibid. 133. 
Ÿ fais. 

PLATONICIENS, ils avoient 
de l’averfion pour leurs peres 
& meres, V. il. 160: 

PLATTA riviere, dite aùtre- 
ment, -la Riviere d'argent, 
1. Il. 166. 

Pleonafine, ib. 218. 

PLESCOF, ville, ib. 54. 

Pleurs. Elles adouciffent nos af- 
fictions, IL 1. 290. 

Il peut y avoir de l’excés, 1h. 
291. 

PLINE le jeune, VI. IL. 256. 
De fa moderation , LIL. 271. 

PLUIE, ce que c’eft, li.1. 74: 
Pluies extraordinaires & pro- 
digieufes, [à méme. 

De la pluïe de fang, 5h. 75. 
Superftition des Anciens pour 
faire pleuvoir, la même. 
Dela plus grande pluie, :h.76. 
Les Turcs prennent à bon au- 
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gure, fi la pluïe les furprend 
en fortant, &cheminentalors 
plus volontiers, VIL 1. 155. 

PLUTON avoit une concubine 
outre Proferpine fa femme, 
VIL.I. 393. 

PLUTUS eftimé le plus beau 
& le plus defrable des Dieux, 
ILI. 244. 

PODELASSIE, province, I.IL 
82. 

PODOLIE, province, là même. 

Poëfe, 1. I.215. 0 fui. 

Ce n’eft point une occupation 
abfolument indigne de l’efprit 
d'un Souverain, jà méme. 
Princes fans nombre de diver- 
fes Nations qui s’y font adon- 
nés, /à méme T fuit. 

Inftance contre l'honneur de 
la Foëfie, 4h, 216. 

Les Poëtes en mauvaife eftime 
parmi les Romains, là même 
G Juiv. - 

Poëte flateur maltraité par Attila, 
I: 1. 237. 

Des Poëtes, soyez Poëfie. 

Poil. Nôtre corps devient droit 
velu comme celui de la plû- 

art des animaux, ficen’étoit 
P attouchement de nos habits 
qui l'empêche par une conti- 
nuelle attrition, II. I. 175. 
Hommes aux Indes garnis de 
poil & de plumes prefque com-- 
me les oileaux, {à méme. 


Poifon, V. 1. 219. & VI. I. 479- 


Ce que la réligion a de plus 
faint emploié a divers poifons; 
ib. 480. 


En combien de façons on 4 
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voulu pratiquer le poifon, ib. 
481. fuiv. 

Poifons. Combien il y en a d'et 

‘< peces, IL L 114. 
Pluie de poiflon, là même. 
Poiffonsterreftres, autrement 
fofliles dans la terre; là méme. 
G fuiv. 
Le poiflon eft plus delicieux 
que la viande, VI. Il. 347- 
Poiffon qui ctoit À vüé d'œil, 
& dont l'augmentation fe re- 
marque de jour en jour, VII. 
H. 52. 
Poiffons volans, Il. 1. 98. 
Poiflons terrefttres, 4h. 98. 
Le poiflon facré, ib. 118. 
Poïflons fans nageoires, L. 11. 
45- 

POLEMON Sophifte grand par- 
leur, fe fait enterrer à la hâte 

- tout en vie, Il. Il 200. 


Poles Arétique & Antarctique, 
LI. 5. 


La terre eft habitable fous les. 


IL. 11, gr. 

POLESINE, 1. IL 66. 

Police. Elle ne peut fubfifter fans 
la Morale, V. 1. 297. 

POLISTRATE & Hypoclides 
grands amis, Il. Il. 142. 


Poles, 


Politique en general. Cette feien- 
ce eft naturelle à l’homme, 1. 
Il. 299. 

Du prix & de la dignité dela 
Politique, bd. 300. 
Avantage qu'elle a fur routes 
les autres profeffions, /à mé- 
me. 


Les Souverains font plusobli- 
gés què perfonne d'en faire 
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cas, & de la cultiver foisneu- 
fement, ib. 301. 

POLOGNE, fa defeription, d'où 
ainfi nommée, 1. 11. 80. 
Divisée en grande, qui efta 
baffle Pologne, & en petite, 
qui eft la haute Pologne, sb. 
gi. 

POLYBE, excellent Hiftorien, 
IV. Il. 32: 

Son hiftoire eft univerfelle, 
ib. 34: fegn. 

POMMES que l’on dit avoir le 
dedans plein de cendres, Vi 
ll. 331. 

POMONA , voyez Mainland. 

POMPEE. Son impieté. IV. 1. 
183. 184. 

POMPELA femme de Cefar, 1V. 
Il. 102. 

Pompes funebres, elles conten- 
tent pour le moins les vivans, 
fi elles ne fervent aux de- 
funts, V1. L 204. 

Différentes façons de rendre 
les derniers devoirs aux morts, 
ib. 205. © fniv. h 
Diverfes cereinonies obfervées 
aux pompes funebres, 5b.211- 
© fuio. 

POMPONACE, IL 1. 410. 

M. POMPONIUS Marcellus ex- 
cellent Grammairien, 11.1. 200; 

PONT EUXIN, 1 1l. 73. 

PORCELAINE, V111. 104. 

Port plein de pojfons apprivoi- 
sés pour le divertiflement des 
vieilles gens, IL IL 294. 

PORTO BELLO ville, 1. 11.163. 

PORTUGAL, Couronne & Ro- 
ïaume, & defes depéndances, 
L. II: 61. 
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Un Portugais infolent & im- 
pie, ll. I. 207. 

POSNANIE, ville, 1.11. 81. 

Polfedés, VL 1. 89 

POSSIDONIUS, 1.1. 160. 

Poftes, & de leur établiflement, 
VL 1. 256. € fuiv. 

POSTHUMIUS Albinus, 1V. 
116075: 

POTAMON. d'Alexandrie, Chef 
d'une ; fete de Philofophes 
nommés Eclectifs, ou Eleétifs, 
V:l:327. 

Poudre de projeétion, -1. 1. 333- 

POULE, Remarques particu- 
lieres, Il. 1. 112. 

Poñs des malades, Vil. L 37. 
Pratiques des Chinois, & de 
ceux du Perou, pour obfer- 
vation du pous, I méme. 

le POURCEAU ordinaire ne 

peut s'élever en Arabie , I.1. 
120: 
Pourceaux engraiflés de can- 
nes de fucre. Leur chair eft- 
eftinée la plus delicate, IL. H. 
475- 

POURPRE, couleur, Elle a toû- 
jours été une marque de fou- 
veraineté, Il. L. 120. 

C'eft le fymbole de la gran- 
deut,-IV. L 243. 

PRAGUE, Ville capitale de Bo- 
heme, 11I. go. 

PRAXITELE Peintre, VI. 1. 98, 

PREADAMITES, VI. 1 357. 

Précepteurs.. Ceux des Rois font 
des nourriciers fpirituels qui 
doivent imiterlaNature;l.l.46. 

Prédeftination, V1. 1. 447. 

Prédiétion. C'éroit un art de 
charlatanerie parmi les Païens, 
comme elle left encore dans 
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toutes les provinces de l’Ame: 
rique, VIL: I. 195: 

PRESBOURG ville principale 
de la Hongrie du côté du 
Nord, 1. IL 76. m 

Preséance. Celle des Rois de Fran- 
ce fur les Efpagnolscomme fils 
aimés de l'églife, IV. IL. 368- 

Préfomtion. En matiere de crimes, 
la, prefomtion va contre ceux 
gui en profitent, IV. 1. 249. 

Prêtre-Ilean, L 1l. 143. © fuiv- 

Prétre-Tean, en Afie, ib: 112. 

Prétres. Ceux’ de Mexique fe 
vantoient de conferer av 
leurs Dieux, après s'être fror- 
tés d’un cértain onguent abo- 
minable, l L 359. 

Pretendientes , Efpagnols, VIL 1.3- 

Préventions. Elles {ont puiffan- 
tes fur les efprits, ' méme les 
plus éclairés, VILI. 6: 

Prévoiance de la mort, Vi. il. 
162, © fuiv. 

Princes & Monatques. Ils font la 
forme de la plüpart des a- 
étions de leurs peuples, 1. 
Te 
Redevables à Dieu plus que 
perfonne, ib. 21: 

TL doivent donner à leurs fi 
jets l'exemple d’une vraie des 
votion; fh. 22. ; 
La plûpart des Rois de la ter- 
re ont joint le facerdoce à leur 
diademe, là méme. 

Du PRINCE d'Orange, 1.4 
100. 

Un. Principe, veritable ne fe 
peut divifer en d’autres, prin- 
cipes, IL L 5: 

Diverfité d'opinions touchant 
les principes de tous les Etres. 
là même. 
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L. PRISCILLIANUS, vaillant 
& hardi Capitaine, II.1. 19. 
Prifon. C’eft une peine & une 

`i efpece de fupplice, VI. I. 383. 
384% 

La prifon qui fert de peineà 
quelques-uns eft un fujet de 
gloire aux autres, là même. 

Privation, qu'eft-ce, IL L 10. 
C'eftun troifiéme principe de 
la géneration, /à même, 

Protés. L'homme eft le plus con- 
tentieux de tous les animaux 
qui fe plait à l'injuftice, VLI. 
341. 

Les Chrétiens font entre tous 
tes hommes les plus hargneux 
& les plus proceffifs, /à méme. 


De l’inclination naturelle de 
Thomme au procés,& de Ja cau- 
fe generale de tous les procés, 
debats, & conteftations, Vi. 
I 252. Ÿ'.fniv. 

PROCOPE, Hiftorien Grec, né- 
toit pas-Chretien, IV. IL 144. 
fuir. è 
Superftitions païennes qui pa- 
xoiffent dans tòus fes livres.ih. 
146. Ù fuiv. 

PROCOPE Gazægus, autre que 
Procovel’Hiftorien, ib. 166. 
Prodigalité criminelle parmi les 

Corinthiens, Il. Il. 461. 

Il n’y a rien \de plus infame, 
condannée & puni parles An- 
ciens, V1. 1 247. 

Prodiges & fuperftitions paien- 
nes, IV. Il. 212. 213, 

TI ne faut pas deferer à Pau- 
torité de ceux qui ont recité 
tant de merveilleux prodiges, 


VI. IL 240. 


Les plus celebres Hiftoriens 
Grecs & Latins ont rempli 
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leurs ouvrages d’une infinité 


d’impoftures , qu'ils font paf 
fer pour des muiracies; /à mé. 


me © fuiv. 
Productions. Celles de Pame font 


C’eft une legereté trop grande 
de condanner toñjours les 
premiers expreffions, pouren 
mettre d’autres, qui fouvent 
ne les valent, ib. 223. 


| 
l 
| 


Profufion des Princes, V1.1. 169. 


O fuiv. 
Promenade, IV. 1. 21, 


L'averfion contre un f agrée 
ble divettiflement.eft prefque 
toûjours la marque d’un efprit 
chagrin & de petit talent, ib. 


22. 


Elle eft le-propre des Philofo. 
phes & des perfonnes favan- 
tes, /à même fegi. 

Prom:ffe. I faut ufer d’une 
grande fetenuëé, quand fi eft 
queftion de promettre quel. 
que chofe, VI L 112. 

Il faur fe montrer religieux 
obfervareur, de ce que l’on 
promet, ib. 113. 


La conduite des grands & le 
procedé même de la plûpart 
des hommes doivent avoirdes 
regles biendifferentes, {à méme. 


On ne doit jamais rien pros 
mettre fans deflein de lefe 
tuer, là même. ” 


| 
PROMETHE'E efclave de fares 


nommée, Il. IL 180. 


Patron de la prudencehumai- 
ne, VLIL 165. 
Promontoire, 1. Il 28. 
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Promontoire facré, ib. 57. 
Prononciation, ib, 222.0 fuiv. 
Prophetie. Tous ceux qui onteu 

le don de prophetie n’étoient 

pas faints, VI. Il. 136. VILA 

294. 

PROPONTIDE, 1.IL 73. 

Proportion d’Arithinetique, & 
proportion Geometrique, ib. 
267. ; 

Propos & entretiens de table, IL 
Il. 468. 

Propofition. Si deux propofitions 
contradiétoires peuvent être 
vraies en même tems, V.I, 
155. 

Los propofitions de futuro in 

materia contingenti, doiventé- 

tre determinement vraies, VIL 

AL TE 
Profe chagrine, fon ftile & fa 

façon de parler, Ill. 1. 378. 
Profopopée, 1. 11. 214. 

Profperité. Elle neft qu’une ap- 
parence trompeufe, ma rien 
de folide, &ne fubffte qu'en 
Pimagination, il. Il. 360. 
Profperité admirable de deux 
grands Monarques, accompa- 
gnée de grandes difgraces, 
adverfités & mortifications, 
ib. 362. © fiv. 

PROVENCE, I. Il: xor. 102 

Providence divine, V1.1. 446. 

Des dix-fept Provinces des Païs- 
bas, I. IL. 91. 

Prudence Morale, & fa defini- 
tion, ib. 269. 

Regles delaprudence, ib. 270. 

X Juiv. 

Diverfes fortes de prudence 

4.273. 
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De la prudence naturelle, ib. 
269. 

La prudence & la fortune font 
ennemies irreconciliables, Al: 
ll. 352. 

La prudence & la fagefñle 
viennent de Dieu, VI. I. 17. 
Le fage eftextraordinairement 
rare, ib. 16. 

Pourquoiil eft difficile àtrou- 
ver, là méme. 

Des, fept fages de la Grece, 
ibid. 17. 

Del’excellence dela Prudence. 
Bel éloge , ib. 20.0 fiv. 

De. l’oifeau confacré à cette 
Déeffe, ibid. 21: 

PRUNIER. D'où vient le pro- 
verbe, Sot comme un Prunier, 
II. I. 1o1. 

PRUSSE, Province de la Polo- 
gne, divifée en Prufle Roïale, 
& Prufle Ducale I. II. 82. 

PSFLLES, IV. II. r19. 

Ils gueriffent la morfure des 
Serpens en Afrique, VIL I. 
416.417. 

PTOLOME:'E Philadelphe, IE 
IL. 210. 

Le PU des Chinois, I. II. 27, 

PUCE, VI. I. 289- 

Remede pour fe préferver des 
puces, tb: 475. 

Pacelage. Les Turcs fe promet- 
tent qu'ils retrouveront leurs 
femmes pucelles en Fautre 
monde. VI. IL 319: ` 
Fontaine. où :Iunon fe lavant 
tous les ans, recouvroit fon 
pucelage,ib, 318. voyez lunon. 

La Pudeur & la honte differen- 
te l’une de l’autre font fou- 
vent prifes l’une pour l’autre, 
VI. L45. 
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De la pudeur & modeftie 
honteufe, requife aux hom- 
mes aufli bien qu'aux femmes 
comment elle fe reconnoïit en 
une perfonne, ib. 47. 

Du foin qu'avoient les Ro- 
mains de la pudéur de leurs 
femmes, ib. 48. 49. 

Pudeur & honte loüable des 
filles Milefiennes, 1b. 49. 


De la Puiffance d’un Monarque, 

1H. 347. 
Nous devons admirer la puif- 
fance de Dieu, &les œuvres 
de la Nature, & ne les pas 
mefurer à la capacité de nôtre 
efprit, lll. L 183. 
La puiflance de Dieu eft li- 
" suitée. par fa volonté, Vil. 1. 
78- 

Punition des crimes. Elle eft une 
partie effentielle de la juftice, 
VLL 378 
Les punitions qui fe font de 
jour, fonr plus utiles quecel- 
les qui fe font de nuit, ibid. 
379: 

Pufillaninité, vice, IL. IL 178. 

PUTIPHAR, fa femme veut 
en vain corrompre lofeph, VII. 
1. 298. 

PYGME ESen guerre perpetuel: 
le avec les Gruës & les Per- 
drix, Hl 1, 99, feu. 

Pyramides faperbes d'Egypte, 1. 


1. 198 
ton ES Montagnes, 1.1, 


PYRRHON Chef & Fondateur 
de la feste Sceptique, nom- 
mée autrement des Pyrrho- 
niens Ephectiques, Zeretiques, 


& Aporetiques, 
feque. 
PYRRHONISME, Il. 1. 301.0 
Juiv. 
Les doutes du Pyrrhonnifme 
tout pur, qui neft pointcircon- 
cis ni foumis à la foi, font dan- 
gereux „ibid. 315. 
PYTHAGORE aimoit grande- 
ment la Mufique, V. Il. 85- 


V. 1. 285. 


Sa do&trine touchant la trans- 
migration des ames en gran- 
de eftime parmi les Anciens, 
UI; I. 425. © fniv. 
Fondateur de la Philofophie 
Italienne, &de la fete Py- 
thagorique, V. I. 228. O fmu. 

PYTHAGORICIENS, & leur 
préfomtion, II. I 205. M 
Pythagoriciens Sebaftiques, 
Mathematiciens politiques, V. 
L 247. 

PYTHAGORIENS, ib. 148. 

PF THAGORISTES, là même. 

PYTHEAS, conte fabuleux tou- 
chant la fiń du monde, VL II. 

27853; 

PYTHIE, Prêtre ou Religieu- 
fe d'Apollon, rendoit des o- 
racles à ceux qui la conful- 
toient dans Delphe, VII-I. 
159- 

Qui elle étoit, & enqueltems 
elle rendoïit fes oracles, ^ Iè 
méme. 
Eftimée de quelques-uns a 
Sibyle Daphné, /à méme. F 
(iv. 

PFTHO, Déefle à Sparte, VII. 

IL. 9. 


QUADRIGARIUS 
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Q: 


UADRIGARIUS Hiftorien 
h Latin, IV. Il: 176.. 


Les Qualités fecretes &:occultes 
de Ia fubftance des chofes font 
des afyles de l'ignorance hu- 
maine, IV. IL. 321. 

QUEBEC, place principale de 

\ la nouvelle France, 1. 1I. 160. 


QUILOA roïaume, ib. 152. 
QUINSAF , ville merveilleufe, 
7 


& admirable pour fa grandeur, 
ib. 112. VI. II. 380. 

QUINTE -CURCE, Hiftorien 
Latin; en quel tems il vivoit, 
IV: TI; 222. s 
De fon hiftoire, de la perte 
que nous en avons faite d'une 
partie, & du fupplement qui 
nous en a été donné, ib. 224. 

QUIVIRA, päis & contrée de 
l’Amerique Septentrionale, I. 
IL. 163. 


` à R. 


Re I. II. 30. 

RAGOUSE, ‘Ville & Re- 
publique, I. IL. 75- 

Les Railleries & les mots pigtiants 
en table, caufent du defordre 
dans une compagnie, VI: IL. 
339: © fuis. 

` Raifon, elle eft uñ joüet à tou- 

tes mains, que le menfonge 

manie comme il veut, & dont 

il s'aide aufli bien fouvent a- 

vec plus de grace que ne fait 

` : la vérité, V-II. 168. 

La raifon eft fille du Ciel, & 
elle welt point contraire à la 
Réligion, VILI 74. 

Raifonnement des hommes, com- 
bien different, VII. I. 203. 7” 
Juiv. 

RANCONNET, Prefident Ma- 
thematicien, I. I. 269. 


RAPHAEL Urbain, Peintre ex- 
cellent; VL I. 94. 

Rare qui fe trouvent de l’ Hi- 
i 


oire- Sainte ayec la profane, 
Tome VI. Part. I. 


ne doivent point être cenfs. 
rés, VL IL.390.& fui. ! 

RATISBONE, ville, LI. 90. 

RATS qui ruinèrent l’armée de 
Sannacharabus, VII. I. 304. 
Un rat charré fait fuir \rous 
les autres, Vil. l. 256. 

RAVES de deux aunes de lone 
gueur, VI. I. 460. 

Recitations en ufage parmi les 
Anciens, 1 1. 68. & fuin. ” 
Du recit d’un ouvrage, VILI. 
274- fui. 

Reconnoiffance desbienfaits, voyez 
Gratitude, j 

Records de fergens, &leur oriz 
gine, Vill. 57. 

Recreations honnêtes, V1, 11. 256. 
& Juin. 

Da la Redondance dans un di£ 
cours, l Il. 221. 

REGGIO, ville, ib. 62. 63. 65: 

REIMS capitale de la Chanpa. 
gne, 1h. 101. 
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Rejoniffance appellée Vitulationé 
par les Romains, ll. 1. 398. 


Religion, celt le premier lappuy 
d'une Monarchie, 1.1. 18.20. 
gF fuiu. 

Le prétexte de la Religion 
vautbeaucoup auxchofes rem- 
porelles, & fon-unité fort 
amportante à un Etat, 1V. l. 
338. S Juiv. 

Avantage que favent en pren- 
dre les- Elfpagnols voyez; Elpa» 
gnols. 


Les plus moderés Theolo- 
giens condannent d'irreligion 
a violence au fait de la con- 
Ycience, & de la Religion qui 
veut être encore plus libre 
que la volonté, ib, 342. 

De la vraie &effentielle devo- 
tion des François oyez Fran- 
gois. 

Contre les abus qui fe com- 
mettent dans nôtré religion, 
AL. 1. 263. 

La plûpart des abus qui fe 
commettoient dans la religion 
des Anciens, fe pratiquent 
dans la religion Chrertienne, 
3b. 264. © fniv. 

Les. Mahometans ne permet- 
tent point en difcourrir, ni 
d’ufer de raifonnement tou- 
chant la Divinité, VI. 1. 227. 


Les Pyrhagoriciens renoient 


Texrremirécontraire, lA meme. 
Le Chrftianifme tient une 
voie moienne entre ces deux 
extreinités, ib. 228. 

La religion n’eft pointcontrai- 
xe à la fagefle, ou a la raifon 
Vi. 1. 74- 


Religion Catholique, elle a fenti 


de merveilleux effets de la de~ 
votion-& pieté des François, 
IV. Il: 395. 

Elle a fort peu d'obligations. 
aux Efpagnols, ibid. 400: & 
fiiv. } 

Reliques & honneur qui leur eft 
dû, enufage parmi les anciens 
Paiens & au nouveau monde, 
VH. 1. 292. 

Remarques nouvelles fur la lan» 
gue Françoife, VI. Il. 1. à 
Jui. ? 

Remarques Geographiques, VI: 
IL. 214. 

Reminifcente, elle eftdiftinéte de 
la memoire, VII. I. 58. 
Quelquefois elle fe confond ee 
veclamemoire, & avec la fous 
venance,: tbid. 57. 
Reminifcence refervéeà Phom- 
me, feul par Ariftote, là méme. 
La reminifcence d’Ariftote eft 
differente de. celle de Platon, 
ibid. 58. 


REMORE, I.1. 117: 


RENES ou Rangiferes, ani- 
maux d'une grande viteffe, VI. 
1.259. 


"RENNES capitale de la Haute 


Bretagne, 1. Il: 103. 


Renommée où reputation. Belles 
remarques, Il. ll. 184. & fiv, 

Rpas. Plufeurs perfonnes de 
qualité très eminente, qui 
pesien leyr repas à toute 
heure indifferémment qu’ils as 
voientapperit, VI. 1. 161. 
D'un grand bûveur, /0 même, 

Repos. Belles remarques en fa 
faveur, IL IL 164. © fuiv. 
Le repos étoit une Divinité 
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parmi les Romains) VIl I, 
283. 
Du repos, fans oifiyeté, ibid. 
28410 
Repugnance &contrarieté natu- 
relle, obfervée dans rous les 
ordřeside la Nature, IV: IL 
327. fuiv. 
REPUTATION, IL. IL. 40$. 
De celle des parens, làrmême. 


Nous devons avoir foin denô- 
tre repuration,VI.Il.274.47/uis. 
it. VILI. 94. fuiv. 
Nous fomunes obligés de con- 
ferver nôtre bonne renommée, 
VL 1342: 

Reticence, 1. Il. 214. 

Retour des ames, 1. 1. 373. 


Rètraites paifibles des hommes 

ftudieux, & le profond loifir 
ou les plus grands hommes 
de tous les fiécles ontfouvent 
cherché leur quiétude, ll. 1. 
356. 
La retraite de la Cour &: le 
retour dans une vie Philofo- 
phique n’eft point blamable, 
VILLE fin. 

Revelations farnaturelles d’avis& 
de nouvelles, VI. l. 26r. 

RHA, fleuve, 1.1. 53. 

RHEGIO; ville de la Calabre, 

WT 1:62: 

RHENE, Isle, VLL 211. 

Rhetorique, c’eft une foultérf 
roiale, qu’elle donne le com- 
mandenient fouverain parmi 


les hommes À ceux qui la pof- 
fedent, 1, 1. 165. 


On doit foigneufement cultà < 


verce qu’un jeune Prince ou 
Monarque peut avoirde natu- 
rel à l'Éloquence, žb. 166, 
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Conditions requifes à PElo- 
quence d’un Prince, ib. 167. 
Qu'eft-ce, &enquoielleconf- 
fte, LIL 175. 
Ses principales parties, & en 
quoi elles emploient, ib. 176. 
177: 
Des lieux generaux dont fe 
fert la Rhetorique, ibid. 182. 
183. 
Dés lieux particuliers, qu’on 
emploje dans le genre demon- 
` flratif, ib. 183. © fuiv. | 
Des lieux utiles au genre deli- 
beratif, ib. 186. 
Des lieux propres au genre 
judiciaire, ib. 187. fiv. 
RHIN fleuve d’Alemagne, thid- 
87- : ! ; 
RHODES, Isle, ib. 124. 
De fa perte, 1y. 1. 360. 
Elle a été utile & avantageufe 
aux RhodienS, VL 217. 
RHODIENS, IV:AL 103. 
RHODOPE, montagne, l.IL 73. 
RHONE, riviére de France, 74. 
98. è 
RHUBARBE, ib. 112. 
Rhume , VI. Il. 390- 


Du Cardinal de RICHELIEU, 
l. l 258. © fniv. 

Ritheffes. Quoi qu'elles ne doi- 
vent pas être mifes au rang 
des chofes bonnes, elles font 
neanmoins très utiles à la vie 
d’un homme fage, V.L 332. 
Le fage Jes poflede d’une au- 
tre façon que les autres hod- 
mes, ib. 334. | 
Remarques curieufes , tant 
des Poëtes que des Philofo- 


phesenleur faveur, Ilk 244. 
A ai 
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-c Îl eft prefque nhpolibled’étre 
riche, .&: d'être homme de 
bien, Ik 1.272. 

Les nouveaux enrichis font 
ordinairement infolens, VL1. 
173: 

C’eft une ignorance extreine 
à ces richards, lors qu'ilsmef- 
eftiment ceux qui trouvent 
plus de fatisfaétion dans une 
inediocre fortune, & dans la 
frugalité, qu'eux parmi le lu- 
xe, & dans leur opulence, ib. 
174. © Juiv. 


Les richefles & l’appetit infa- 


tiable den amaffer, font un 
A aveuglement d’efprit, 
JL IL 198. G fuine 
Cèft un indice d’efprit dere- 
glé, de ne les pouvoir fouf. 
fiir, & den avoir trop d'a 
verfon,. VH. IL. 234. 

RIGA, ville de Livonie, L Il. 
53: 83. r 

Le ris démefuré cattfe la mort, 
V.l:223: 

Rivicres. De leurs parties à droit 
& à gauche, 1. IL 7. 
Rivieres plus confiderables 
pour leurs raretés. fingulie: 
res, IL 1. 603. 
Fleuves fouterreins, dont les 
poiflons ne voient pas plus 
que nos taupes, là méme. 

ROBERT, Roide France, 1.1. 8. 

Rocher merveilleux nommé le 
fourd, 1.1. 45. 4 

RODOLPHE qui rendit la niai- 
fon d’Autriehe fouveraine , é- 
toit ifu des Comtes de Tier- 
{tein & d'Hasbourg, 1V.1. 303. 
IU fe plaifoit à la Chimie, L 1 
328. 
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ROIS appelés Pafteuts des Peu- 
ples; V. 1. 249: 

-~ Si les Rois font tellement'at 
deflus des loix qu’elles'ne les 
regardent point, L I. $9. W 
fiv: 

Entre tous les -Moñarques 
Chrêtiens, il n’y en a point 
qui aient tant de cette autori- 
té abfoluë, & de cette fouve- 

‘ raineté independante comme 
nos Rois de France, zh. 62. 
Un Roi de la Chine, fe pend 
à un Prunier, defefperé dene 
pouvoir refifter aux Tatares, 
VIL T 350: | 

ROIS de France qui fe font ren- 

~ dus recommendables en beaus 
coup de feiences, I. I. 7. 8. 
De leur refpet & reverence 
envers le faint Siege, & jut 
qu'où s'étend cette grande fou» 
miffion du fils aîné de l'Egli- 
fe, ib. 24, fega. 

Ils éroïent feuls-autrefl de 
tous les Monarquesavec l'Em- 
pereur, qui euffentle droit de 
faire empreindre leur Jnrage 
dans la monnoie d’or, IV. Il, 
171- H 

Rois de Perf, 1.146. 

Rois de Sparta, ib. 6. 

Roiaumes fouvent comparés À des 
Vaïlleaux, ib. 73. 

ROMAGNE, 1. IL. 66. 

ROMANELLI excellent Peintre 
V11. 96: 

ROME Ville Capitale de l’Iralie, 
1: 11 63: 

Son ancien non, & fon en- 
ceinte; VL IL 380. 

Grande diverfité d'opinions 
touchant fa fondation, V.Il:45 1. 
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` ROMAINS, V1.1, 305. 
Hs paroiffoient pon&uels aux 
moindres affaires, &'trom- 
poient aux grandes, H1. 1. 144. 
fiequ. \ 

Romans & livres d'amour, D'où 
vient qu'ils plaifent d'avantage 
à la mmritude impertinente 
qu'aux hommes favans & ju- 
dicieux, IL 1. 269. 

Il ne faut pas abfolument 
condanner toute forte de Ro- 
mans, ib. 270. 

Ils font recherchés & lûs 
plus avidement que les livres 
de fcience, & pourquoi, ibid. 
271. © fuiv: 

Rondeur ou Rotondité. De la fi- 
gureronde, & de fon. avan- 
rage fut les autres figures, VII. 
11 25.26. 

` ROSCIUStres habile Comédien, 
VL. IL. 262. 

ROSE, IL 1. 193. 

ROSEAU, ennemi naturel de 
la fougere, IV. 11.318- 

ROSE'E, & comme elle fe for- 
me, Jl. 1.76. 

Rosée de May, ib. 89. 

ROSOMACHA, animal qui ne 
fait que mañger toute fa vie, 
s'il trouve de quoi, VI. 1. 163. 

ROSSIGNOLS, Ill:1r1. 


Il fe trouve des perfonnes qui 
n'en peuveut fouffrir le chane 
VI: 1433. 


ROSTOC ville, L 1. 95, 
ROSTOU, ville, 5h. 54» 
Roture elle gft avantageufe par- 
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mi les Suifles, & à Strass 
bourg, jil- li. 408. 
Elle ne doit point étre fi fort 
méprisée, puis qu'elle neft- 
pas incompatible avec la fous 
veraineté, ib. 412. 
ROUEN capitale de la Nors 
miandie, LIL 100. 
ROUGE, il eft en recommans 
dationsen beaucoup de lieux, 
Il. 1. 120. 
Il fert de fard aux femmes, ib. 
121: 
ROXOLANIE, L IL 52. 
ROTAUMONT ou KOENIGS- 
BERG ville capitale de Pruffe, 
LA. 82 $ 
RUBENS Peintre très-excel- 
lent, VI: 1. 92. 
RUBICON , riviere, I. 11.64. 
RUBIS, long d’une palme, :& 
gros comme le bras, VI.L.37. 
RUCH grand oifeau, 1.11, 154 


RUE hèrbe, VI 1. 321: 


' Rufes & ftraragemes de guerre, 


grandement à eftimier, ibid, 
325: 
Diverfes rufes\par le moien 
des. bœufs, & d’autres ani- 
maux & oifeaux, ibid. 326.87 
niv. 

RUSSIE divisée en blanche & 
noire, 1. Il. $2. > 
La Ruffie noite eft une Pro- 
vince de Pologne, IA même! 
Divisée en Ruflie habitée & 
Rullie deferte, Jà même. 
Ruffie noire, Province de Pos 
logne, ibh. 83. 
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TABLE 


S. 


ABEE, 1.11. t23. 
SABINIANUS, IL Il. 452, 
SABINS, ib. 44. 


Sacagement de Rome par les Ef 
pagnols, IV. I. 321. : 
Sacerdote ioint à la Roiauté, 1.1. 


22. 


Sacremens en ufage au Perou a- 
vec les prinapales ceremonies 
de l'Eglife, VIL 1. 239. 

SADREGISILE, gouverneur de 
Dagobert, 1.L 12. 

SADUCE'ENS, V1.1. 439. 

Ils croioient l'ame mortelle, 
IV. IL. 85. 


> ; A y 
Sage, combien eftimé parmi les 


Stoiciens; ils Peftimóient mê- 


me plus confiderable que Ju- 
piter, Ill. 1. 204. 
Des avantages qu'ils lui don- 
noient même au deflus des 
Dieux, IV. 175. 
Tous les biens des autres hom- 
mes lui appartenoient, b. 176. 
T étoit impeccable felon Dio- 
gene, là même. 
Toutes fortes de larcins luié- 
toient permis par Theodore fur- 
nommé l’Athée, là même. fequ. 
Le fage tire plus de profit du 
fou, que le fou n’en tire du 
fage, ib. 188. 

Des fept Sages de Grece, V.L. 108. 


Ils n’ont pas fait moins de fo- 
lies en leur tems, que d’aéti- 
ons de fagefle, IV. 1. 192. 

Sageffe.  Propoñtions extraordi- 
naires & extravagantes des 
Stoiciensitouchant leur fage & 
fa fagefle, V. 1, 213. feu. 


La fageffe accompagne rare- 
ment l'homme fuperbe & or- 
gueilleux, VIL 1. 98. 

C’eft une folle entreprife de 
vouloir rendre fages tous les 
autres, VL IL. 400. 

La feule crainte de Dieu don- 
ne la fagefle, IV. 1. 179. 

Elle mentre jamais dans une 
mechante ame, /à même. 

Elle eff un don du Ciel, lè. 
méme. 

La véritable ne peut jamais 
être exceilive, ib. 180. 
Différence de la fagefle & de 
la prudence, żb. 181. 

Sage-fenme , Al. 1. 133. 

SAINT, atbre merveilleux, dit 
autrement Garoë par ceux du 
pais, 1. Il. 156. 

SAINT ESPRIT rivicre,ib.139. 
150. 

SAINT SAUVEUR, ville, ibid. 
148. - 

La Salive de Phomme à jeuntuë 
les ferpens, les crapaux,,& 
les Scolopendres, V1. 1. 487: 

SALLUSTE, pourquoi mis le 
premier des Hiftoriens Latins, 
y en aiant eu tant d'autres 
auparavant lui,1V.1L 175. fy. 

SALLUSTE, Philofophe, 1V. 1. 
272. 

SALLUSTE, chef de la milice 
Pretorienne fous Valentinien, 
là même. 

SALOMON, fage en fes jeunes 
ans devient fou dans fa viel- 
leffe, 11.11. 277. 

Eft eftimé avoir eu lintelli. 
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igence du langage des ani- 
maux, VL l. 312. 

Salutation. Façon de s’entrefa- 
luèr parmi les Allemans, V. 
1l. 182. 

SAMARCAND, ville Capitale 
de la Tartarie Zagarée, l. 11) 
110, 

SAMARIE, fonétimologie, VI. 
Il. 381. 

SAMOGITIE , Province, 1.11. 82- 

SAMOGITIENS, peuples Mof 
covites, Il: 1. 101. 

* SAMOIEDES, peuple & nation, 
done les veltes & robes font 
troüées versles yeux pour re, 
garder au travers, VIL l.214, 

SAMOS, île, LIL 12 
Pourquoi &nfi sas si VI. 
il. 383. 

SAMSON, figure d’un Philofo- 
‘phe Sceptique, V. ll. 196. & 
fiv. 

Sens allesorique & moral ti- 
ré de fon hiftoive, Jà méme. 

Ses forces corporelles prifes 
pour celles de l'efprit, 40.297. 

SANDOVAL, Chroniqueur du 
feu Roid' Efpagn eP hilippe III. 
1V: 1. 291. 

Obfervations faites fur l'hiftoi- 
xe qu'il a faite de la yie & des 
adtions de l'Empereur Char- 
Jes-Quint, ib. 291. O fuiv. 
Ses erreurs hifforiques, Jà 
méme. 

Sang, Celui du Bafilic donne la 
faveur des Princes, 1. 1. 365. 


Laurent SANNUT Venitien, 
devient gris en quatre heures 
de prifons, IL il. 373. 


Santé, & ce que cet, ILL 176% 


Santé fouhaitable, tb, 176. 
SARAFE, autrefois ville d’une 
enorme grandeur, IV. 1.112, 
SARDAIGNE, KH. 64. 
SARDES, ville Capitale de ïa 
Lydie, ib. 117- 
SARKville, ib. 54. 
SARRAGOCE villecapitale d'A 
ragon, ib. 58. 
SARRAZINS, ib. 121. 
SATURNE, nommé le pere de 
l'hiftoire, IV. IL 309. 
Ses rapports avec Adam, VIL 
l. 300. i 
SATURNE, planete, 1. l. 310. 
SATFRUS, fa mort prédite par 
un oracle, Vlll, 180. 
SAUTERELLES eftimées fort 
éxuellenres, Il. IL 475. 
Conjurées & exconununiées, 
V1.1.359: 
Sauterelles qui-ont écrits fur 
leurs afles ces deux mots, Boe 
ze Gnion, c'eft à dire, Feux 
de Dieu, IV. 1. 225. 
SAVEUR, elle eft l'obiet du 
goût, & en quoi elle confifte, 
IL. 1 147... 
Plufieurs efpeces de faveurs 
ibid. 146. 
Les elemens font infipides ou 
fans faveur, là même. 
Le doux & lamer font les 
deux faveurs extremes; les 
autres font moieñnes, & ert ` 
tre ces deux, là même. 
SAVOYE, 1. 1l. 64. 
SAUVAGES, paiflans l'herbe 
. comme les bêtes, 111.1. 17e. 
Sauvages en Dauphiné, sbèds 
1654 
A4 iñ 
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D'où ils peuvent étre venus 
en ce lieu, ib. 181. 

D'où font procedés ces Sau- 
vages, /à méme. 

Un homme fauvage velu par 
tout le corps, aiant même 
beaucoup de moufle entre le 
poil & la peau, paroit au 
Mont S. Claude, 15. 182. 
Sauvages decouverts en Efpa- 
gne; ib. 182. 

SAVUS, fleuve, 1. Il. 75. 

Tule SCALIGER parut trop criti- 
que en la cenfure des œuvres 
de Cardan & d'Erafme, VII 
l. 225. soyez Cardan. 

Jofeph -SCALIGER traité trop 
rigoureufement par le Pere 
Petau, 1h. 226. 

SCAMANDRE, voyez Kantus. 

SCANDIE, 1.IL. so. 

SCANDINAVIE, là même. 

SCANIE, ib. 48. 

SCARÆBB'ES, V1.1. 11. IV. 1. 
225. voyež Efcarbot. 

SCENITES, 1. ll. 121. 

Sceptique, V. 1. 285. & fuiv. 

SCHETLAND, Isles Britanni- 
ques, 1. II. 42, 

SCHÆNI, cordes avec lesquel. 
les les Egyptiens mefuroient 
la-diffance des lieux, :b. 27e 

SCIAPODES, Il. 1. 177. 

SCHIBBOLETH, VI. 1. 310. 

Science, La plûpart des fciences 
ont befoin d'être adoucies 
par les divertiffemens du jeu, 

l. 249. 
Reprimende que fit Pline le 
vieil à Pline le jeune fon ne- 
veu, quiavoit donné quelques 
heures à la promenade, 58.250. 
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Il y a quelques fciénces qui 
font manifeftement fi éloi; 
gnées de Ja condition des fou- 
verainś, que ce feroit fe moc- 
quer deux, de les vouloir 
obliger à s’y appliquer, Jà mé 
me © fuiv. 
Bon trait d’Alphonfé Roi 
d’Arragon, 1. Il. 328. 
Sciences & Arts liberaux. Il eft 
de la grandeur auffi bien que . 
de la bonté d’un Monarque, 
de les proteger toutes, & d'u- 
fer de liberalité envers ceux 
qui excellent en chacune de 
leurs profeffions, 11. l. 159. 
De lafcience d'un Monarque, 
1. 1l. 328. & fui. 
Science œconomique, L Il 
287. © Juiv. 
De fes principales parties , 59. 
289. 
De fes loig, 4h. 292. voyez Oc: 
conomie. 
SCHOUTEN fait le circuit de 
la terre, 1. Il. 40. 
SCIPION TAfricain grand & 
generenx guerrier, 1. 1. 133. 
SCIPION Emilien, Ill. L 84. 
Scoti Ecoflois, 1. Il. 44. 
SCRIOFINNIE, ib. st. 
Scrupules, voyez Minutes. 
Sculpteurs 41. Il. 499. 
SCYTHES, aujourd'hui Tartas 
res, LI], 53.5b, 127. 
De leur ufage lorfqu'ils -de- 
voient étre long - tems fans 
manger, ll. Il. 440. 
Ils ertanglent leurs peres & 
meres fexagenaires, V.1L 158: 
Moins propres à la generation 
pour être trop ordinairement 
à cheval, VI. 1. 377: 
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SEBASTOPOLIS, ville d'un 
grand trafic, Ill. 1. 93. 


SEBENICO ville de la Dalma- 
tie. L'il7s. à 


SECHE, IL. 1. 31. 

Secret, V. I. 246. 
Si onle doit confier à un ami, 
IL. IL. 116. © fiv. 
Seke Eriftique, & fes fonda- 
teurs, VII. 1. 259. 

SEEN, voyez Golphe. 

. SEINE riviere de France, Hll. 98. 

SEL de la mer & fa produ&tion, 
Al; 1. 84. fègu. 
Le premier qui fit mettre- uri 
impôt für le fel parmi les Ro- 
mains, l. 1. 63. 


Commencement, progrés & 
augmentation de limpofition 
fur le fel en France, 4h. 76. 
SELANDE, île, 1.11. 48. 
SELENITE, pierre pretieufe, 
VI. 1. 26. 
SELEUCIDES, Ill. 1. 179. 


SELEMNE, fleuve, qui a la 


vertu de faire oublier à tous 
ceux quis’y baignent, Pamour 
qu'ils avoient en y entrant, 
VI. 1.343. 
SELEUCUS, fa mort prédite 
par l’oraclé d’Apellon, ib. 179. 
Semaine. La diftribution des jours 
de la femaine , felon les, fept 
~ planetes, eft arbitraire. Par 
qui premierement érablie, VI. 
IL 305. 
Semaine des Icudis, ib. 306. 
Semaines plus grandes les n- 
nes que les autres, /à méme. 
SEMIRAMIS, 1. 1. 117. 
Elle fut la premiere qui fit 
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châtrer les hommes, VIT. à 
ocG 

» 25 

SEMPRONIUS Hiftorien Latin, 
IV. IL. 176. 

SENEGA, riviere, 1. Il. 139, 

SENEQUE ; Maltraité en fon 
honneur, &-en fa reputation, 
ib. 117: 118. IL 1l. 494. 
Ila pů prendre connoiffancé 
de l'Évangile, V. 1. 325. 
De fa façon de. philofopher, 
1à même © fuiv. 

SENETIO , extravagant, qui 
n’aïmoit rien que de grand, Il. 
IL 512. 

Sens. Leur fituation,, VI. IL 127. 


Iis font les organes du corps, 
font exterieuts, & au nombre 
de cing, H. 1. 13 1. © friu; 

Sens interne ou commun, cé 
que c’eft de fon operation, Il. 
l. 155. © fuiu. 

55 
Comment fe doit entendre ce 
proverbe, N'avoir pas le. fens 
commun, V. Il. 133. 

SENSITIVE, planteadmirable, . 
VLL 53. 

Sentimens, & leur diverfité, VL 
ll. 107. © fuiv. 

Septenaire, VI. 1. 396. 

Septentrion , appellé Fagina mun- 
di, IV. l. 407. 

SEPTIMIUS SEVERUS, IL 11. 
337- 

Sepulcres & tombeaux, VI. 1.205. 
Les Princes & Souverains ont 
ordinairement un lieu affecté 
& deftiné pour leur fepulture, 
ib. 216. 

Une piéce de monnoye ouu- 
ne perle mife dans la bouche 
d'un mort, ib. 217: 

Aav 
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Tombeaux vuides pour ceux 
dont les corps ne fepouvoient 
trouver, ib. 219. 

Du fepulcre d'Orphée, VLI, 
276: 277. 

On ne doit être ni fuperfu, 
ni {ordide dans les funerailles, 
VI. IL 109. 

Sepultures. Ceremonies Paiennes 

dont on ufoit en la fepuiture 
; on desEmpereurs, 

1V. IL 125: 

De ia fepulture &:inhuma- 

tion des morts, VI. I. 204.VIL. 

IL. r09. € fuiv. 

SERAPIS des Egyptiens, fon éty- 
mologie, VII. 1. 298. 

Son rapport avec Iofeph, 4 
meine. 

SERES, peuple, 1. Il. 112 129. 
Hls trafiguent fans parler, I. 
185. 

SEREIN; 1V. Il: 319. 

Serment. On, peut quelquefois 
contrevenir à fon feriment, 
lorfque fans faire tort à per- 
fonne, il eft plus utile en tou- 
tes façons de n'y pas farisfai- 
re, IL 1. 146. fèqu. 

Sermons & prédications. Com- 
paraifon de ceux qui fe font 
aux narchés publics ,& d’un 
fermon à une éruve, VIL 1.257. 

SERPENS, VIl. 5. 

Païs & contrées où ils ne peu- 
vent vivre, L. IL 42. 

Il n’y en a point en Irlande. 
ibid. 47. 

Du Serpent devenant Dragon, 
H. Il. 263. 

Ils reconnoiflent leurs bien- 
faiteurs, IL 1 42. 

Serpens & ‘crapaux mangés 
auk Topinambous, VILE 165. 
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Serpent qui tuë tous les autres 
par fon feul attouchement, ap- 
pellé Serpent facré; ib. 244. 

SERVAN province; 1. IL. 126. 

SERVIE, ib. 74 

Servitenr. Le pi grand nom- 
bre n’en eft pas Je meilleur 
dans une maifon, 4b.1293,, 
On doit faire état desi perfon- 
nes indufirieufes, la méme. 
Les Atheniens leur permet- 
toient l’aétion en juftice pour 
avoir raifon de l'injure qui 
leur avoit été faite, 11.11.278- 
Coûtume barbare des Lactde- 
moniens envers leurs fervi- 
teurs, 2h. 279. 
Têtes établies en leur faveut 
chez plufieurs Nations, ih.2 80- 

SsrvitudeL'abondance en eft plus 
préjudiciable qu'avantageufe, 
1i. IL 175. 
Son origine & fa premiere 
caute, Il 1.193. 
L'ufage des ferviteurs defen- 
du parmi les anciens Indiens, 
là méme. A 
La fervitude deteftée par les 
Pythagoriciens, ibid. 197. & 
fuiu. 

SET ADILLA, voyez Gaiatena. 

Seuerité trop grande de plufeurs 
Princes, 1. 1.45. 
On ne doit jamais propofer 
des exemples de feverité, & 
d’une trop grande rigueur, à 
nn jeune Prince, que pour 
lui en donner de l’averfion, 
ib. 45. 

SEVILLE ville capitale de L'An 
dalonfie, 1. IL 58. 

SEVONS, peuple, żb. 51. 
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' SEVERUS, Empereur & des 
honneurs funebres rendus à 
Tes cendres, tranfportées d'An- 
gleterre à Rome, IV. Il. 125: 

SEXTUS. Aurelius Victor, IV. 
Il. 269. $ 

SEXTUS, furnommé l’Epy- 
rique, & fes éerits contre les 
Dogmatiques, Ill. 1. 302: 

SHIRES, 1.11.46. 

SIAM, Roiaume, ib. 130. 

SYBARITES grands amateurs 
du dormir, I. IL. 54. 55- 

Ils apprenoient leurs chevaux 
à danfer, VI 1. 370- 

SICILE, 1. 1l. 64. 

SICILIENS trompés par les Lo- 
criens, par le moien d’une 
Equivoque, Ill. 1. 139- 

SIDERITE, pierre, VI. L 342. 

SIDON, ville, LIL 118. 119. 

SIENE, ville & Republique, ib- 
66. 

SIERRA LIONA montagne, ib. 
139. Fe 

Signes du Zodiaque & leurs lo- 
gemens, l.l. 290. 

Silence. Il eft le grand confi- 
dent, & lami particulier de 
~la meditation, V1. 1.357. 
Ibn'eft pas abfolument con- 
traire À l'action, là méme O 
friv. 

SILESIE, 1. IL 95. 

SILLERYF , Chancelier de Fran- 
ce. Exemple d’une grande 
moderation à fouffrir le me- 
pris, VL IL 154. 

SILLI îles, voyez Sorlingues, 

SIMOIS , riviere, 1. Il. 117- 

SIMONIDE profeflée humble- 
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ment ne pouvoir connoitre 
l’effence Divine, VH. 1. 286: 


Saint SIMON Confeiller à Bour- 


deaux, li 1.124. 

Sine, peuple, 1. I. 129. 

Sinaï montagne > 204224 

Singapura, Cap ou Promontoi- 
te, ib. 131. 

SINGES, Il. 1. 119. 

Beaucoup confiderés dans le , 
Roiaume de Peou, là meme. 
Ils fervent comme de Valets 
en la Guinée, là même. 
Pourquoi leur corps eft ridi- 
cule, ib. 128. 

Des finges d'Afrique, VI: IL. 
280. 

On les mange en l’Amerique, 
ib. 350. 

Singui, NL. 384. 

SINOPE, ville celebre de la 
Galatie, 1. Il. 116. 

SIFAS, ville de la petite Arme- 
nie, ib. 116. 

SIXTE V. du nom. Souverain 
Pontife, quoique de bafle ex- 
tration y Il. IL. 100. 

SLATABADA, idole. 1 I. 54. 

SLESVIC ville, ib. 95- 

SMINDIRIDES Sybarite, ll. 1. 
378: 


SOCOTRA île, 1. 11. 154- 
SOCRATE, V. Il 1ò9. 


Pourquoi appellé le perecom- 
niun de tous les Philofophes, 
vů qu'il s'en trouve plufieurs 
qui ont veců auparayant lui, 
ib. 107. 

Ji établit le premier cette troi- 
fiéme & principale -partie de 
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la Philofophie; appellée Ethi- 

que, ib. 111. F fnit. 

Sa grande difcretion, endon- 

nanñtjugement deslivres d'He- 

raclite, IL IL 21. 

Surpris par Alcibiade, tenant 

un bâton entre fes jambes, 

qu'il nommoit fon cheval, & 

courant la bague avec fesen- 

fans, V. IL 196. 

Reponfe âune Courtifane qui 

fe vantoit d'avoir-plus d'Eco- 

liers que lui, VIL.IL 16. 17. 
SOFALA ou CEFALA, pais fer- 

tile.en or, 1.1L r52. 
SOGDIENS, Nation, Il. ll.275. 
Soie. L'ufage de la foie prohibé 

& defendu parni les Romains 

& les François, IL 1l, 97. 

Bas de foie, qui le premieren 

porta en France, żb. 98. 
Solecifine, LIL 216.217. 
SOLEIL, V. IL. 166. 

De fa grandeur, 1. IL. 25. 

Ses Diftances, là même. & 26. 

Son apogée, 1. I. 296. 

Du centre du Ciel de ce ln- 

minaire, /à méme. 

Des taches ou macules que 

l'on a vůëş dans le Soleil, ip. 

297- 

Ceux qui font au delà du Tro- 

pique de Capricorne ont le 

Soleil à la droite, & Pom- 

bre àla gauche, venant de la 

mer Erythrée dans la Medi- 

rerranée, IV. IL ç. 

De fon levant & de fon cow- 

chant, V1. IL 360. 364. i 

Adoré par ceux du Perou, VIL 

1. 320. + 

Nommé le Dieu vifible de la 

Nature, :b. 136: 


TABLE 


Caprice merveilleux de ceux 
qui confiderent le Soleil, com- 
me le centre de la plus bafle 
partie dé l'Univers, 4h. 137. 
Hy a même des efprits fi bi- 
Zatres, qu'ils y établiflentun 
Enfer, du moins un Purgatoi 
re, là même. i 
SQLIMAN, 11. 11. 340. 
Solftice d'Eté, 1.11. 17. 
Solftice d'Hiver: Jà même. 
Solitude, ou vie Solitaire, Vi. l 
102. © fuiv, 
Elle rend les perfonnes hypo- 
` condriaques; Il. IL 218. & 
Juiv. 
Sommeil, qweft-ce, Il. 1. 177. 
C'eft une efpece de mort, I. 
L r41. 
Pris pourune Divinité, V1.1. 
106. 
De fes effet, VL IL 248. à! 
fuiv. 
Songes, IV. 1.256. VI. IL. 94. 


' Entretousles animaux, Phom- 
me eft le plus fujet aux fon- 


ges & reveries en dormant, 
i. L 179. 
Songe plaifant, ib. 165. 
Ils étoient en grande confide- 
ration parmi les Anciens, Il, 
IL. 27. 
Trois fortes de fonges, felon 
les Peripateticiens, 5). 30. &' 
Juiv. 

SOPHIE ville de Bulgarie, L 11. 
ZS: 

SORBET, efpece de breuvage, 
VIL IL 16: 

Sorciers, loup garoux, voyez 
Loup:garoux. 


+ 
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| Sorcieres Efpagholes, qui gue- 
viffent par leur feul- attouche- 
‘ment, VII. 332- 

SORLINGUES, îles, 1.1. 42. 

SOSTRATE Eginete, riche mar- 
chand, LE I, 92." 

Souhaïits, I. II. 216. 


Le SOURD rocher merveilleux, 


ib. 45. 
SOURIS appellées les Parafites 
de Diogene, VI. 11,337: 
Souvenance. Celles des joies paf 
sées eft feule capable de nous 
donner une entiere & vérita- 
ble fatisfaétion, VI. 1. 54. 


Le fouvenir même de nos en- - 


nuis & de nosumaux pafsés, 
nous donne du contentement 
& de la fatisfaction, ib: 55.8 
fuiv. 

Souverain. Si un Souverain en 
fon abfence, doit commettre 
à un feul le commandement 
abfolu de fesforces; ous’il eft 
plus à propos de le divifer en- 
tre pluñeurs Generaux, I. T 
114. © fuiv. 

SPALATRO, ville de la Dalma- 
tie, RSIS: ya. 


SPARTE ou Lacedemone, ville, | 


ib. 70. VI. Il. 378- 
SPARTIAN, IV. Il. 268. 
SPARTIATES, VI. I. 323- 
ya Speculaire, IL. 1/92. 
SPHYNGE, VI. IL. 196. 

Sphynges posés par les Egy- 

ptiens au devant de leurs tent- 

ples, VL. I. 229. 
SPIZBERGE, päis & contrée, 

LIL. 56. 

SPOLETE, Duché, ib. 66. 
Syneletes de petits Singes vendus 


pourceux de Pygimées, HI. L 
95- $ 

Stades, avec lefquelles les Grecs 
comptoientles diftances des li- 
eux, L I. 36.27- 

Statues & repréfentations s IVe 
II. 104. 

Stature de l'homme. On ne doit 
pas faire mépris d’une perfon- 
ne, pour être d’unepetite fta- 
ture, VI. Il. 184. 

STEGANOPODES; UL.1.177: 

STERCUTIUS Divinité des Ro- 
mains, I. L 186 f 

STETIN, ville capitale dela Pos 
meranie, I. Il: 95. 2 

Du Stile que doit avoir un Àu- 
teur, IV. I. 296. O juin. 

STILPON, Philofophe, IV. 1. 99; 

STIRIE, LII. 76. 

STOCKHOLM, ville capitale 
du Roïaume de Suede, 1b.51: 

STOICIENS, fete de Philofo» 
phes la plus auftere de toùtes; - 
V.1. 203- fequ. 

STRASBOURG, ville, T.T. 89. 

STRFMON, fleuve, ib. 72:73; 

STUTGARD, ville, ib. 90. 

Stupidité groffiere, V. IE 135: 

STYMPHALE, montagne, I. If: 
7i, ’ 

SUACHEM, port de la Mer. 
Rouge, b. 141: 

SUABE, ib. 89. i 

SUBADIBES, îles fous lEquas 
teur , 30. IS. 

Sabfides, extraordinairement 
grands fous Chilperic, 1. I. 70, 
Le peuple de Dieu n'en fut pas 
exemt fous le regne de Sale- 
men, ib. 71. 


402 
I 
FA 
Un bon Prince n’en doit exi- 
ger, que dans une extrème 
| nécellité, s’il veut gagner l'af- 
Feétion de fes fujets, VI. 1.493. 
Comment les Souverains fe 
doivent gouverner en matiere. 
de fublides, voyez Finances, 
Triburs,, Impoftions. 
SUCRE, IL 1. 78. 


SUEDE, Roiaime, fa deferi- 
ption, 1. IL sr. 

SUETONE, Hiftorien Latin. 
Son premier emploi honora- 
ble, difgrace étrange, mais 
utile au public, 1V. U. 254. f4, 

SUETONE Paulin n’éft pas le 
même que Suerone l’Hifto- 
tien, ib. 258. 

SUEUR. De celles de FEmpe- 
reur Maximin, L 1. 234. 

SUISSE. Elle eft composée de 
treize Cantons, 1. Il. sg. 

SULVAF, fleuve, zb. 44. 

SUMATRA, île contenanttren- 
te Roïaumes, ¿b 134. 

SUND, détroit de la mer Bal; 
thique, žb. so. 

Superffition, combien deteftable, 
VL IL 398. 

Saperffitienx de diverfes efpeces, 
ib. 406. 

Supplice. Inventions abomina- 
bles pour rendre une mort 
fenfible, VL L 382. soyez Cha- 
timent, Punition. 

Surdité, combien facheufe, IL 
1.137. 

La furdité du lievre le rend 
gras , là méme. 


Surnoms donnés aux premieres ` 


erfonnes de quelques famil- 
es, qui ne font que fimples 
Epithetes, VI 1. 169. 


TABLE 


Surnoms plaifans, 55. 170. &' 
Suiv. 

SULUC, plante, ib. 451. 

SUSE, fortereffe très fomptueu- 
e, L-I. 50r. - 

Appellée Lilium, V11. 381. 

Sufpenfion d'efprit. Elle vaut 
inieux que les affertions de là 
plûpart des Dogmatiques, Il. 
1.307, : i 

SFBARITES, Ils faifoient dan- 
fer leurs chevaux au fon des 
inftrumens, 1. 1. 224. 
Infames dans l'Hiftoire pour 
avoir été les plus voluptueux 
des hommes, 1.1L 256. 

SFBILLE. Plufeurs ont taché 
de la corrompre par argent, 
VIL L 171. 

Elle parloit eroflierement, & 
en termes impropres, ib. 175. 
Elle refufoit fouvent de men- 
ter fur le trepied, à méme. 
Par refpe&t, perfonne n'ofoit 
la convaincre de menfonge, 
ib. 184. x 

Tettée dans le feu parles Bœo- 
tiens, żb. 185. 

SYCOMORE Lebois du verita- 
ble fycomore, feche & perd 
fon humidité dans l’eau, VIL 
L. 139. 

SYLLA préfera la vie cham- 
pêtre au commandement ab- 
folu, 1. L 187. 


Sa fin malheureufe, 11. 11 356: 


Sympathies, & Anthipathies. La 
partie la plus impure de toute 
la Philofophie, eft celle, qui 
traite de ce fijet, 1V. IL 319. 
Il s’en trouve dans tous les 
erdres de la Nature, voyer 
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Convenances, Repugnances, 
& Antipathie. 

U elt dificile, & prefque im- 
poflible de rendre rajlon, & 
d'affigner Ja caufe de ces in- 
clinations & averfions natu- 
relles, 4b. 320. O fuir. 


SYNECDOCHE, 1. 1l. 210. 


JA 


TRA, de fon ufage. Qui 

lé premier en a apporté Vu- 

fage'en Europe, VILIL 352. 

TABIN promontoire, l. IL r11. 

Tables de bois de grand prix, V.1. 
337. 

Table de cuivre, I. Il. 4. 

. Les tables folitaires ne font 

ointàcondanner, quoiqu'el- 

i le foient par Epicure, VI. 
“IE 336: 

Des longues tables, ¿b. 338. 
G fuiv. 

Tablettes combien neceffaires, 
pour ne point perdre le fruit 
de nos meditations, VIL 1. 69. 

Tableaux de Parrhafius, 1l. Il: 
509. 

TABOR roiaume, L. Il 114. 

TACITÉ Hiftoyien Latin. De 
fon Hiftoire; s'il l'a compo- 
fée avant fes Annales. De fon 
ftile & genre d'écrire, 1Y. U. 
233- fegi 
Sa façon d'écrire eft differen- 
te de celle de Sallufte 1h. 179. 

Taille, V1. 1. 183. 

Le premier de nos Rois qui la 
leva, 1. 1. 70. 
TAJO fleuve, 1 l. 59. 
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Synonimes, ib. 218. 
SYRACUSE, VI.IL 189. 
SYRENES, I. 1-174- 


SYRIE, L Il. 118. 
Antithefes & grandes diffe- 
rences entre les façons de fais 
‘re & de vivre des Syriens:& 
les nôtres, lil. 1. 320: € fuie. 


1 


TALISMANS, pierre precieufe; 
VI 1.27- 
TALNABI, 1.1L 123. 
TAMERLAN, ib. 110. 128, 1 
TAMISE, fleuve, #b.46. 
TANA dite Afac ville, ib. 8e 
TANAIS, fleuve, ib. 78- 
TANGUT roiaume, ib. 112; 
TARENTINS, 1l. 1l- 106- 
TARSE, Ville, LIL 116, 
TARTARES, habiles Cavaliers, 
V1. L 370. 
Tis mangent péu de pain nefe 
nourriflant guereque de chair 
IL Ul. 474. 
Eftiment ridicules nos plus fe- 
xieufes actions, & reputent 
criminelles celles que nouste- 
nons indifferentes , V.il. 148. 
Les petits Tarrares naïflent a- 
veugles, VI. IL 133. 134. 
Tartares Precopes, LIL 53. 
TARTARIE, fon étenduë, fa 


fituation & fes principales 
parties, 1.11. 107. W fuiv. 


De la Tartarie ancienne, fa 
fituation, fon étenduë de fes 
Provinces & Peuples ib. 113. 


Tartarie deferte, de fes peus 
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ples errans nommés Noma- 
des & Hamaxovies, ib. 108. 
109. 

Tartarie Precopite, ou petite 
Tarrarie, & de fon étenduë, 
ibid. 78. 

Grande/Tartarie, ib. 78. 
Tartarie Zagathée, Roiïaume 
faifant partie de la grande 
Tartarie; fa fituation & de- 
feription, 4h. 107. 110. 

D'un Tavernier, VI. 1. 18. 19. 

TAVILA, ville capitale des AL- 
GARBES, 1. Il. 58. 

TAUPE, fi elle eft aveugle, VI. 
0:134. 

TAURIS, ville capitale de Me- 
die, ib. 126. VL. Il. 386. 

TAURUS, montagne celebre, 
1.11. 106. 

Tantologie, ib. 218. 

TAXILLE, la plus grande ville 
de linde Orientale, VE l. 
377- 

Temperament y les divers tempe- 
ramens caufent-la varieté de 
nos pensées & de nos raifon- 
nemens, Ill 11. 178. 


Temperance, fa definition, LIL. 


279. 

Son objet, 2b. 280. 

Elle fe nomme quelquefois 
Abftinence, Sobrieté, & Hu- 
milité, felon la diverfité de fes 
objets , là méme. 

Elle neft pas ennemi de vo- 
Juptés , là méme. 

Son utilité, ib. 281. 
Temperature. De la Religion la 
plus temperée; żb. 16. 17- 
Tempétes. Desexciteurs detem- 

pêtes, V1. IL 335. 


PABDEN EE 


y 
Temple des Graces au milieu des 
villes, 1. L 36. 
Temple dontla couverture eft 
d’or maflif, ih. 202. 
Punitions Divines des profa- 
nateurs & des fpoliateurs des 


Temples dé lAntiquité, VIL. 1, 
296. 


Temple d’Amphiaraüs, Il. 1, 
28: 


Temple de Diane à Tarente, 
ibid. 106. 
Temple de Pafphaë, ib. 28. 
Temple de Seraphis* /rnême, 
Temple de l'impudence, 1.1, 
277- ; 
Temple de la Contumelie, /& 
méme. 
Temple de la Crainte, auprès 
du Tribunal de la fuitice, VI. 
1. 370. ; 
Temple dedié à Pheure, żbid. 
262. 
Du Temple de Samos, ib. 470. 
Temples de Ceres, VI.IL-404. 
Temple du Repos, VILI. 283. 

Tems, laconnoiflance en eft trèse 
difficile, IL 1. 24. 
Diverfité d'opinions, touchant 
le tems; ib. 25. 
Des parties du tems, A mé- 
mè fejn. 
Pourquoi Platon attribué la , 
connoiflance des chofes paf- 
sées à Lachefs, celle des pre- 
fentes à Clothon, & celle des 
futures à Atropos, VILII.68. 
69. 

TENDUC, Roiaume en Afe, 
I.I. 1. 

TENERIFE, Isle de l'Afrique, 
ib. 156. TER: 


Biok j tg 


"“PERCERES, Isles en Afrique, 
dites autrement Flandriques 
ou‘Flamandes , 7h. 157. 

TERGOVISTE,ville Capitale de 
la Valachie, ib. 77. 

Des Termes Géographiques,ib.27: 

Teruaire ; V1. 1. 396. 

‘TEROVENNE, fon étymolo- 
gie, VL Il. 384 

TERRE, dèfa grandeur, 1. H. 22. 
De fon diametré & demidia- 
metre, ih. 23. 

De l’efpace qu'il yade la ter- 
xejusqu'au Ciel dela Lune & 
du Soleil, ib. 24. 

Combien il y aide laterre au 

a Taïtare, 20.24. 25. 

Du lieu que la terre occupe, 
& defonimmobilité, V.L'290. 
Divisée en plufieurs parties 
generales & particulieres, 1. 
11:30: 

Bel éloge que Pline lui donne, 
11. 1. 64 

Adorée comme une Divinité, 
VL:1:205: 

Eftimée la premiere qui pro- 
phenifa, ou qui rendit des O- 

, racles, VIll. 162. 

Terre figillée, ILE 95. 
Terres minerales: de’srande 
confideration, Jà même. 
Terre Antichtone ,LE 298. 
Terre Auftrale, autrementter: 
teinconnuë, 1-11. 31.38.169. 
Nommée encore Magellani- 
que, ih. 31. 

Terres Séprehtéionales. pro- 
che où fous le Pole ‘Arctique, 
ib. 56. 

` ‘Terreennemie des ferpens, ib. 
47- 

Tome VIL Part, H 


DES.MATIERES. 
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ERREURS PANIQUES, ibid. 
58. 

TESSET, ville de Numidie. H 
n'y a que les femmes qui étu- 
dient, & qui s'adonnent aux 
chofes de la Religion, IL 
359. 

TETE-CHEVRE, figure bien 
exprefle de l'ingratitude , U,- 
L. 43. 

THALES, Auteur de la Philo. 
fophie Ionienne, V.1.-228.. 

THEAMEDES , H. 1 93. 

THEBAINS, V:Il:93.. 

THEBES, Ville, 1. 11. 70.‘ 
Thebes l'Egyptienne, & de 
fon antiquité V1. 11.375.376. 

THEBET, Roïaume en tAfie, 
1. 1L 1122 

THEMIS, fœur des Titans, don- 
na les premiers oracles auGen- 

… tilifme ;-& fur la premiere iti- 
vencrice de cette fortede-devi- 
nation, Vil. 1.162. 

THEMISTOCBE, LIL ane 


THEODEBERT. Roi de France, 
refolu de mettre le fiége de- 
v ant Confantinpple; & pour- 
quoi, IV.IL 171.., 

THEODORE } Grand Duc de 
Mofcovie, prenoir (ue à 
fonner des cloches, 1.1. 344. 

THEODORE Imperatrice, fem- 
me fage & vertueufe, 1V. 1 
152- 

Son Epitaphe, IV: 1. 246. 

Théologie. Il n'y a qe des con- 
trov rerfes & des conteftations, 
excepté ce qui eft de la foi, 
quine doit jamais être difpu- 
té, V. ll. 189: 

THÉOMBROTION, herbe he: 
dicinale ; 11. Il. 207. 

Bb 
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THEOPOMPE, Hiftorien, 1V. 
Il. 263. 

THERIAQUE, VI. IL. 315, 

THERSITE le plus grand pat- 
leur, 1. 1:227. 


THEŚSALIENS, bonsCavaliers, 


VORRE L 
S.! THOMAS, Isle del’ Afrique, 
EJ: HN VI 1384. 
THRACE, dite aujourd'hui la 
ROMME? fous la domination 
du Grand Seigneur, LIL 73. 
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THUCFDIDE, de fon hiftoire, 
IV. Il. 17. © fiiv. 

THUEDPF, 1. Il 24. 

THULE, LIL. 42.49. VLIL.353. 

TEYLINSEL, Isle, ib. 42. 

THYMELE'E. Celle qui nait 
feule dans un champ eft la 
plus à redouter , HI, ll. 218. 

TIBERE,, Prince cruel, 1.4. 45. 
Cutieux touchant l’Aftrono- 
mie judiciaire, 4h. 280. 
Clemence admirable envers 
ceux qui parloient mal delui, 
111332. 

TIBET Roiaume, VI: 1. 209. 

TIBRE, voyez Tybre. 

TIGRE, Il a peur du fon du 
tambour, lH. L 28. 
Tigre dont la chair fe trouve 
fort delicate, V1.1L 350. 
1l ne peut fouffir l'harmonie, 
11.1. 340. 

TIGRIS fleuve de l’Afe, 1,1L 


eintre, donnoit 

sage À cam- 

fs: ouvrages, 

i pinceau ne repréfen- 


> etaandit produit 
5, Vil} 241. 


TABLE 


Leshommes peut eux font orx 
dinairement ingenieux, I. L 
34. Voyez Grâinte. 


TIRESIAS aveugle; grand Pro- 
phete parmi les Gentils, VL 
ll. 137- 

Mort pour avoir bû avide- 
ment de l'eau d'une fontaine, 
IV. 1. 104. 


TIROL, Province, LIl.9r. 

TISAMENE , 1. 65. 

Tifferans, l 1. 206: 

TITE-LIVE. Hiftorien Latin en 
grande eftime & reputation, 
IV. IL. 201, © fuio, 

Toifon d’or, Fable, 11.340. 

TOLEDE, Primat d'Efpagne, 
L I, 59. 

TOMBUT , roiaume, 1h, 146. 

TOMI, ville, 7b.78. 

TONNERE, fa definition, Il. 
1, 69. 


Belles & curieufes obfervati. 
onsfurle Tonnere, ib. 70:71. 
De la foudre, & de ceuxqui 
en éroiént frappés, 1b.,71: 


Les plus gens de bien fonrex: 
posés comme les réchans à ce 
genre de mort, I méne. 


TOPASES, VL L 24- 


TOPINAMBOUX, Nation, 1. 
11. 166. 


Topographie, qu'eft-ce, ib. 4 
TORPILLE, 11.1. 117. 
TORTUE, ib,135. 
Elle couve & fait éclorre fes’ 
œufs en les regardant, /à méme. , 
TOULOUSE, capitale du Lan- 
guedoc, LI: roz. 
TOULON, ville & port ih. 102. 
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Du Cardinal de TOURNON, 
ll |. 137. 

Tours dont la couverture eft de 
fin or, 11.202. 

Tourmente fans vent, 1. Il. 45. 

TOSCANE, du grand Duc de 
Tofcane, żb. 66. 

Traduction. Prefque toutes les 
Traductions font perdre beau- 
coup à leurs originaux, IL.Il.16. 

Tranfmigration des ames, voyez 
Pythagore. 

'‘TRANSYLVANIE, fa fituati- 
on, L. IL. 77. 

Pourquoi ainfi nommée, /à 
méme, 

TRAPEZUS, ou Trebifonde, 
ville capitale de la Capadoce, 
LIL 116. 

TRASULLE, Mathematicien, 
fort favant en la fcience des 
Chaldéens, fa fin malheureufe; 
L. 1. 280. € fuiv. 

Travail. Belles remarques à fa 
lotange, U. il. 155. & fiv. 

Trebellins Pollio, IV.IL 263. 

Tremblenens de terre, & ce qui 

fe, ib. 275. VL IL. 211. 


Tremblement de terre horri- 
ble prédit par Anaximandre, 
1.1 366., 

TRENTE, Ville, L Il. 63. 

Trépied qui fervoit'aux Oracles 
de Phæœbus, VI. 1. $1- 
Trépied Delphique, & de fon 
ufage & connnencement, thb. 
160- 161. 

Tréfor litigieux adjugé à Pache- 
teur du champ où il.avoit été 
trouvé, Il 1. 255. 

Les tréfors publics doivent €- 
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trereligieufement gardés, VL 1; 
193. 

De la Tréve proposée aux Pais- 
Bas par les Efpagnolsen1633. 
fi elle leur doit étre utile-ou 
donimageable, 1V.1.417. 4 ft. 

TRÈVES, ville & archévéché, 
L il. 94. 

TREVISAN LIL 66: 

TRIBADES, VIl. 1:256- 

TRIBALES. Ils immolent leurs 
péres & méres vieux, V. Il.158. 

Tributs, impôts & fubfides, 1. 1. 
69. VI. 1. 183- 

TRICALA où Triocala, d'où 
ainfinommée, VL il. 383. 

Du Trictrac, 11.236. 7 
RIONES, conftellation, 1. IL. $. 

TRIPOLI ville & Roïaume, ibe 
140, à 
De fa denomination, V1. H.388. 

TRIPOLI de Syrie, 1. Il. 119. 

TRIPOLIUM, plante dont la 
fleur change de couleur trois: 
fois de jour, VIL II, 175. 

TRITONS, Hl. i; 174. 

TROCHILE, oifeau, ib. 40. 

TROGLODITES, Nation, Il. Il, 
275. 

TROGUE Pompée, Hiftorien 
Latin, fon extra&ion , en quel 
tems il vivoit, & de fon hi- 
ftoire , IV. 1L 261. 0 fav. 

TROIE, ville de la Phrygie, L 
IL 117. 

Elle ne fut nullement prife, Vil: 
Il 185. 
Il n'y a gueres de verité dans 
la narration de fon tige, V. 
Il. 447. 

Du Trompette Mifene, VL.IL 3113 

Tropes ou figures, ce que c'eff,:_ 
N.l:245. 

Bb ip 
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H n’en faut pas ufer avec cx- 
cés > là méme. 


Desdeux Tropiques, l'un nom- 
mé le Tropique du Cancer, 
Fautre le Tropique de Capri- 
corne, l. Il. 17. 

Lorfque le Soleil eft au Tropi- 
que du Cancer, nous avons 
YEté en Europe , & l'Hyver 
quand il ett au Tropique du 
Capricorne, ib: 18. 

D'où furnommés de Cancer 
& de Capricorne, là méme. 

TRUFLES, Il 1. 97. 

TUAM, 1. IL 47. 

TUBINGUE, ville capitale de 
Vur temberg, ib. 90. 

Tuiles d'argent, 1.1. 207. 


TUNIS, ville & Roiaume, LI. 
140: 

TURC, & de fon Empire, 4. 
67. © fuio. ib. 115. 


Pourquoi appellé Grand Sei- 
gneur, lè méme. 

TURCS, Il. IL 161. 

Leur façon detrafiquer Ill. 1. 84. 

TURCOMANIE, & fes depen- 
dances, 1. Il. 119. 120. 


TABLE. 


TURIN, ville Capitale du Pice 
‘mont, 2h. 64: 


TURPILIUS Peintre, le pre- 
mier qui peignit de la main 
gauche, -VL I xoy. 

TURQUESTAN;, Roiąume, fai- 
fant partie de la Tartarie, L 
Il. 110. 

TURQUIE. De la beauté des 
femmes, VIL 1. 268. 

Le pierre precieu 
fe, VI: 1.24 
Vertu fbuleufe qu'on lui at- 
tribuë tombant d’une bague, 

'- tb. 26. 

Tutelle. De'celle des jeunes Mo: 
narques, 1V. 1l. 172. 173- 

TYBRE, fleuve, 1. II. 63. 

TYCHO-BRAHE,, celebre Ma- 
thematicien, ib. so. 
Foiblefle d’efprit, VL Il 334 

TYFLINSEL, 1.11: 42:49. 

Tympan de l'ouye. 

TFR, ville, 1. Il. t18. 119. 

TYRIDATES, Roi d’Armenic« 
eftimé le plus grand Magicien 
de fon tems, L L 372. 


yV. 


ACHES eftimĉes immortel- 
les, HL1. 423. 
Celles d'Islande font nourries 
de poiffon au lieu de fourra- 
ge, Il. IL 478. 

VACIA, ‘homme fort riche, & 
de race Patricienne, de fa re- 
traj te olfive, & honteufe au- 
près de C umes, IL 357. 

VACUNA Déeïle, Il 1. 327. 

Vaillance, 1, Il. 278. 


VALACHIE,, ib. 77. 

VALENCE, Roïaume & Capi- 
tale, ib. 58. 

VALENS Empereur, menacé de 
fa fin parunoracle, VII. I. 183. 

VALENTINIEN, fe plaifoit à 
faire des images de cire,l.l:243. 

VALENTINIEN le jeune, S? 
Atmbroife n’a fait nulle difit 
cuité de lui ouvrir le Paradis» 


\ 
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nonobftant le defaut du Bâ- 
teme, V-I. 35. 


L. VALERIUS Heptacorde, in- 
ftituë fon ennémi capital fon 
heritier; V. IL. 153. 

Un Falet de pied, celebre cou- 
reur, VEI 255. 

Valetudinaires , IL IL. 206. 

S. ALLIER, II. I. 2 

FALLONAport ne dePAI- 
banie, 1. II. 75. 

VALSTEIN, General d'armée, 
ILI. 324. 

VAN, forterefle, I. Il. 120. 

Oliy. VAN DER NORT fait le 
cittuirdelaterre, ib. 40. 

Vanités Efpagnoles, IV, I. 334. 
QF fuiu. - 

VAR, rivière, J. IT. 62. 96: 

VARSOVIE, ville capitale de 
Pologne, ib. 83. 

De VATAN accusé de magie, 
LI 362. 

VAUTOUR, Il. L 111. 

Les Vautours ont un admira- 


~ ble odorat, VL. I. 42. 


Les parfums les font perir, ib. 
45: 


” VEAU marin, fa peau garde 


des coups de tonnerre, 1.1:364. 
Veau d’or des Ifraelites, VI. 
IL 406. 

Vegetaux, IL I. 99. fui. 
Ce ne font point de vrais ani- 


maux, quoi qu Pils Ayent une 
aime yeëgerante, l méme. 


Is ont quelque efpece de fen- 


timent, & je ne fai quoi de 
fort analogue & rapportant à 
nos fens, Tà méme. 


VELLEIUS PATERCULUSHi- 


409 


I 
ftorien Latin,fa naiffance & fes 
honorables emplois, IV. II. 
217. © fuiv- 

Venerari pris pat les Lâtins pour 
venerem exercere, VI. IT. 367. 
Zengeance.” Elle caufe de grands 
defordres dans une ame, Il, 

IL. 444. 


La feule pensée de nous vens 
ger de nosennemis, nous fait 
plus'de mal, qu'ils ne nousen 
veulent, VI. II. 316. 


En ufave parmi les Anciens, 
VILT: 311. 

VENISE, Ville & Republique, 
& fes dependances, LI. 66.67. 


VENT, fa matiere & formati- 
on, Il. I. 79. 


Leur exaltation, où ils ree 
gnent, & leur utilité, ib.80. 
Borée adoré comme une Dis 
vinité, lå méme. 

Les vents Cardinaux/n’ontpas 
de fi mauvais effets que leurs 
collateraux, ib. $1. fegi. 


Vents a fe vendent en Nor- 
vege & parmi les Lapons, VI. 
Il. 


33). 


VENUS reprefentée toute ar- 
mée , 1. IL. 309. 
Pourquoi placée dans le Giel 

„par les Anciens, II. 1.348. 
Belle confideration de S. Ays 
guftin là deflus, là méme. 
Pourquoi les influences de Sa- 
turne, & celles de Venus font 
fi contraires , qu elles fe dé- 
truifent, la même. 


Pourquoi Venus eft repréfen- 

tée nuë, & au milieu d Riots 

de la mer, ib. 351. 

Venus Ambologere, VILI, 5: 
Bb iij 


TABLE 


Pourquoi fursommée pat les 
Grecs Machinatrix, VLIL 367. 
Pourquoi laînée des Parques, 
ib. 369. 

PERD, couleur, Il. L 118. 


Il eft le blazon de ceux qui 
efperent, inene fuiv. 
Vérité, V.1. 239. 
Prife pour une même chofe 
que la luftice, ib. 240. 
Extravagance ridicule de Ja 
placer au fond d’un puits, Hl. 
-375- 
Varité, conune une Déeffe, 
ab. 123, 
ERONOIS, 1. I. 66. 


VERRUES fon étymologie, VI. 
MESTAA 

VERS à {foie mangês étant en 
feve, VIL L. 155. 

Wertu. La recompenfe qu’elle 
doitrecevoir. Ill. 1. 447. 
Elle merite d’être honorée, V. 
1. 1. © fuiv. 

Kertu Morale, qu'eft-ce, 1. I, 
264. 
Différence entre les vertus mo- 
rales, & les vertus Chrétien- 
nes, ib. 346. 
Difference entre fes pallions, 
& les vertus ou les vices, ib. 
265. 
Difference entre la vertu mo- 
rale & les vertus intellettuel. 
les, là méme. 
La vertu gir eñla mediocrité, 
2b. 267. 
Trois préceptes generaux à ob- 
ferver, lè méme. 
Vertus infufes, ib. 265, 


Vertus Cardinales, bid. 268. 
269. 4 

De la Vertu des Païens, V.L 1. 
© fuiv. 

Pertu pris pour une qualité nas 
turelle, ib. 266. 

VESEL ville, ik. 94. 


VESPASIEN, fort adonné !à 


l'Aftrologie judiciaire, 1. 
256. 


VESPER, Etoile, V1.1. 138. 

VESTALES, VLIL 224. 
Difpensées de faire ferment, 
Hi. L 156. 

Vefie ou Symarre riche & pre- 
tieufe ; 11, Il. 99. 

VESTERNES, voyez Hebrides. 

VUEE. Comment le für la vi- 
fion, 11.1. 132. 
Les plus grands. yeux'ne font 
pas les meilleurs, /2 méme. 

Les petits yeux & un peu en- 

foncés font les meilleurs, lê 
méme, © fuiv. * i 
La vûë-eft leplusnoble de nos 
fens, VL rzs. z 


Ses avantages au defus de. 


Toüye, & des autres feñs, /& 

. meme G fuiv. 

VEYSSEMBOURG, ville, 1. IL 
77. 

Vice. Ce gwilya'de commun 
entre lui & la vertu, 4). 282. 
Différence entre le vice le pe- 
ché& la malice , ib. 283. 

De la Vicifitude de toutes cho- 
fes, 111.1. 93. 94 

Viétoires: Comment fe doit cott- 
porter un Prince après avoir 
emporté une victoire entieres 
LL 142. 


Vidtoiresglorienfes &admira- 

bles, VI. L. 270. © Jui. 

La victoire obrenuë par Pa- 

drefle & le bosti 

neraux eft le plus 
que celle qui fe 
pointe de Yépée, ib 

De celles qui fe rem 

durant la guerre, VIL iL 8.9. 

Viétoiré reprefentée fans ailes, 

1 méme. ’ 
Vie. Pluñeurs grands hommes 
ont eux-mêmes décrit leur 
vie, IV. 11:78. 79- 
De læbelle vie, VI. Il: 36. 
Longue vie propofée aux Pa- 
triarches pour.une recompen- 
fe, là méme. 
Jamais on ne fouhaita plus la 
vie, que l'on fait aujourd'hui, 
& jamais on ne fongea moins 
au moien de la prolonger, th. 
37° 
Comme on la doit defirer, ib. 
39: 
Nous ne devons pas trop ai- 
mer la vie, ni craindre excef 
fivement la moft, ib. 76. & 
fiiv. 
De la vie folitairey voyeg So- 
litude. 

Vicillefe. Elle a beaucoup d'in- 
commodités à fouffrir, IL. 1 
174: fegi. 

Elle eftuniverfellementhono- 
rée & refpettée de tous les 
peuples, IL IL 293.0 fuiv. 
Page ne nous empire pas tous 
également, ib. 280. 
Avantages de la vieilleffe, {à 
même F fuiv. 

Un Roi d'Aragon prifoit. & 
eftimoit çinq chofes vieilles, 
Il. 1. 282: 
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C'eft la -plus ennuyeufe & la 
plus facheufe à fupporter de 
tous’les ages de l'homme, VL 
Hazi. © five 

VIENNE ville capitale de Au» 

triche, 1. IL 90. 

VIGNAL , Profefleur en langue 
Heébraïque moft âgé de cent 
cinq ans, IV. 1. 58, 

VIGNE, 1i Il. 466. 

Elle eft ennemie naturelle du 
Chou & du Laurier, IV. 1h 
FTO: 

VIGTH Isle, 1. 1l 43- 

s bâties fur pilotis, 4h. $1. 


De la grandeur que doitavoir 
une ville; V1. IE 198.4 friv: 
Des Fondateurs & bâtifleurs 
de villės, ż¿b. 192. fnit 


Villes les plus anciennes! & 
les plus remarquables, VI. Jl. 
375. © faw. 

JA. Il rend la perfonne de 
meilleure humeur, Il. H. 447. 


De L'antipathie qui paroïfloit 
entre Efchines & Demofthe- 
nes, 2. 448. 
Appellé le lait de Venus; VI. 
1.535: 
Adoré comme un Dieu, ibid. 
536. 
C'eft un remede fouverain 
contre la melancolie, là méme 
X fuiv. 
VINAIGRE fait des cannes de 
fucre, VIL 1. 144. 
PINCENT le Blanc, VI. IL 353: 
Conte fabuleux, touchant le 
bout du monde, 5.354 


VINCENTIN, 1.11. 66. 
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. TABLE. 


Bernhard de PINERO Arragon- 


nois, "IIL 63. , 
VIPERE, il Il. 475. 
"VIRGILE, Sa. defenfe contre 
1 ceux qui fe mêlent de corri- 
ger fon Latin, Il. Iag. à 
VIRGINIE, pais & contrée de 
TAmerique Septentrionale, di- 
te autrementla nouvelle An- 
gleterre, 1. Il! 41. 
WIRGINIE pais & contrée, Iè 
méme.. : 
VIRGINITE' blèmée au Levant, 
V.IL 150. 
VIRTZBOURG ville, 1. I. 90. 
VISMAR ville „ib. 95. 
VISTULE, fleuve, ib. 82. 87- 
VITTEMBERG, ville, żb. 94. 
VITULE, ou VITULI NE;Déef. 
fe, IL IL 398: | 
Vitulation, voyez Rejoüiffance. 
ULADISLAUS Roi de Pologne, 
n'avoit qu'une | coudée” de 
hauteur, ll. 1. 104. 
ULPIUS MARCELLUS, U Il. 
&SSseL 
ULTONIE, province, l-l. 46. 
UNAU, animal de l'Amérique, 
que nous appellons lé Paref- 
feux, b. 167. ~ 
Univerfiré de Paris, V. 1. r58. 
Vofage. La decouverte des pais 
“inconnus honorable & glo- 
rieufe, 11. 11. 79. 7 fiv. 
- De la lecture des livres de 
` voiage, VIL L 354. 
+ Les plus belles & plus utiles 
` promenades font celles de 
Voiager, 10.236. 
De ceux qui voiagenr, pVIL I 
325. 


'Koielles. Toutrencontre de voiel. 
les n’eft{pas vicieux en hôtre 

‘langue Françoife, IL 1. 240: 

| Voiles. Qui en inventa l'ufage, 
V. IL. 117. : 
Voix, 1. 11. 223. U fuiu. 
C'eft la lumiere de lentendes[ ‘ 
ment, Wi 137. 1 
La voix ne fert pas moins À 
reçonnoitre que la face, ibid. 
i4. 
Chacun a la fiennedifferente, 
iù méme, voyez Oue. 
La voix belle & agréable eft 
graùdement à eftimer, VILIL 
ZIN 
Volatiles. Iny a point d’oifeau, 
qui foit purementaëtien, com- 
zme le poiflon eft aquatique, 
ILL 109. =; 
Il ny a point d’oifeau fans 
pieds, & pourquoi, #. 110. 
Volerie, ou chafle. des oifeaux, 
l'ufage en efttrès ancien, LI. 
190. 
VOLGA, fleuve, 1. Il 53. 
VOLINIE, province, ib, 82. 
Volones, 1. 1. 105. i 
Volonté, LAL 240. © fuio. ; 
C’eft un principe interne de 
nos actions, lÀ méme, 
De la liberté de la volonté, /à 
même. 
VOLONTAIRES. Les Romains 
men vouloient point, 1. Lros. 
Volupté, 1.11 253. 

“Ily en a de fpirituelles & de 
fenfibles, ib. 253. i 
Divers fentimens des anciens 
Philofophes touchant la yolu» 
Pt, D. 254. 
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Les voluptés mifes au rang 
des paffions, /à méme. 
Le fouverain bien ne doit pas 

: être mis dans la volupté, ze. 
2553 i 
L'ifluë des voluptés n’eft ja- 
mais fans difgrace & deplai- 
fr, là méme. 
Peuples les plus yanna 
voyez Sybarites. 
La volupté, lajoie, &le plai- 
fir pris pour fynonimes!, tbid. 
ie ESS 

VORISCUS, IV. IL. 268. 

Verffs done fe fervent les Mofco- 
vites À compter les diftances 
deslieux, 1.11, 27. 
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Vraifemblance. Ifautacquiefcer, 
& fuivie les apparences des 
chofes autant de tems qu'elle 
dure, V. il. 192. 


RANIUS, Medecin, Vil. I 
42: 

URBIN, Duché, 1,11. 66. 

UR ANOBURGUM, :b.50, 

Urbs aterna, VL Il. 386: 

Urinateurs, l.l. 232. 
SBÉQUES, LIL 110: 

Ufure, voyez Avarice ufiiere, 

Vuide, U. 1. 24. 


VULCATIUS, Atos IV: 
NI, 268. 


X. 


Kaca, grand Philofophe, fa 


doétrine , V:L318 

Il avoit deux doctrines diffe- 

rentes, Íl. 1. 585. 
XANTUS, fleuve, nommé au- 

trement Scamandre , 1.IL 117. 
Łe P. XAVIER ne voulur aller 

vilter fa mere, comme on le 

lui propofoit, VIL E 347. 


XENOCRATE difpensé de fais 


xe ferment, Uhl, 156. 


7 


XENOPHON, grånd voyageur, 
grand Philofophe, grand Cas 
pitaine, & grand Hiftorien, 
furnommé l'Abeille & la Mu- 
fe Artrhēnienne, fon Dialete 
& fon genre d’erzifon, 1V. 1. 
24 


Le premier des Philoféphes 
qui fe foit appliqué à compo: 
fer une hiftoire, #hid, 25: € 
[iiy 


d, 


TEAL; île, LA. 42: 


FEUX. Belles rematques, 
H,L 132. figu 


Ceux qui ont la på sourte, 


font prefque tojours effton- 
tés, ou impudens, VL I, 47e 


-FORCK, ville, 111.46 
Fyreffe. On fe peut enyvret par 
-Bb y ; 
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les vapeurs des viandes, VI 


Il: 352. 


Furognerie. Elle caufe de grands 


defordres , 11. 11-467. 

Un Irlandois enterré vif jut 
qu’au, menton, pour tempe- 
rer l'ardeur du vin & del’eau 
de vie, dont il étoit rempli, 
ib. 468: 

De l'étât ridicule, & brutal 
auquel eft réduit celui qui 
prend du vin immodérément 
&avecexcés, V1.1. 531.0 fuiu. 


TABLE 


Remedes & moiens dont fe 
fervirent les Lacedémoniens 
pour faire detefter levice gy- 
vrognerie à leurs jeunes gens, 
ib. 532. f 
Punition érablie contre les. y« 
vrognes, ib. 533- 

L’ufage du vin defendu en di- 
vers endroits, voyez Vin. 
L'aveuglement de la Reine 


Lamia, attribué à fon ebrieté,. 
là même. 


Z. 


ACUTUS, Medecin Iuif, 
IV. I. 158. À 

ZAIRE, fleuve, I. IL. 139- 

ZAMOLXIS, II. IL. 240. 

ZANTE, île, 1. II. 67. 

ZANZIBAR, päis, ib. 151. 

. ZARA, Ville de la Dalmatie, ib. 
75. ; 

ZAFOLHA, ib. 109. 

ZEILAN, Isle divisée en neuf 
Roiaumes, ib. 134. 

Zéle inconfideré, VI. I. 399. & 
fiv. 

© Zenith, I. II. 11. 

ZENOBIE, Reine, 
IV. 1. 61. 

ZENON. Il y en a plufeurs de 
ce nom, V: I. 203. 
Zenon l’Eleate, /à même. 
Zenon Cypriot de la villé de 
Cirie, chef & fondateur de 
la Seéte des Sroiciens, 1 mé- 
ane. 
Zenon Ifaurique, 11. 1l. 412. 


I. I. 118. 


Zetetique genre de Philofophie, 
VIL 1. 386. 

ZEUXIS qui excelloiten la pein- 
ture „pour ce qui eft des om- 
bres; repris en quelque au- 
tre chofe, VI. 1. 91. 

ZIBIT, capitale del’Arabieheu: 

!-reufe, LIL: r23: $ 

ZIDEN, port de la Meque, ih: 
723. i z 

ZIPANGU, île, ib. 217. 

ZODIAQUE, & de fon nom, 
LH, 8.9: ro. 

ZONES. Il yena cinq, deux 
habitées, comme étant tem. 
pr les trois autres inha- 

itables, b. 19. 
Les deux Zones ou Regions 
‘froides, 1. 20. 
Des deux. Zones témperées, 
lè même. ` 
Zone torride ou brûlée, ibid. 
19: 
ZOOPHITES, Ill. 445. 
ZOOPHITE, Plante - Agneat, 
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` appellé Boranets, plante mer- 
veilleufe, 1. IL 45. 109. 

ZOROASTRE , IL Il. 240. 

ZOSIME. Plufieurs Ecrivains de 
ce même nom, IV. IL 134. 
Zofime d'Alexandrie, ‘diffe- 
rent de Zofime l’Hiftorien, ib. 
135. 


- AIS 


VZofime de Gaza, ou d’Afca- 
lon, different de Xofimel’Hi- 
ftorien & de l'Alexandrin, IR 
snéme. 

Zofime PHiftorien Grec. Di- 
verfes:obfervations fur fon Hi- 
ftoire , ib. 135. © fuiv. 


ZUAMA, riviere, l. Il. 139. 
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